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APt>ROBATION. 


IGNACE  BOURGET,  Eveque  de  Montréal. 
Nous  avons  vu  et  approuvé  le  Recueil  de  Prièw 
et  de  Cantiques  à  Vuaage  des  Retraites  et  Mis- 
sions qui  se  font  dans  notre  Diocèse,  et  nous  en 
recommandons  l'usage  à  tous  les  fidèles  confiés 
à  nos  soins. 

Donné  à  Montréal,  le  dix  Septembre,  mil  huit 
cent  quarante-quatre. 

t  IGNACE^  Eveque  de  Montréal. 
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Typogmphi»  de  Senéçol  et  Daniel,  4,  Rue  St.  Viucent. 


EXERCICES  OU  CHRETIEN. 

ABRÉGÉ   DE   LA    FOI. 

IL  n'y  a  qu'un  seul  Dieu.— Il  y  a  trois  person- 

TS,"  i^H  ^H^^^  ^'®"  ^""^  ^^"^"^«'  s'appelJe 
Jesus-Lhnst.— Il  est  venu  au  monde  pour  expier 

nos  péchés  et  nous  sauver  de  l'enfer.— Il  est  né 
e  jour  de  Noêl.~Il  a  vécu  33  ans—Il  a  établi 
le  Sacrement  de  l'Eucharistie  le  Jeudi  Saint.— 
Il  est  mort  sur  la  croix  le  Vendredi  Saint.— Il 
est  ressuscite  le  jour  de  Pâques.-Il  est  monté 
au  ciel  le  jour  de  l'Ascension.-Il  a  envoyé  son 
Saint-Esprit  à  ses  Apôtres  le  jour  de  la  tente- 
cote.— Il  viendra  à  fa  un  du  monde  pour  juger 
les  vivants  et  les  niorts.-Les  bons  jouiront  d'un 
bonheur  étemel   dans  le  Ciel.-Les  méchans 
subiront  ^ un  tourment  éternel  dans  l'Enfer.— 
Ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce  sans  avoir 
entièrement  expié  leurs  péchés  achèvent  de  se 
purifier  en  Purgatoire. 

VvJl  V^?^"?®  '^"^^  ^^^^«^  véritable  qui  est 
1  Eglise  Cathohquo,  Apostolique  et  Romaine 
dont  le  Pape  est  le  chef. 

Pour  se  sauver  il  faut  observer  les  dix  com- 
mandements de  Dieu  (page  8)  et  les  divers  com- 
mandeinents  de  l'Eglise  dont  les  principaux  s^t 

fp^S^/^  ^'.f  P*  <P^^«  ^>-  "  f«^"t  ««»«i  éviter 
les  péchés  capitaux  au  nombre  de  sept  :  l'orgueil, 

l^nnlT^'  l'^^'npureté,  l'envie,  la  gourmanTse 
^colère  et  la  paresse.    C'est  ce\ue  nous  ne 
pouvons  faire  sans  la  grâce  de  Dieu  qui  ne  nous 
est  jamais  refuseo.-Les  principaux  moyens  pour 
obtemr  la  grâce  sont  les  aacrements  au  noi^re 
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de  sept  :  le  Baptême,  la  Comfirmation,  PEn- 
chatistie,  la  Pénitence,  PExtrême-Onction,  l'Or- 
dre et  le  Mariage. 

Le  Baptême  est  un  Sacrement  qui  efface  le 
pèche  origmel,  et  qui  nous  fait  enfants  de  Dieu 
et  de  l'Eglise.  j 

La  confirmation  est  un  Sacremeht  qui  donne 
le  feamt -Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces, 
et  nous  rend  parfaits  Chrétiens. 

L'Eucharistie  est  un  Sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérité  le  corps,  de  sang,  "âme 
et  la  divinité  de  Jésus-Christ  sous  les  espèces 
ou  apparences  du  pain  et  du  vin.  ( 

La  Pénitence  est  un  Sacrement  qui  remet  les 
péchés  commis  après  le  Baptême.  ,:».:-  i;^ 

t  L'Extrême-Onction  est  tin  Sacremenf  institué 
pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  des 
malades. 

L'Ordre  est  un  Sacrement  nui  donne  le  pou- 
voir de  remplir  les  fonctions  ecclésiastiques  et 
la  grâce  de  les  exercer  saintement.  yi>«'l 

Le  Mariage  est  un  Sacrement  institué  pour 
sanctifier  l'union  légitime  de  l'homme  et  de  la 
femme/     •  ^^, 

La  prière  est  aussi  une  autre' source  delà 
grâce  absolument  nécessaire.  .  : 

La  plus  excellente  des  prières  publiques  est 
le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  ;  et  là  plus  excel- 
lente des  prières  privées  est  le  Patér  ou  Oraison 
Dominicale.  tqsë  '?!:)■  méman  u 

Nous  prions  les  Saints  parcequ^étant  plus  agré- 
,  ables  à  Dieu,  ils  peuvent  nous  obtenir  plus  faci- 
lement les  grâces  dont  nous  avons  besoin  et  c'est 
à  eux  que  nous  adressons  les  prières  que  nous 
faisons  devant  leurs  images  dont  l'Eglise  se  sert 
pour  nous  rappeler  le  souvenir  de  leurs  vertus. 


PRIERES  DU  MATIN. 

In   nomine  Patris,  et  Filii,  «t  Spiritû  Saiti. 

Amen. 

Mettons-nous  en  laprésence  de  Dieu,  et  adorons 

son  saint  Nom. 

rriKES-wiNTE  et  trèa-adorable  Trinité,  Dieu 
J.  seul  en  trois  personnes,  je  crois  oub  m.,, 
êtes  ICI  présent.  Je  vous  adôri  avec  IaT  J„," 
ments /e  l'iiumilité  la  pîus  profonde  "l*  von: 
rends  de  tout  mon  cœur  fes  hommaees  ^i  IZ 
dus  a  votre  souveraine  Majesté.     ^     ^        "' 

RemercUms  D^des  grâces  qu'il  nms  ajaites, 

et  offrons-nous  à  lui.^^„._;  „::,, 
IITON  Dieu,  je  vous  remercie  trèslhmhbïemen/' 
til  iusau'ici'Vv  t^''^"^'  1""  ^°««  m'avez  fai-' 

ar^uV  ••  v^i'si^-  r  ai^'s^e 

I  DOHABtE  Jésus,  divin  modèle  de  mmc^ 
m  Wfnue  ""^autant™"'  ^^""T  ^P'^«^  i«  ^^ 
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pour  ne  pa«  retomber  aujourd'hui  dans  les  fau- 
tes que  je  commets  si  souvent,  et  dont  je  sou- 
naite  Smcerement  de  me  corriger. 

Demandons  d  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont 

nécessaires. 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse.  Je 
ne  puis  rien  sans  le  secours  de  votre  grâce. 
Ne  me  la  refusez  pas,  6  mon  Dieu  :  proportion- 
nez-là  à  mes  besoms  :  donnez  -  moi  assez  de 
force  pour  éviter  ttut  le  mal  que  vous  défendez, 
pour  pratiquer  tout  le  bien  que  vous  attendez  de 
moi,  et  pour  souffrir  patiemment  toutes  lea  pei- 
nés  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer, 

PATKR  noster,  qui  es  in  cœlis,  sanctificetur  no- 
men  tuum:  adveniat  reenum  tuura:  fiât 
voluntas  tua,  sicut  in  cœlo  et  m  terra.  Panem 
nostrum  quotidianum  da  nobis  hodiè,  et  dimitte 
nobis  dcbita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostris.  Et  ne  nos  înducas  in  ten- 
tationem.  Sed  libéra  nos  à  malo.  Amen. 
1  VE  Maria,  gratiâ  plena,  Dominus  tecum,  be- 

jlX  nedicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus  fruc- 
tus  ventris  tui  Jésus. 

Sancta  Mari|,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  pecca- 
to  ribus  nunc  et  in  horâ  mortis  nostrœ.  Amen. 

(1redo  in  Deum,  Patrem  omnipotentem,  crea- 
;torem  cœli  et  terrœ,  et  in  Jesum  Christum 
Filmm  ejus  unicum  Dominum  nostrum,  qui  con- 
ceptus  est  de  Spiritu  Sancto,  natus  ex  Maria 
Virginè  :  passus  sub  Pontio  Pilato,  crucifixus, 
mortuus  et  sepultus  :  descendit  ad  inferos,  ter- 
tiâ  die  ressurrexit  à  mortuis  ;  ascendit  ad  cœlos  : 
sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omnipotentis  : 
mdè  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos. 


■  \.. 


wam  cathohcam,  aanctorum  communionem 
nem,  vitam  teternam.    Amen. 

CowiTioB  Deo  omnipotenti,  béate  Marte  «em- 
per  Vueini,  beato  Michaeli  Archantrelo  ba». 

Paulo,  omniÉus  Santis,  et  tibi,  Pater,  Quîa 
peccavi  nimis  cogitatione,  verbo  et  ODere  mil 
culpâ,  meâ  culpl,  meâ  maximâ  cu°?â  '  Heo 
precorbeatam  ]&ariara  semper  Virgine^.  bea° 

nem-Baptistem,  sanctos  Apostolos  Petrum  et 
Paulum,  omnes  Sanctos,  et  fe,  Paterf  om™pro 
me  ad  Dominum  Deum  nostrum.  ^ 

MisERBATOR  nostrf  omnipotens  Deus,  et  di- 
missis  peccatis  hostris,  perdncat  nos  ad 
niam  aeternam.    Amen. 

-  NDiriGBNTiAM,  absolutionem  et  remissionera 


I 


peccatonini  nostrorum  tribuat  nobis  omnÎDo- 
tens  et  misericors  Dominus.    Amen.  ^ 

Invoquons  la  Sainte  Vierge,  notre  bon  Ange,  et 
notre  Saint  Patron» 

SAINTE  Vierge,  mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma 
patronne,  je  me  meta  sous  votre  protection, 
et  jeme  jette  avec  confiance  dans  le  sein  de  vo- 
tre  miséricorde.  Soyez,  Ô  Mère  de  bonté,  mon 
refuge  dans  mes  besoins,  ma  consolation  d™ns 

ZZ  fi®'"^'/  ^*  T'^^  ^^^^t«  auprès  de  votre 
adoratle  Fils,  au  ourd'hui,  tous  les  jours  de  ma 
vie,  et  particulièrement  à  Pheure  dj  ma  mort 

Ange  du  Ciel,  mon  fidèle  et  charitable  euide 
obtenez-moi  d'être  si  doeile  à  vos  iSio'  ^ 


8. 

Il  ifjf^)^^\  ^'  ^^«'\'»««  Pa«»  que  je  110  m'écarte 
Dieu  '''''^    ^'  commandements  de  mon 

Grand  Saint,  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le 
nom,  protégez-moi,  priez  pour  moi,  afi^que  p 
puisse  servir  Dieu  comme  vous  «uMa  te^re  ^ï  i 

fenirB^'^if  ^^^^  ^^""  ^°"'^  dans  le  ciel!  ^ 

COMMANDEMENTS  DE   DIEU. 
'     1  TTn  seul  Dieu  tu  adoreras, 

U    Et  aimeras  parfaitement. 
^  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  chose  pareillement, 
j        à  Les  Dimanches  tu  garderas, 
Kn  servant  Dieu  dévotement. 
4  Tes  Père  et  Mère  honoreras. 
Alm  que  tu  vives  longuement.  !  ' 

•   i)  Homicide  point  ne  seras,  ** 

De  fait  ni  volontairement. 
b  Luxurieux  point  no  seras, 

De  corps  ni  do  consentement. 
/  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
V    ^  ^i  retiendras  sciemment. 
«  l^aux  témoignage  ne  diras, 
m  ne  mentiras  aucunement. 
^  L  œuvre  de  chair  ne  désireras,  > 

,,,  ^P  ®n  mariage  seulement. 
lu  ^lens  d'autrui  ne  convoiteras, 
l'our  les  avoir  injustement. 

COMMANDEMENTS  DE  L'EGLISE. 
l  T  ES  Fêtes  tu  sanctifieras, 

o  i^  S^^  ^®  ^?^^  ^®  commandement. 
•"  i;?®,  ^U?ianchesla  Messe  ouïras, 
tjï  les  Fêtes  pareillement. 
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3  TouB  tes  pécliés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  foi«  l'an. 

4  Ton  créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 

5  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras, 
-Lt  le  carême  entièrement. 

6  Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  le  samedi  mêmement. 

7  Droits  et  dîmes  tu  paieras  ., 
A  l'Eglise  fidèlement. 


ilUijLJ 


LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JESUS. 


TT"  YRiE,  eleison, 

Chiiste,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Jesu,  audi  nos, 
Jesu,  exaudi  nos, 
Pater  de   Cœlis  Deus, 
miserere  nobis. 

Fili   Redemptor  mundi 

■r\,>,._  • %  • 


jOeignbur,  ayez  pitié 

O  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié. 

Seigneur,  ayez  pifié. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Dieu  le  père  des  Cieux 
où  vous  êtes  assis, 
ayez  pitié.        '^k*  i^ 

Dieu  le  Fils,  Rédemp- 


Deus,  miserere  nobis.     teur  du  monde,  ayez 

pitié  de  nous. 

' 1  n       4 


Spiritus  Sancte  Deus, 
miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas  unus 
Deus,  miserere  no- 
bis. 

Jesu  Fili  Dei   vivi,  mi- 
serere nobis. 
Jesu    splendor    Patris, 


Jesu    candor  lucis    ge- 
tern», 


Dieu  le  Saint-Esprit, 
ayez  pitié  de  nous. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes 
un  seul  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous.  i*>i'3^iîji 

Jésus  Fils  du  Dieu  vi- 
vant, 

Jésus  splend  ur  du  Pè- 
re, 

Jésus  pureté  de  la  lu- 
mière étemel  lie, 
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Jesu  Rex  gioriœ, 
J«su8olîafititiœ, 
jQsu  Fiii   Manœ  Vir- 
ginig, 

Jesu  admira  bilis, 

JesuDeuefortis, 

Jesu  Pater  futuri  sœculi, 


(U 


Jeeu  Magni  consilii  An- 
gelé, 

Jesu  potentifisime,  mi- 

serâre  nobis. 
Jesu  patientissirae, 
Jesu  obedientiesime, 
Jesu    mitis  et  humilis 

corde, 
Jesu  amator  castitatis, 

Je3u  amator  noster, 

Jesu  Deus  pacis, 
Jesu  auctor  yitœ, 
Je3u    exemplar   viitu- 
tum, 

Jesu  zelator  animarum, 
miserere  nobis. 

Jesu  Deus  noster,  mi- 
serere nobis. 

Jesu  refugium  nostrum, 

miserere. 
Jesu  pater   pauperum, 

miserere. 

Jesu  thésaurus  fideimm, 
miserere. 

Jesu  bone  Postor,  mi- 
serere nobis. 


Jésus  roi  de  gloire, 
Jésus  soleil  de  justice, 
Jésus  Fils  de  la  Vierge 

Marie,  ^ 

Jésus  admirable, 
Jésus  Dieu  fort, 
Jésus  Père  des  sîécJes 

a  venir, 

Jésus  Ange  du  grand 

conseil, 
[Jésus  très-puissant,  ay- 
ez pitié  de  nous. 
Jésus  très-patient, 
Jésus  très-obéissant, 
Jésus  doux  et  humble 

de  cœur, 
Jésus    amateur    de    ia 

chasteté, 
Jésus  qui  nous  honorez 

de  votre  amour, 
Jésus  Dieu  de  paix, 
Jésus  auteur  de  la  vie. 
Jésus  l'exemplaire  des 

vertus, 
Jésus  zélateur  dos  âmes, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  notre  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus  notre  refuge,  ayez 

pitié  de  nous^ 
Jésus  père  des  pauvres, 

ayez  pitié. 
Jésus  trésor  des  fidèles, 

ayezpitîé. 
Jésns  bon  Pasteur,  avez 
pitié.  '   " 


n 


Jesu  lux  vera,  misere- 
re iiobie. 
Jean  sapientia  œtema^ 

miserere  nobia.    -*' 
Jesu    bonitas    injfonta 

miserere,       «^^ 
JeBu  via  et  vita  ntostra 

miserere. 
Jesu  gaudium  Angelo- 

rum,  miserere. 
Jesu   Rex    Patriarcha- 

rum,  miserere. 
Jesu  Magister  Aposto- 

lorum,  miserere. 
Jesu  Doctor  Evangelis- 

tarum,  miserere. 
Jesu    fortitudo   Marty- 

rum,  miserere. 
Jesu  lumen   Confesso- 

rum,  miserere. 
Jesu  puritas  Virginum, 

miserere. 
Jesu  corona  Sanctorum 
omnium  miserere  no- 
bie. 

Propitius     este,    parce 

nobis^  Jesu. 
Propitius   este,   exaudi 

nos,  Jesu. 


Ab  omni  peccato,  Jibera 
nos,  Jesu. 

Ab  ira  tua^=  ijb. 

Ab  insidiis  diaboli,  li- 
béra nos  Jesu. 

A  epiritu  fornicationis, 

lib. 


Jesu) 

arches,  W 

Jésus    le    Maître    des 

Jésus  le  Docteur  des 
Evangélistes,  ayez. 

Jésus  la  force  des  Mar- 
tyrs, ayez. 

Jésus  la  lumière  des 
Confesseurs,  ayez. 

Jésus    la    pureté     des. 
^  Vierges,  ayez. 

Jésus  Ta  couronne  de 
tous  les  Saints,  ayez 
pitié  de  nous. 

Soyez-nous  propice,  Jé- 
sus, pardoimez-nous. 

Soyez-nous  propice,  Jé- 
sus,; exaucez  nos  pri- 
ères. 

De  tout  péché,  délivrez- 
nous,  Jésus. 
5  votre  colère,  dèi. 
Des  embûches  du  dé- 
mon, délivrez. 
De  l'esprit  de  fornica- 
tion, délivrez. 


y 
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nos.Je8U.  ^H    »«r  ««Piratioa,,  dé- 

"lîbiîrS^-    'V^mk/^^S^e  nativité,  dé- 

nos.  =>>  "oera  Jr-ar  vos  travauj^  déli-^ 

P*  agoniam  et  Passio-  Par^T^"^'""-  '"•  '  " 
nem  tuam,  liber»  ni.         7'*®  ^""'e  et  par 

Per  Crucem  etS-c:  pJ°v  >  '^'T"^'  ''^l'^. 

tionem  tuam,  hbS^^'o^fatornn^*  P^f 
•  nos,  Jesu.  jVr.'e  ^"^noonnement 

Per  langnores  tuos   i;  L  "^''^'^e^. 
bera  nos,  Jesu      '  ^*,^ ''°«  langueurs,  dé- 

Per  mortem  et  «Dulh,   p ''"ez-nous. 
ram  tuam,S  „„"'    ^'  7°*'«  '°°rt  et  par 
Jesu.   ^'""«"^«nos.     votre  sépulture,  déJi- 

Per  Resurreotionem  tu-  p7/^v2T'-  ?'''' 

=»"  -    *^^î,,Twe  résurrection. 


am, 


Por  Ascencionem  tuim,  Paf  vr;"°r-  "  ï"^' 

i,T^       r>-    *'®    Ascension, 
Per  gaudia  tua         i;^  L  "«''^rez-nous. 
Perflorfarnï^'m   liL   p"  ^°'  Joies,  délivrez, 
ra  nos,  Jesu.     '  ^"L  ^""'^  ^Joire,  déli- 

Agnus  Dei,  nui  tolli.   a  ^'^^-^ous-       'Jr-  r' 

nobis,  Je«u        *       ~l    ^""^^-^  ic^specnea  du 
-^tf^fib  monde,     pardonnez- 

^  ^'^^  '    nous,  Jésus. 
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A^^u^^«^.,exaudino«,  Agnea»,  etc.,  e«tuc«.. 

'^.J^si.  --HAg^ea»,  etc.,  ayez  pi- 
Jesu,  aûdi  no..  Jé™/L"T' •'^«"•• 

'  "*'«'«'i  no».  Jésug^  exaucez-nous. 

JL/^U.  diwsti  :  Petite,  O  Christ,  qui  avez  dit- 
et  acQ.piet,s5  q»f rite.  Demandez  eTyoJ~: 
et  inrenietis  ;  pulsate,  vrez  :  cherchez  etyo"» 
.et ,  appenetur  vobis  'itTouver^.  r  ^  "® 
queesumus,  da  nobirôe-  il  Zf»  f  '    ^^PP^\  et 


amons  affectum,  ut  te 
ioto  cojde,  pre  et  opère 


ia  grâce  de  recevoir  Paf- 
fection  de  votre  amour 


diiiga^7s;eràt;;3  r°VvLy'''i"fi^^^^^^ 

^ûniv;^"et  r^'T""»  'r  ki^ir 


Bascula  saBculorum. 
Amen. 


^ 


I  ^  '"v.^wi.  Cil  VOUS 

confessant  de  bouche  et 
d  action  ;  et  que  jamais 
jnous  ne  cessions  de 
vous  louer. 


::!:ÎITANIES  DU  8ACEE  CŒUR  DE  JESUS 

ITyrib,  eleison, 


Christe,  atidi  hos^, 
Christe,  exaudi  n<»^' 


,  i^^rfr'i 


Pater    de  cœlis   Deus, 


Fin, 


rniserere  nobis. 
Redemptor  mundi 
"«-  miserere  nobis. 


Deusj 


SEIGNEUR,  ay^z  pitié 
de  nous, 

Jésus-Christ,    écoutez- 
nous.  .  r 

Jésus-Christ,   exaucez- 
nous.  ,, 
Dieu  le  Pàia:  Hn  Uo»,f 

des  Cieux,  ayez  pitié. 
Dieu  le  Fils,  Rédemp- 
teur du  monde,  ayez. 


r 


I 


•j 
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^  miserere  nobis.        '     «"z  L.f 'J"'"^P"'' 
Sancta   Trinit».    „„,   L  ?"??  P**  «e  nous. 

Cor   Jesu,   Bevinitatis  Cœ^r  L  r?"' ^î"®^- 

'^"fesiH»^"5&.  »... 

ionosira.  paix  et  notre  réconci- 

tnm.  P  ®      d'amertume  à  cauw 

Cor  Jesu,  usque  ad  mor-  Cœur^T»  "  « 
-min  a  tristis^Lte ^  i -;,t„s.e 

Cor^su.opp.briissa-c|^^^^^ 

Cor  Jesu,  amore  vuine-j^rX  blessé 


ratum. 
Cor  Jesu,  lanceâ  perfo- 


d'amour. 
Cœur  de  Jéau».  ru»r«A 
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ratura. 
Cor  Jesu,  in  cruce  san- 

guine  exhaustum. 
Cor  Jesu,  attritum  prop- 

ter  scelera  nostra. 


Cor  Jesu,  refugium  pec- 

catorum. 
^^f^.Jesu,     consolatio 

afflictorum. 
V  Cor  Jesu,  perseverantia 

Justorum. 
Cor  Jesu,  salus  in  te 

sperantium. 

Cor  Jesu,  spes  in  te  mo- 

nentium. 
Cor  Jesu,  cultorum  tuo- 

rum  dulce  praesidium. 

Cor  Jesu,  deliciae  sanc- 

torum  omnium. 
Agnus  Dei,   qui    toUis  agneau  de    Dieu    miî 

peccata  mundi,  etc.,      Wacez  Jes  pffisX 

Christe,  audi  nos.  U^^^ 

Christe,  exaudi  nos.       Jés"Téhri8t,  exaucez^ 

nous. 


d'une  lance. 
Cœur  de  Jésus,  épuisé 

de  sang  sur  Ja  croix. 
Cœur  de  Jésus,  brisé  de 

de  douleur  à  cause 

de  nos  péchés. 
CoBur  de  Jésus,  refuge 

des  pécheurs. 
Cœur  de  Jésus,  consola- 

tion  des  affligés. 
Cœur  de  Jésus,  persé- 

vérance  des  Justes. 
Cœur  de  Jésus,  salut  de 

ceux  qui  espèrent  en 
vous. 

Cœur  de  Jésus,  espé- 

rance  des  mourants. 
Cœur   de  Jésus,  donx 

appui  de  tous  vos  ado- 
rateurs. 

Cœur  de  Jésus,  délices 

de  tous  les  saints. 
Agneau  de    Dieu,  qui 


Oremus. 

Omnipoten/j  sempi- 

^or  Filii  tui,  et  in  îau» 
des    et    satisfactiones 


Oraison, 

^  Dieu  tout  puissant  et 
éternel,  jetez  les  yeux 
sur  le  oœur  de  votre  fils, 
voyez  les  0,  tlsfactions 


■     '  i 


! 

i! 


'  f 


I! 


* 
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&'"ibrproC''^ir'"  --  °ff-  au  nom 

te  spiritû^ancti  De? JSr le  au  „Z"S  ""'■ 
per  omma  sœcula  «œcu-  même  Jésu^Ph^  »  ""^ 
lorum.    Amen. .  étaTn;!f.     r^"**.'  1"' 

étant  Dieu,  vit  et  règne 

avec  vous  en  l'unité  du 


rin--. 


^amt-tspnt  dans  tous 
r  „        :    ,  7?  siècles  des  siècles. 

I Ainsi  6oit-il. 

.,r,a4?.  ^c^<5  <^e  -Pot. 

.^ihïi^ïi  j-,      -^^^fi  d^ espérance. 

de  tout  mon  ,4„r  ïtî?o-    "*'"®''  J^  ■^°"«  a™e 
me  moi-mim?KCrrnor'^'"  -- 
\^^^'  jv .?'    ^^^^  d^  Contrition, 


f 


I 


,    L 


5  au  nom 
>2Je8  lou- 
ous  rend 
►aisé  par 
mmages, 
3  nos  pé- 
nous  mi- 
om  de  ce 
irist,  qui 
Bt  règne 
unité  du 
ïns  tous 
sièclôs. 


3  que  la 
e,  parce 
us  êtes 
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pSSLrS'p l^r  ^P.f  hé  vous  dé- 
Christ  mon  Sauvew  •  fe  m»  „""*"'*"  «*«  J*»»»- 
yotre  sainte  grâce,  d^  K,f°P°»«  moyennant 
de  faire  pénitence.  ^  "'  """^  "«ènser  et 

Prière  pour  les  Pasteurs  ,t  Préteurs. 
P  EPANDEz  abondamment,  Ô  mon  ni»,  r 

leurs  paicles,  afiVqn'tfi  ™w  "^''.  '  «'^'>^«  * 
cœurs.  0  Jésus  !  unfni  41""'^"'  [""Sher  les 
travail  de  tous  ceux  guT^oSS  ^"'^f  ^  ^« 
pelés  pour  coopérer  au  salut  H„.T"^P"'  «  «P- 


eti^ur 
^.eo  une 

grâce 
mde  et 

lour,  à 

aime 

L  com- 


V0U8 

it  bon 


if 


il 


ili*f 


,1,,         PRIERES  DH  SOIR. 

■.■^"  5?^?."«  P^'f»'  et  Fi'ii,  et  Spiritû  sancti. 
:  Si  Amen. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu,  et 
adorons-le, 

Tb  vous  adore,  ô  mou  Dieu,  avec  la  soumission 
d  que  m'inspire  la  présence  de  votre  souve- 
rame  grandeur.  Je  crois  en  vous,  LvceàL 
vous  êtes  la  vérité  même.  J'esS  ^  Zs 
parceque  vous  êtes  infiniment  Ln.  Je7"us 
aime  de  tout  mon  cœur,  parceque  vous  êtes 
souverainenient  aimable,  et^'aiâè  le  ZchlL 
.comme  moi-même,  pour  l'amour  de  vous! 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'U  nous  9 fuites. 

QUELLES  actions  de  grâces  vous  ren'drai-je,  ô 
mon  Dieu,  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus 
ae  vous?  Vous  avez  songé  à  moi  de  toite  étlr- 
nite  ;  vous  m'avez  tiré  du  néant,  vous  m'avez 
donne  votre  vie  pour  me  racheter,  et  vo^s  me 

laveurs.  Helas!  Seigneur,  que  puis-je  faire  en 

àZn^Z'^^T  ^^^'^'^  Joignez-vo's 
a  moi.  Esprits  bienheureux,  pour  louer  le  Dieu 

des  miséricordes  qui  ne  cesse  de  faire  du  bien  à 
la  plus  ingrate  de  ses  créatures. 

Demandons  d  Dieu  de  connaUre  nos  péchés. 

QouHCE  étemelle  de  lumière,  Esprit-Saint,  dis- 

In/^ff  J^!.*^"^^u^-^  l'ii'"^  cachent  la  laideur 
et  la  mahce  du  péché.  Faites-m'en  concevoir 
une  SI  graiide  horreur,  ô  mon  Dieu,  que  fe  le 
haïsse,  s'il  se  peut,  autant  que  vou^  Te  laLel 
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flof  de^i^d^  pS""/^?!?"  négligence,  dans 

dwtraotioM  volonS  hT*""""""-  >  ^'^^^' 
d'intention,  réSS  t^^  '"«',?«««"''  défaut 

charité,  de  zèleî  de  fidéHtr^  '  d'obéissance,  de 

contrairfs  à  HS  S  iT""'^  «'  ""«""s 
patience,  vie  inmife  it  i"^"'Ptf*"''*''  ''"'ère,  im- 

tles  devoi4"de  Xl°7"«' rwe^'-eàrem- 
«Toici,  Seigneur  tout  couVeriîdFionfusion 
^  et  pénétré  de  douleur  A  i.  ^,  •  ^oniusion. 
Je  Tiens  les  détester  dPvLT'^'°*  mes  fautes, 
déplaisir  dCToffLs|'^^°n'^°''«'.'îy««  «»  vrai 
W»,  et  si  digne  d°êfre«,mi  ^'l?/''^"'''' «ma- 

fl  mon  Dieuf  ce  oui  von«  ii  .^tait-ce  donc  là, 
reconnai«sance,K.Slt^^^-^«*'?d'«<ï«ma 
^andre  votre  s'anf^^/^S'  X  ^  sT'* '*" 
j'ai  poussé  tion  loin  wi*™vr  .  '  Seigweur 
tudeV  Je  vous  en  rf««  i'"*'  ?*  fn»»  wgwti- 
pardon,  e,  S'".:nrco^rr.'li!^?:h'™W.Sent 


ttv;^« 


pCiil- 


Q 


20 

Faitotu  m  ferme  propos  de  ne  plut  pécher. 
"  OE  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de  ne  vous 


-  .  Yv.,»..„ u  uu  peone,  surtout  de  ce  ui  où  i'ai  la 
faiblesse  de  retomber  si  souvent.  Et  si^  vous 
daignez  m'accordef  votre  giâoe,  ainsi  auei^U 

rempl  r  fidèlement  mes  devoirs,  et  rien  ne  sera 

sTr  i™;r.:^!i[:  «^-^  "  «'»^»  <i"  vr 

NOTRE  Père  qui  êtes  aux  Cieux,  que  votre  nom 
soit  sanctifié,  que  votre  règne  arrive  miA 
votre  volonté  soit  f^ite  en  la  t?rre  comm^^au 
Ciel.   Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quoti- 

rirr:nfZ^''^''"T""''^'  "^^  °ff«»«««  comme  nous 
les  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  et 

ne  nous  induisez  point  en  tentation  :  mais  déli- 
vrez-nous  du  mal.    Ainsi  soit-il.         '  H^  ??i 

JE  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce,  le  Sei- 
Si^^^^e9tB,yecyqna,  vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  et  Jésus,  le  fruit  de  vos  en! 
trailles,  est  béni.  ** 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  nour  nou« 
pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à  l?he  ™é 
notre  mort.    Ainsi  soit-il.  ^ 

Te  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-puissant,  Créa- 
J  teur  du  ciel  et  de  la  terre  ;  et  en  Jésus-Christ 
son  Fils  unique,  notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu 
de  Samt-E8pnt,est.né  de  la  vLge  Marie/a 
souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  cmnîfi"  L^ 


il 

monté  aux  Ceux  est  !.!?''"i'f  ''«'»  morta- e^ 
le  Père  Tout-puTs'sam  S  f,  l"-  ''?'«.  «^^  i>ieu 
vivants  et  Jes  morts   "  '  '^""''"  i"&er  les 

cathdfque!  jrcfmm,^^P"'i  '»   Sainte   Eelise 

v.e  éternelle.  VinsiSr""  ''"  ^  ''^»'  '» 
p  confesse  à  Dieu  Tout-Puissant  i  l  ^• 
O  heureuse  Mari»  *„..•  „  *«*'n*>  a  la  bien- 
Çhel  Arch^gS"  a  n??«f  «'"'««'  **  Saint  Mi- 
ApÔtres  Pierfe  et  Pan  "^^^-B^P'^te,  aux  saints 
vous,  mon  Père!  que  l'ai  h?/  '"*  ^^'"'^  <««  à 
pensées,  par  pardes  e^  ™/?°?"P  Pé^hé  par 

faute,  c'est  ma\ute.ctst^»  f -'""*•■  "'e*'  «"a 
F'est  pourquoi  je  prîé'k  bl^h  '^es  grande  faute  ; 
jours  Vierge,  saint  Michp  4  t"'^"««  Marie  tou-' 
Baptiste,  fessams  AD6fi■^'D'?'^««'«'^"tJean- 
es  Sai„,«  (et  vou  ,  mCwrif  T'  ^'  ^^"''  '°«« 
le  Seigneur  notre  Dieu       '*^'''®P"er  pour  moi 

n^s  conduise  à  la  vl^,   °T  "°«  Pé<*hés,  et 

A- le  Seigntir  TomSani  ^f  "«H»?'-"- 
1/  dieux  nous  donn»  ./,***"  et  miséricor- 

ré^ission  de  nos  Sfe     '^^""^'  ^''«°>»«<'n  «' 

vous  mieux  servir   virfl  ^l  ^°'''^''  ^^^  de 

nioii  ^*  --   «c*  Vif.  vierge  saint».  tr.A«^  j 

r*"'">  ^''  après  lui  mnn  ««.-^        ^  "*^ic  uu  mon 

«^onAnge/monsWrnXS-A™^ 


:î| 


(    U' 


I  I  ii 


•t 


! 


1         '^1 
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pendant  cette  nuit,  tout  le  temps  de  ma  vie,  et 
à  l'heurt  de  ma  mbrt.    Ainsi-soit-il.  ^ 

Prions  pour  les  vivants  et  pour  les  Fidèles 

trépassés, 

REPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes 
parents,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis.  Protégez  tous  ceux  que  vous  m'avez 
donnes  pour  maîtres,  tant  spirituels  que  tempo- 
m'  '  ^®<'°"''^z  les  |)auvre8,  les  prisonniers,  le» 
affliges,  les  voyageurs,  les  malades  et  les  agoî  * 
rusants  ;  convertissez  les  héritiques,  et  éclairez 
les  inndeles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez  auôsi 
pitié  des  âmes  des  fidèles  qui  sont  dans  le  Pur- 
ptoire.  Mettez  fin  à  leurs  peines,  et  donnez  à 
celles  pour  le8(|uelles  je  suis  obligé  de  prier  le 
repos  et  la  lumière  éternelle.     Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DE  LA  SAIITTE  VIEEGE. 


SEIGNEUR,  ayez  pitié 
de  nous. 

Chri8t,ayez  pitié  de  nous 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous. 

Dieu  le  Père  des  cieux 
où  vous  êtes  assis, 
ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Rédemp- 
teur du  monde,  ayez 
pitié  de  nous.     »  »^  > 

Dieu    le    Saint-Esprit, 


nVfî7  nîtîo  ria  M/viin 


T^  YRiE,  eleison, 

Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pater    de  cœlis    Deus, 
miserere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi 
Deus,  miserere  nobis. 

Spiritus    sancté    Deus,  ; 
'    riiîsôrerêhobîs. 


2i'' 

un.  seul   Dieu,  avez     Deus, miserere nobis. 

Sancta  Maria,  ora  pro 

nobis. 
Sancta   Dei    Genitrix, 

ora  pro  nobis. 

Sancta  Virgo  Virginum, 

Tt  M-  ora. 

Mater  Christi,         ora. 
Mater    divinœ    gratiœ, 

ora  pro  nobis. 
Mater  purissima, 
Master  castissima, 
Mater  inviolata. 
Mater  intemerata, 
Mater  araabilis, 
Mater  admirabilis, 
Mater  Creatoris, 
Mater    Salvatoris,    ora 
pro  nobia. 

Virgo  prudentissima, 
Virgo  veneranda,        ' 
Virgo  praedicanda; 

Virgo  clemens,  "     *" 
Virgo  fidelis,  .     ,  , 
Spéculum  justitiœ/ 
Sedes  sapienti®^ 
Causa    nostrœ    laetUnÊp^"* 
ora  pro  nobis. 


un   seul   Dieu,  ayez 
pitie  de  nous. 
Samte  Marie,  priez  pour 
nous. 

Sainte  Mère  de  Dieu, 

Sainte  Vierge  des  Vior- 
nes, 

Mère  "du  Christ,  priez. 
Mère  do  la  J'vino  grâ- 
ce, priez  poui  lous 
Mère  très  pure. 
Mère  tréei-chaste. 
Mère  sans  tache, 
Mère  sans  corruption. 
Mère  aimable. 
Mère  admirable. 
Mère  du  Créateur,   ' 
Mère  du   Sauveur,  pri- 
ez pour  nous. 
Vierge  très-prudente. 

Vierge  vénérable. 

Vierge  célèbre. 

Vierge  puissante, 
vierge  clémente, 

Vierge  fidèle. 

Miroir  de  justice. 

Temple  de  sagesse, 

Cause  de  notre  joie,  pri- 
ez pour  rous 


V-isseau  spirituel. 
Vaisseau  honorable. 

Vaisseau  insigne  delà 
dévotion, 

Rose  mystique, 


Vas  spirituale. 

Vas  honorabile^ ./  V  V 

Vas  insigne  devôtiohis^ 

Rosa  mystica,    '         "'■ 
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Tour  de  David, 
Tour  d'ivoire, 
Maison  d'or, 
Arche  d'aiiliance. 
Porte  du  Ciel, 
Etoile  du  matin, 
Santé  des  infirmes, 
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Turris  Da\  idica, 
Turris  eburnea, 
Domus  aurea, 
Fœderis  arca, 
Janua  cœJi, 
Stella  matutina, 
Saîus  infirmorum. 


^anté  des  mfirmes,        Saîus  infirmorum, 
Kefuge   des    pécheurs,  Refugm m  peccatcrum 
Consolatrice   àes   affli-  Consolairix  aifiiSm 


{      El 


ges. 
Secours  des  chrétiens, 

criez  pour  nous 
Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Prophètes, 
Reine  des  Apôtres, 
Reine  des  Martyrs, 
•Reine  des  Confesseurs, 
Reine  des  Vierges, 
Reine  de  tous  les  Saints, 

Agneau  de  Dieu,  qui 
eflîacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez- 
nous.  Seigneur. 

Agneau,  etc.,  exaucez- 
nous  Seigneur. 

Agneau,  etc..  ayez  pi- 
tié de  nons,  Seigneur. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nons. 

Sainte  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous. 
Afin  ^ue  nous  soyons 

faits    dignes   des   pro-i 

messes  de  J.-Christ. 


Auxilium     Christiano- 

rum,  ora  pjo  nobis. 
Regina  Angelorum, 
Regina  Patriarcharum, 
Regina  Prophetai-ura, 
Regina  Apostolorum, 
Regina  Martyrum, 
Regina  Confessorum, 
Regina  Virginum, 
Regina  Sanctorum  om- 
nium, 
Aguus    Dei,  qui    tollis 
peccata  mundi,  parce  ' 
nobis  Domine. 


Agnus,  etc.,exaudinos, 
Domine. 

Agnus,    etc.,   miserere 

nobis. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  «os, 
Ora  pro  nohis,   sancta 

Dei  genitrix. 
Ut  digni  eflîciamur  pro- 

mififiionihna  PK»;»»; 
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Oraison, 


Oremus. 


SBiGNEUR,  nous  voua 
supplions  de  répan- 
dre votre  grâce  dans  nos 


GRATiAM  tuam/quœ- 
sumus,     Domine, 
mentibus  nostris  infun- 


âmfl«      n  firT r         "ientiDus  nostns  infun- 

pa«s.on  et  sa  coix,  àlationis    gbrkm    S- 


gloTe  de  sa  résurrec- 
tion :  par  Je  même  J.- 
C.  N.-S.    Ainsi  soit-il. 


camur.     Per   eumdem 

tnristumDominumnos- 
|trum.  Amen. 


Autre  Oraison, 
l^ous  vous  supplions,  Seigneur,  de  visiter  cette 

ges  y  habitent  afin  de  nous  conserver  en  naix 

I 

Prière  à  tous  leg  Saints. 
\  MES  très-heureuses,  qui  avez  eu  la  grâce  de 

^le'J^u!!  *  '?  ^'""«'  obtenez-moi  deux  cho- 
nÂr«.  ..f  "    ^"',,*'f  "o"'»  commun  Dieu  et 
et  au  ill"f  J:?  °^   •  "'^^'''^  j«"»^i«  mortellemen 
soi?°l         ''^  """  '""'  °«  1"'  Im  déplaît.  Ainsi 


ii«4ti:/ 


}    » 


Nil 


PRIERES 


IPEMDAMT  LA  nmnjE  MISSI  (1). 

lE  PRETRE  ETAKT  AU  PIED  DE  l'aUTEL. 

Adoiable  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 

vm,«  «n!î"' 1°'"?  ^"  ^"'^  personnes,  c'est  pour 
vZ  l^ff,  '^'  iionnems  et  les  hommages  qui 

eaor^ce.  Daignez  suppléer  aux  dispositions  qui 
me  manquent  ;  préparez  mon  cœur  au  doux  ef- 
^^ihr  -^'^^'  acoordez-radi  le  véritable 
vZv  ^  P"«re  dont  vous  ne  rejetiez  jamais  les 
Znn;„?"!  "r"  '^''•S-ité  blesse  vos  regards, 
otn  nnl  ^  *'  '^^  '"'"'  ^'  "^  ^°yez  que  l'homme- 
rJd^tv^^  *"'.^^'  autel, renouveler-le  mystè- 
re de  Ja  Rédemption  du  genre  humain. 

DE   l'introït  a   I'epitRE.,  /   i 

Que  n'ai-je  en  ce  moment  toute  la  contrition" 
qu'avait  Jésus  au  Jardin  des  Olives  !  où  fon- 
aant  en  lanaes,  tout  couvert  d'une  sueur  de 

l^nfnH  Jt ''''^^►^  """^  «'°°"-«  »«"«'"  taisait 
Sff  J''"°^''We  pour  moi,  implorant  votre 

ZaZJ^  •''''^'=  ^^  P'^f^^ds  soupirs  et  de 
tendres  gémissements.  Ja  la  désire  du  moins 
cette  parfaite  contrition,  et  vous  la  demande 
humblement.  Je  confesse  que  j'ai  un  tort  in! 
fini  d'avoir  oiTensé  mon  Père  et  mon  dSu,  et 

tes  iZ'ïlï^-'""  ^'"?^"'*«  1"«  pardesoutra- 
?vn;»/f  .  ■  "/"  1"^J^  n«  ^«""'e  faire  pour 
Spnvf  "'^  ^^V'««'et  je. m'estimerais  tiop 
heureux  da  répandre  tout  mon  sang  pour  satis- 

.•en  «rrenl  peuvent  ^gne735o&"ii„<i^iyeu^T^    •"" 


^ 


tif-^'/Vf*"^' 


faire  à  Votre  justice.  Je  renonce  pour  toujours 
au  péché,  je  prends  à  vos  pieds  Ja  résolutioo- 
d'en  xuir  avec  horreur  les  occasions. 

A  L^EVANGILE. 

Et  VOUS,  ô  mon  Jésus  !  lumière  éternelle,  sou-?,,, 
verain  Médiateur,  ne  permettez  pas  que  ie  ^ 
rende  mutile  ce  que  vous,  daignez  faire  pour  rne 
sauver.     Ne  souffrez  pas  que  je  ressemble  àr 
ceux  qui  vivent  comme  s'ils  croyaient  un.  Evan-  '• 
gile  contraire  au  vôtre.     Que  j'apprenne,  ô  mon 
divin  Maître!  a  mépriser  comme  il  convient, 
les  biens  et  les  maux  de  cette  vie,  que  je  me  ^ 
renonce  moi-même,  que  je  porte  ma  croix  et' 
m  attache  tous  le  jours  à  vous  imiter.  Que  mes 
yeux  soient  fixés  sur  vos  tabernacles  pour  être '' 
témoins  du  miracle  que  vous  allez  opérer  ;  que 
je  découvre  votre  face,  et  que  mon  ôsprit  soit, 
éclaire  de  votre  divine  sagesse.    Enfin  que  vo^^ 
tre  bonté  toute  paternelle  orne  mon  âme  d'un 
nouvel  accroissement  de  Foi,  d'Espérance  et 
de  Chante. 

A  l'offertoire. 

PERE  infiniment  saint.  Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  quelque  indigne  que  je  sois  de  pa- 
raître devant  vous,  j'ose  cependant  vous  pré- 
senter cette  hostie  par  les  mains  du  prêtre,  avec 
1  intention  qu'avait  mon  Sauveur  en  instituant 
ce  divm  sacrifice. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre  souve- 
rain domaine  sur  les  hommes,  sur  les  Angles  et 
sur  tout  l'univers.  Je  vous  l'offre  Dour  l'Avnip. 
tion  ne  mes  péchés  et  en  actions  de  grâces  de 
tous  les  bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé.  Je 
vous  l'offre  pour  obtenir  de  votre  infinie  bonté 


.  il 


m!     'hi 
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vctim,  de  p„,p1,iX^  ;°^r„f^  '  q"'  «'e«t  fait 
si  fe%"„Sr  1'"",^'»™*'  i«  ^«"«  offre  aus- 

«oumets  d'avance Cd^^;  f  "t  ''^^^^-    J«  '"é 
votre  Provfrnce      î^  ^^'®''  '««jours  justes  de 

0-^    .  ^  ^A  PREFACE. 

aSes  Srs^Si'T  ,«^1  -"«  rendre 
ter  vos  louanges  aven  lfl'"®M*'°"*''«  "'lan- 
elamer  que  "fus  ê^es  t  î?"'  ?^^''^'  «'  ''«  Pf<- 
le  Dieu^des  a4éel'  O  pf  '-""l  °'«  ««'■"  «t 
rable.  O  Fi  ™nfi„',„,:„f^''-®  «fimment  ado- 
Esprit,  Esprit    out  "/''"'"«•'    OSaint- 

souveraine  '  ^^"'^  '"^"'«'  ^""-e  Majesté 

mes  des'I^ScAeT'er  dér  P^o'nl^"'  ^"''^'»- 
venue  du  Messie  •«,,!„.  ®  ."pPhetes  pour   a 

amour!  Venez  Sp.S^  tî'-"^  '®'""  <^»'  «t  ieur 
Répara  eur  du  Si"'  1'*"''  ''^"«^  ^^^bJe 
mystère,  ]'abré<.é  de  t^^"^^  accomplir  un 
Anges   sainte,  llfsset  ,«'^"7*"    merveilles. 

qu'îl  me  remplisse  de  -  "^^  -^""^  ^'«"  î 
cœur  dégagé  5e  1»  tff  °"  •*'?"'  '  "P^  mon 
j'adore  S  comme  v^s'.'""  '""*  ^  Kque 
che  s'abîmer  da^«  n„    V^  '  'î"-®  mon  âme  sa- 

proche  du  vlrbe  IterLl  tf  ^  '"'■^"«."'  *  '>- 
victime  oerr^  „:,fiT"L^!T«  J«  ,'3evienneTa 
et  de  son"  amoui-r     "^  "'  '""""^>  ''"  ««  Sioite 
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V-^  l'élévation. 

vous  atre'atc  tamitlîf  ?"'  ^"'  »«'  «»««»'  ï- 
rement  à  vous  ^*  "^  consacre  entii- 

sur  notre  Prélat^,  „^?   ^«  Souverain  Pontife, 
ceux  qui  ies  aWent  à  n    !,  ?*''^'"  «»  sur  tous 

Dles  •  av»,  V,*-  ?      auxpnnoes  et  aux  dmi. 

votre  crainte Tdans^^tr^'-    C°°««^«^  dans 
ment  mes  parents  mp«        ""*°'""'  Ça«'cnliére- 

et  tous  lesCSts  de  ntr*'  "'^^  bienfaiteurs 
Pèrfi  m;«Â.-      j-  "^  °®*'c  paroisse. 

solersuXSsTs'urTi  ^"-'if  "^'«  -"« 
persécutent  ou  qui  m W ^ff '''''''^"f  l"'™» 
haite  et  vous  deman^o     •  °^®"**'  J®  ^«"f  »<'«- 

autant  de  bln  qSn  dr°*'*™^"*  P°"  «»« 
que  j  en  désire  pour  moi. 

E  vllît^""?^"^''^ '"««'"é  pour  les  vi- 

morts  dans  fa  paix  d«%P  r^^  ^^^^^^  q"'  «<»« 
mem  celles  de^N''etJ->^'''^^*^P''"'°"l'ère- 
tôt  la  délivrant»  ;.?Z->.^?<'°^dez-leur  au  plus 

les  entrer  en  s^^fÂ  "**  T»»  Pe'nes  et  faftes- 
déjà  dans  la  gS'*  *''^'=  '««  Maints  qui  sont 


;!î 
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«eigneur,  après  qu'un  pêc^^eur  n'a  pas  craint 

m«ÎZn?« ''  ^''^  '^'^  frères,>uffrez  qu'il  vous 
mprésente  ses  propres  besoins,  en  réekantf  la 
prîere  aue  votre  divin  Fils  a  bien  voulu  mul 
apprendre.  *^"^ 

nn«î°^'*.^f'\9'''  ^^^'  ^^^^^«  ^^«  °i«"x^  que  votre 
nom  soit  glorifié  par  toute  la  terre  ;  qÙe  votre 
règne  arrive,  que  votre  volonté  soit  faîte  sur  la 
terre  €omme  au  ciel,  donnez  à  vos  enfants  la 
.nourriture  de  chaque  jour.  Nous  pardonnons 
f, de  bon  cœur,  pardonnez-nous  aussi  :  soutenez- 
nous  dang  la  tentation,  et  préservez-nous  du 
pwiie,  le  plus  g^rand  de  tous  les  maux. 

D»  l'aGNUS  DEI  A  LA  COMMUNION.  '^' 

JE  voudrais  encore,  Ô  mon  Dieu,  pouvoir  m'u- 
nir  réellement  à  l'Agneau  sans  tache  et  me 
nourrir  de  sa^chair  sacrée.  Oh  !  qu'il  me  serait 
avantageux  de  posséder  en  mon  cœur  ce  gage 
ag«uré  de  votre  amour  et  de  mon  salut  !  Mais 
puisque  mes  ^inisères  nombreuses  me  privent 
dun  81  grand  bonheur,  puisqu^il  ne  m'est  pas 
permis  de  participer  au  corps  adortible  de  Jésus- 

t^^fluA^T'^'''  ^^  "^°^^«  «o^  esprit,  son 

humihtê,  sa  douceur,  sa  charité,  pour  que  je 

xpuisse  au  plus  tôt  être  trouvé  digne  de  le  rece- 

APRES  LA  COMMUNION  DU  PRETRE. 

QUELLES  actions  de  grâces,  6  mon  Dieu  !  pour- 
raient égaler  la  faveur  que  vous  me  faites  ! 
i>on  content  de  m'avoir  créé  à  votre  imace. 
Vous  ayez  continué  de  protéger  un  ingrat  qui  ne 
méritait  que  votre  indignation!  vous  in'avez 
a»8n«a,  TOUS  nravez  recherché,  vous  m'avez 
pressé  de  retourner*  à  vous,  et  que  ne  faites- 
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vous  pas  encore  tous  les  iour»  nnut.  v««      - 
ver  de  J'pnfpr  ?    o„-        •'    •     P^^*^  "^®  preser- 
ces  nim  i!  ri  •    ?"'  P""""^'*  nommer  Jes  grâ- 

pour'^oVrukti  VTon'T^^^^  T^  '^ 

corps7    Ahf  nuJ^^^^^^^^^ 

entier,  je  ne  fera  s  rien  nni  no  fA*  /*^™"^6 

et  de  satisfaire  à  toutes  mes  oblieatSns  •  rf«f 
gnez  donc  agréer  les  reniercimentf  pWns  d'à" 

A  tA  BENEDICTION  DU  PRETBE. 

■nmssEz,ômonDieu!  tontes  les  saintes  rejo- 
ins tous  ™?"l^'*  viens  de  prendre  ;  bénissez- 

Ai^;îS."'''""^"^''«^Vd"S.int-Esçri.. 

J 


CJ 
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EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

PRIERE  AVANT  L'eXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

DIEU  de  lumière  et  de  vérité,  qui  sondez  les 
.    reins  et  les  cœurs  ;  Dieu  de  justice  et  de 
sainteté,  qui  connaissez  toute  Puniquité  de  ma 
conduite  et  toute  la  profondeur  de  mes  misères, 
daignez  pénétrer  mon  âme  d'un  rayon  de  lu- 
mière ;  faites-moi  connaître  et  le  mal  que  j'ai 
lait,  et  le  bien  que  j'ai  négligé  de  faire.    Que  ie 
voie  le  nombre  et  la  grandeur  de  mes  infidélités 
aussi  clairement  que  lorsque,  au  sortir  de  cette 
vie,  je  paraîtrai   devant  vous,  afin  que  je  les 
déteste,  que  je  les  efiface,  que  je  les  expie  :    et 
que  commençant  enfin  à  m'humilier  et  à  me 
haïr,  je  vous  aime,  ô  mon  Sauveur  !  et  vousdo- 
'  rihe  par  une  pénitence  unie  à  celle  que  vous 
avez  oflferte  sur  la  croix  à  votre  Divin  Père. 
Ainsi  soit-il. 

PECHES   CONTRE  LES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

Premier  Commandement. 

foi.— Doutes,  pensées,  discours  contre  la 
Foi...Lectures  des  livres  hérétiques  ou  impies... 
Négligence  a  s'instruire  des  vérités  du  salut. 

A«pemnce.---Présomption  de  la  bonté  de  Dieu. 
--Lontiance  téméraire  en  ses  propres  forces, 
s'expo8antaudanger....Défiance  de  la  miséri- 
corde de  Dieu...  Découragement,  désespoir,  dé- 
fiance excessive  pour  les  besoins  temporels.... 
Murmures  contre  la  Providence. 

AwoMr  de  Dieu,  et  Religion,--Omksion  des 
prières  du  matin  et  du  soir  jV^o.i;««««^  a 
rapporter  à  Dieu  ses  actions.".:'  Omt^sTonles 
^ctes  des  vertus  théologales,  durant  un  certain 
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oompagnies  ^impie^  '^épris^de'' rpT""  '1'^ 
choses  saintes,    des    npr,nnL        ^^lise,  des 

«econ4  Commandement. 

raents  inuS  es  fa^J  ^r/**  gf^ssiéres....  Ser- 
fi,l£i;.i    '        '  ^"*'  uouteux  ou  iniuslps       ir, 
ndehtes  a  accomplir  un  vœu.        "'J"^'««-—  In- 

Troisième  Comviandevient. 

excès  et  Jes  réunions  rflf^  ^  "^^  J"""'"  Par  les 
gées....  Omis^on  de  if  St? T  ''"^  ^î?'»"- 
des  autres  devoirs  que  la  B«lf„-^''^-:  ^^^i 
eu  ces  jours.  ^  «eligjon  nous  impose 

Quatrième  Commandement. 
besoin....  iNSncTTr  ''  '""l"'"'  «<»•■'  «" 


34 


i!  ! 


'1  t 


Préféujce  injuste  des  uns  aux  autre8....D6. 
lai  à  Jes  présenter  aux  fonts  du  Baptême,  néffli- 
rffT V  }■'■  '"«^^""'^  ^es  devoirs  et  des  vérités 
de  la  Religion..  Négligence  à  les  surveiller,  à 
les  corriger,  a  les  détourner  des  compaonies 
mauvaises  ou  dangereuses....  Correction'' trop 
brusque  ou  emportée.... Opposition  injuste  à  leur 
vocation  ou  a  leur  établissement..,.Mauvais  ex- 
enipies.... Imprudences  d'une  mère  qui  pour- 
raient compromettre  la  vio  d'un  enfant. 

^.  //.  Les  devoirs  des  maîtres  à  l'égard  de 
eurs  serviteurs,  et  des  supérieurs  à  l'égard  de 
ieuis  inférieurs  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  des  parents  a  l'égard  de  leurs  enfants. 

Keciproquement,  les  devoirs   des  serviteurs 
u  vers  leurs  maîtres,  et  des  inférieurs  envers 

enfantl?^"^"'''  ''''"^  ^^^  '^^'''^^  '^"*'  ^^"'^  ^^« 

Cinquième  Commandement, 

H.^nT'^'T?***-^"^^----P^o^ocation  à  ces  actes.... 
Haines....Vengeance.... Souhaits  de  morts...  Se 
réjouir  du  mal  d'autrui.... provocation  à  la  colè- 
re.. Dispmes....Voies  de  fait....scandales,  tou- 
tes les  fois  que  par  les  paroles,  conseils,  exem- 
pl^s,  on  porte  le  prochain  à  violer  la  loi  de 

Sixième  et  neuvième  Commandement. 
Mauvaises  pensées,  mauvais  désirs  auxquels 
on  s  est^arreté^volontairement....paroles  déshon- 
netes  ou  a  double  sens.... conversations  libres.... 
lettres,  billets,  chansons  profanes.... Regards  in- 
discrets.... Livres  obcènes,.  danses,  concerts 
spectacles....bals....  Gravures....  Tableaux  indé- 
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N.  B.  Nous  nous  abstenons  de  plus  lonJs^é- 
tails  sur  une  matière  aussi  délicate      CÎiacun 
doit  avec  respect,  mais  aussi  avec  sincérité  dé- 
s'i'épîouv:''uf '''"■■  '^^  P'^'^"  de  Bon^ân!;;', 
l'im:?;:ge:  """  P''""  '^°P  ^'-•''"''«'  l''  P"«r  de 

Ieur1aieur"r;';.^"'f'  '*,''?!?J'^'^  ^"-'^«««"s  de 

qu'on  v«n,î""p^f,^'   •?  ''^l*"'«  ««"et"  de  ce 
qu  on  vend....Faux  poids  et  fausses  rnesiirpo 

Vins,  marchandises  fraudées....  retenirchânt;"; 

en  tout  ou  en  partie  ce  qu'on  a  ecu  "„  déoot" 

i^roces  injustes....  Chicanes....  Contrats  iniuRi«« 
simules,  usuraires....„e  Joint  souteiîii  leTnf/' 

late    T"V  ''°'"  °'i  "  '«  «oin  ou  la  survei!: 

faux  sfrm«nJf  =5?''  P^'   '^"'■f  '"■^•■««'  conseils, 
om  contHh,fi  'i  "'%'"'  ''^  quelqu'autre  manière 
ont  contribue  a  un  dommage  causé  au  orochain 

de  ceux'Ôui'T'-";  'f""^  ^  r-ti.utron,^à  défaut 
acquis.   ^     P°«««<*«°'  °"  retiennem  le  bien  mal 

Huitième  Commandement. 

Fausse    déposition  devant   les   tribunauv 

mensonges...  injures....  mépris  du  prochata'"" 

chls'Ter:;/''-"^"/   -^"""^'^^   -"  défautréa: 
t^ont'  ^^'p^," *««««'  tournant  en  mal  ses  inien- 

-i^e  louer  avec  réserve.:.:  Ëco";Ï^;  froidëmeS 


'î'l[ 


'li.i 


et  avec  plaïair  les  paroles  contre  Je  prochain... 
Ne  point  Jes  reprendre  lorsqu'on  le  doit...  Jug;. 

ÎSn^rl^ïS^'^''®'- ••  ?°"PÇon«  injustes.,.  Ne  p^int 
reparer  l'honneur  injustement  ravi. 

P£CHES    CONTRE    LES    COMMANDEMENTS     DE 

l'église. 

tJi^'^J  l^  premier  Com'^andement,  voyez  l'ar- 
ticle du  troisième  Coninmndemeni  de  Dieu. 

Troisième  et  Quatnème  Commandement 
Omission  de  la  confession  annuelle  ou  de  la 
confession  plus  fréquente,  lorsque  des  circons^ 
tances  particulières  y  obligent...    Mépris  de  la 
confession  et  des  personne!  qui  la  prat^quen^^  , 


de  propos  ou  de  sincérité. 
'Omission  d 


,  -  de  la  communion  pascale      Pom- 

munions  tièdes  ou  sacrilèges.    ^^^^''''"  ^°"^- 

Cinquième  et  Sianème  Commandement. 
Omission  en  tout  ou  en  partie  du  ieûue  sans 
raison,  ni  dispense...    Manger  de  laŒeTes 
jours  ou  11  est  défendu  d'en'user...    En  donner 

LTr«i«rfn  V  T'°"  °"  ^  ^'^"^^^«  personnes 

PECHES    CAPITAUX. 

Or^eU.-Trop  bonne  opinion  de  soi-même. 

Vknitf  ^T^'  P"''''?^  d'orgueil...  Hypocrisie... 
Vanité...  Luxe  au-cîessus  de  sa  condition. 

m.nr'T'*"~'^''u  "''^  secrète...  Peine  de  l'avance- 

Tpntltv  ^'^''h''  ^^  ^^  ^^^"  q"i  l^i  arrive.  . 
Tentatives  injustes  Dom-  le  «imnlaTit^r  ^„  i^  f-:.: 

échouer  dansses  projets.  '  ~~'^''—  ^  '^  ^«"- 
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moyens...  rZ  ZnéceZi^^'^'''^^^''  »«« 
de  «a  maison...  PasBionduleu  PrJ'^T''^' 
«es  biens  au  détriment  da"  a  fami^P^'""^  ^^ 

-S^fentation  des^cantines  '^^  *""««• 

Command^S  àe^DiL')  '''*''  '^  ^"'^"ième 

W«fa7aieT.ftS^^^^^ 

manquera  pas  d'explinu^  af'^'^P—  0"  "e 
exactement  qu'il  se?a  Swp  T^^^T''  «"««i 
oWs,  les  cireonstancfs  Hp  ,i     "°"î.'"'«despé- 

I^renté,  ou  autref q  "fZrraiénT'  k*^^  "«»'  <>e 
Pece;  et  s'il  v  o  «^  i^?.    ^'^^^^nchane-prlVa 

PKri:HK  AVANT   LA   CWPESSrON^ 

Te  devais  plutôt  mourir  que  de  vo.^nff 
J  ô  mon  nip„  i  „  •         .^  ^°"*  offenser, 

heur   et"qurre-pn  n^'est'^.l  J'"'  «"  ««  «al- 
P^ndre  ,^e  si  S^^Xi^:^  LTV.^  -- 

feire  qui  vous  déllli^^  ^^Pi^s  attentif  à  ne  rien 
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la  malice  ou  la  faiblesse   me  font  commettre 
avec  plus  de  facilité. 

Non,  mon  Dieu  !  vous  ne  rejetterez  pas  la 
prière  que  Jésus-Christ,  votre  divm  Fils,  vous 
tait  pour  un  coupable  qui  confiait  ses  fautes,  et 
qui  va  les  déclarer  au  Ministre  à  qui  vous  avez 
donné  le  pouvoir  de  les  remettre. 

C'est  dans  cette  espérance,  ô  Dieu  de  bonté  ! 
que  je  me  présente  au  sacré  tribunal,  plein  de 
conliance  qu'en  m'accusant  de  mes  péchés  en- 
tièrement, sincèrement  et  avec  humilité,  vous 
ratifierez  dans  le  Ciel  la  sentence  d'absolution 
qui  sera  prononcée  en  ma  faveur  sur  la  terre. 

Avprochez  du  Confessional  avec  le  recueU- 
lementy  le  silence  et  la  modestie  que  vous  auriez 
si  Jésus-Christ,  visiblement  et  en  personne, 
était  à  la  place  du  Prêtre,  et  que  vous  dussiez 
vous  confesser  à  lui.  Tenez-vous  en  sa  présence 
dans  les  sentiments  de  confusion  et  de  douleur 
d^un  criminel  qui  parait  devant  son  juge.  Peut-^ 
on  sViumilier  assez  quant  on  a  mérité  Venter 
et  qu'ion  cherche  d  obtenir  son  pardon  ? 

PRIERE   APRES    LA    CONFESSION. 

Mon  ame,  bénissez  le  Seigneur  qui  vous  par- 
donne tous  vos  péchés,  qui  guérit  toutes 
vos  infirmités,  qui  rachète  votre  vie  de  la  mort, 
qui  vous  environne  de  sa  miséricorde  et  de  ses 
grâces.  0  mon  Dieu  !  vous  êtes  miséricordieux 
et  plein  de  douceur  ;  vous  êtes  patient  et  plein 
de  miséricorde  ;  vous  ne  m'avez  pas  traité  selon 
ce  que  méritaient  mes  péchés.  Comme  un  père 
qui  a  une  compassion  pleine  de  tendresse  pour 
,  ses  enfants,  vous  avez  eu  pitié  de  moi;  vous 
avez  délivré  mon  âme,  vous  l'avez  empêchée  de 
périr,  et  vous  avez  jeté  derrière  vous  toutes  mes 


commettre 

îrez  pas  Ja 

Fils,  vous 

i  fautes,  et 

vous  avez 

(le  bonté  ! 
I,  plein  de 
îéchés  en- 
ilité,  vous 
'absolution 
la  terre. 
le  recueil- 
)us  auriez 
personne^ 
is  dussiez 
1  présence 
le  douleur 
\ge.  Peut- 
té  Venter 


vous  par- 
érit  toutes 

e  la  mort, 
et  de  ses 
"icordieux 
it  et  plein 
aité  selon 
e  un  père 
esse  pour 
loi  ;  vous 
)êchée  de 
)utes  mes 
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imquités.  Je  vous  ai  confessé   mnn    •  •    .. 
vous  myez  pardonné  :  soy^^^^^^  «^ 

et  continuant  à  me   fiirp   m;  ®^.^®^i  ^  jamaisj 

les  très-humbles  actions  de  .rt"'°'^"^  •^^'^'^' 
rends  par  Notre-Se^  Jésus  ri?"^^'  ^'"' 
fils  par  qui  vous  m  W  remfn  "^  /''^'  ^''^'^' 
ennemis  de  mon  saint  ^m^^-  victorieux  des 

j'ai  de  vous  Cr  et  de  Chanter  7t  ^'"^T  ^^^ 
vos  miséricordes  ^^^  éternellement 

que  vous  m'avez  "ûéri  rTl!  r  ^^V^uk,  Je  ce 

converti,  comme  mon  SeLn^!^?,  ^'^  Thqmas 
proteste  devant  von"  a^fc  Pietr"  ^'""  '  J^ 
affligé  de  son  péché,  oue  ifvrm     -^  P^n^ent  et 

prends  à  témoh,  de  kSirité  di""*"'  ^^J^^""* 
Je  ma  reconnaissa„ce"t  de  mot  ÏÏ^Pf-'^"-, 


ACTES  AVANT  LA  COMMUNION. 


ACTK    DE   FOI. 

DIEU  du  ciel  et  de  Ja  tPi-ro  <».,.         ,      . 
mes,  vous  venez  àmof-  ^IZr'^^f  'ï"«- 
heur  de  vous  recevoir  r   o    '  "'  '^  ^''- 

semblable  pXe  lo,?^"',,^",""^"  "'"'^^  "" 
même  que  [e  vâfs  'recevoir  dan,  '''^''"  ^^  ^''"«- 
vous-mênJqui,  étamlTdaSnrcSrr  ' 
'  W  pour  moi  sur  la  2Z  "^f  ™^'  ^^«^ 


voulu  mol|"^p  'J'C-  sur  lâr"'  "''"'^'  «^^^ 

parSeTaclTs^Ls''"^  '^  ciei;  n^^^is^ 

Je  le  crois,  mormeu  '!FT^,f°l^'^^- 
-uré  que  si  Je  les  vo/J^  dV^e™  p^'^yet^ 
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Je  Je  croîs,  parceque  vous  l'avez  dit:  que 
J'adore  votre  divine  parole!  Je  le  crois ;^ët 
maigre  ce  que  mes  sens  et  ma  raison  peuvent 
me  dire,  je  renonce  à  mes  sens  et  à  ma  raison 
pour  me  captiver  sous  l'obéissance  de  la  foi. 

rJ,rt^'7'  ?*  ^f  *'^"^'*  ^"*"  mille  morts 
pour  la  confession  de  cette  vérité,  aidé  de  votre 
grâce,  o  inon  Dieu  !  je  les  souffrirais  plutôt  que 

reliS         '"'  "^  P°'"'  ™*  "°y^"^«  «'  ">••» 

ACTE   d'espérance. 

VOUS  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  âmes  ; 
ciue  ne  dois-je  pas  espérer  de  vous  !  que 
ne  dois-je  pas  attencfre  de  celui  qui  se  donne 
entièrement  à  moi  ! 

1^1^  f ^.P'r^"*^'^^"*'  ^  ^«"s,  Ô  mon  Dieu! 
avec  toute  la  confiance  que  m'inspirent  votre 
puissance  infime  et  votre  infinie  bonté.  Vous 
connaissez  tous  mes  besoins  ;  vous  pouvez  les 
soulager;  vous  le  vouiez,  vous  m'invitez  d'aller 
FhTfn  T"'  '"^.  P»°«^^ttez  de  me  secourir. 
7nJ         T""  P'^""'  "^^  ^«^^^^  i«  viens  sur 

ro^  tl  P^'^I^'-k/^^  "'^  ^'^'^''^^  ^  ^ouB  avec 
toutes  mes  faiblesses,  mon  aveuglement  et  mes 
misères  ;  j'espere  que  vous  me  fortifierez,  que 
vous  m'eclaire#z,  que  vous  me  soulagerez  que 
vous  me  changerez.  °        '  ^ 

Je  l'espère  sans  crainte  d'être  trompé  dans 
mon  espérance  ;  car  n'êtes-vous  pas,  Ô  mon 
Dieu!  le  ma  tre  de  mon  cœur  ;  et  quand  mon 
cœur  sera-t-il  plus  absolument  à  ^e  disposi- 
tion, que  lorsque  vous  y  serez  une  Us  entré  ? 

ACTE   d'amour. 

MON  aimable  Sauveur  !  Ô  le  bien-aimé  de 
mon  cœur  î  je  vous  aime,  ou  du  moins  je 


0 


4fl 

cmûr  Th',^'™^'  '^^  "»"«  l'étendue  de  mon 

donné  votre  vie;  ^nr  LFZs'Z.'^UiZt 
adorable  sacrement  afin  ^«  „!v       j  ^  ^^^ 

ACTE    d'humilité. 

I'''  suis-je,  ô  Dieu  de  gloire  et  de  majesté  : 

tar.^.       ^  r      ^°^'  pécheur;    moi,    ver  de 
Z'^^^'^^^  Xaif  ^ii^neT 


Q' 


ii 
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Roi  du  ciel,  auteur  et  conservateur  du  monde  • 
monarque  universel,  je  m'anéantis  deva™  vous' 
et  je  voudrais  pouvoir  m'hnmilier  aussTproS 
dément  pour  votre  gloire  que  vous  vous  aCsêx 
dans  ce  sacrement  pour  l'amour  de  raof  î^ 
reconnais,  avec  toute'^l'humilité  possîble,  et  vo- 

sesse.     La  vue  de  l'une  et  de  l'autre  me  (pHa 

humb?eT.£r-  ^^  '^'™'  .^"'«^ment,  avec  une 
numWe  sincérité,  que  je  suis  très  indigne  de  la 
grâce  que  vous  daignez  me  faire  aujoufd^huf. 

ACTE  DE  DESIH. 

EET-ii.  donc  possible,  ô  Dieu  de  borné  !  que 
vous  veniez  à  moi,  et  que  vous  v  veniez 
avec  un  désir  infini  de  m'unir  à  vou^s  '  OM 
venez,  le  bien-aimé  de  mon  cœur"  venez' 
Agneau  de  Dieu,  chair  adorable,  sang  préc  "eu? 
de  mon  Sauveur;  venez  servir  de  nouSe^ 
mon  ame.    Que  je  vous  voie,  ô  le  D°eû  de  mon 

^"9   '^^  donnera  des  ailes  pour  voler  vei=i 

Sremnlifr  ''"«f  ^  "'■  ^''"■''  '-?"*-"" 
a  etie  remplie  de  vous,  langu  t  sans  vous   vniis 

souhaite  avec  ardeur,  et  soupire  après  vous  0 
mon  Dieu  !  mon  unique  bien,  ma  consoSn 

^!  tT"^-'  ™?  "-^«"f'  ™°n  bonheur  of  ma 
vie,  mon  Dieu  et  mon  tout  ! 

Venez  donc,  aimable  Jésus  ;  et,  quelque  indi- 
gue que  jeeois.de  vous  recevoir,  dhenêulé 

est  pi  et,  et  s'il  ne  l'était  nas.  d'un  sb,,!  ,!„  „„„ 

SmmT  Pv""'  't  ?réparer,  l'attendrir  e 
I  entlaramer.     Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 
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ACTES  APriES  LA  COMMUNION. 

,  ACTE  d'adoration. 

1  DORABLE  majesté  de  mon  Dieu,  devant  qui 
n.  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le  ciel 
et  sur  la   erre  se  reconnaît  intligne  de  parait -e 
qne  pms-je  laue  ici  eu  votre  p-éseace,^  ce 
n'est  de  me  tan-e  et  de  vous  Èonorer  dans  ie 
plus  profond  anéantissement  de  mon  âme 
.   Je  vous  adore,  ô  Dieu  saint  !   je  rends  mes 
justes  hommages   à  cette  grandeur  suprême 
devant  laquelle  tout  genou  fléchit  :    en  comT- 
m.son  de  laquelle  toute  puissance  n'est  qS 
blesse,  toute  prospérité  que  misère,  ef  l^sph  , 
éclatantes  lumières  que  ténèbres  épaisses    ^ 

A   vous  seul,  grand  Dieu,   roi   des  siècles 
Dieu  immortel,  à  vous  seul  appartient  tout  hon- 
neur et  toute  gloire.     Gloire,  honneur,  sa  ut  ê 
bénédiction  à  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur   Bém  soit  le  Fils  éternel  du  Très-Hau 
qui  daigne  s'unir  aujourd'hui  si  intimement   1 
moi,  et  prendre  possession  de  mon"" 

ACTE   DE   REMERCIMENT. 

QTOI.I-ES   actions   de   grâces,  Ô  mon    Dieu 
pourraient  égaler  la  f.  -eur  que  vous  me 
laites  aujourd'hui  ?     Non  content  de  m'avoir 

vô^s  Snlt  ™°""'-P°"r.  'noi'  Dieu  de  borné 
vous  daignez  encore  venir  en  personne  m'ho- 
norerde  votre  visite,  et  vous  donner  à  mof 
0  mon  ame  !  glorifie  le  Sei^rneur  ton  D^,  ?i_ 

DuE%f''  5^,""'^'  exalte-  sa  magnificenc'e: 
publie  éternellement  sa  miséricorde.  C'est 
avec  un  cœur  attendri  et  plein  de  reconnais     ' 


'I '■ 


I  ■: 
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sance,  Ô  mon  doux  doux  Sauveur  !  cme  ie  vous 
remercie  de  k  grande  grâce  que  voL  dSz 

^rL  ^•'^:  "^  ^'  ^^^  ""  ^"fidèfe,  un  lâchefun 
prévaricateur,   mais  je  ne  veux  pas  êt'e  un 

o^mL^h!^'"''  ""^  souvenir  éternellement 
qu  aujourd'hui  vous  vous  êtes  donné  à  moi  :  et 
marquer,  par  toute  ia  suite  de  ma  vie,  les  oblt 
gâtions  excessives  que  je  vous  ai,  Ô  mon  Hipu  ' 
en  me  donnant  parfaitement  à  vous. 

ACTE  d'aMoUR. 

T'ai  donc  enfin  le  bonheur  de  vous  posséder, 
O  .  O  Dieu  d'amour  î  Quelle  bonté  !  que  ne 
puis-je  y  répondre?  que  ne  suis-je  touHœur 

S  rîiSi?  1.  '^r®'  "1"^  ''''"«  •  embrâsez-moi,  mon 
amo^Jr  M^f  '  .^°"«"P^.^  «i«i^  cœur  de  votre 
^^ïïo  T'  ""  bien-aime  est  à  moi.  Jésus,  l'ai- 
mable Jésus  se  donne  à  moi  !...  Anges  du  ciel  ' 
Mère  de  n.on  Dieu,  Saints  du  ciel  et  de  la^erre,* 
pretez-moi  vos  cœurs,  donnez-moi  votre  amour 
pour  aimer  mon  aimable  Jésus. 

Oui,  je  vous  aime,  Ô  le  Dieu  de  mon  cœur  ' 
je  vous  aime  de  toute  mon  âme  ;  je  vous^me 

vourT/r"''^'  '  H  ^""^  ^^"^^  P^"^'  Pamour"Se 
ITyoLlV"^^  ferme  résolution  de  n'aimer 

vous-même,  o  mon  Dieu  f  ces  saintes  résoluti- 
ons dans  mon  cœur,  qui  est  présentement  à  vous. 

acte  d'offrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons.  Dieu  de  misé- 

voi,i«l'''''''*^'  ^^  ®^  ^°V^  ^°""a»t  à  moi  vous 
voulez  que  je^ne  vive  plus  que  pour  vous.  C^J 

aussi,  o  mon  JJieUÎ    !«  r>]n«    rrro«^    A^    *^-._   "    ~~' 


aussi,  ô  mon  Dieu!  le  plus  grand  de  tous  i 
désirs,  que  d'être  entièrement  à  vous.    Oui 


mes 

f,  je 


vie,  les  obli- 
J  mon  'lipu .' 


4SI 

dees^ins,  soImms  IwT  ,""  «««uteraf  de 
sion  que  je  vous  dois"  ^aPfrfartesoumis- 

té/fore^esKl^msTrliW  ""'  '""''  -- 
ne  soient  emplôvés  o,  p  ^*  'V  '»?'>». ''épatation, 
tre  .'loire      A  w-.'^      P*'"''  '^^  Wtéréts  de  vo- 

régnez  absoWnVKrvolomf-  Tf  '"'"'^ 
mets  à  ]a  vôtre      AnrL   i?  ^o^^^te  ;  je  la  sou- 

m'honprez,rne  s^o^Xr  rpafS  f  Ir 
en  mo.  qui  ne  soit  parfaitement  f  vôus^  ^" 

VACrE  DE  DEMANDE, 
ors  êtes  en  moi,  source  inépuisable  de  tous 
rnoi,fcnTple^„t-/e«de.e^^^^^^ 

mes  besoins,  V=  votre  ruCFaLT^'^ 
moi  ce  pouronni  rmio  ,r ,      r""vuir.     faites  en 

déplaît  CsronTœu^:~L'v  '  ««  ^"^^  ^°"^ 

me  rendre  agréable  à  vos  ve"x  ^^fri^'  P^"' 
corps,  sanctifiP»  .»,«„  «     ™       ^.i'unfiez  mon 

me"itêsde  vmrevSetTî,  ^^^"'1"^^-™°*  '«« 
vous  à  moi,  chLte  é  *  i^  r!"^-  '"°^'  ™i«««^- 
moi  à  vous  ;  vivez  eS  î%  ^""^'-î  ""'««e^' 
vons,  que  je  vivp  dp  vn^°  '  f^"-  "î"^  J«     '^e  en 

Faitls  Jn  :!:^  afmible'  San'Cr^np^*"""  """''.• 
vous  y  venez;  aécordez-mnn!I     ^ *^®  ponrquoi 

savez  m'être  nécessafrL     yccoKes^^7°"' 
grâces  à  tous  ceuY  m  a  „'  h  ^  'e®  mêmes 

obligé  de  prier     Po„rri„"^'  P°"'  l""  je  «"'s 


46 
VÊPRES 
DU  DinANGHE. 

Deus  in  adjutorium,  etc, 

Psaume  109. 

DixiT  Dominus  Domino  meo  :•  Sede  à  dex- 
tris  meis. 

Donec  ponam  inimicos  tuos,*  scabeilum  pe- 
dum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuœ  emittet  Dominus  ex  Sion  :* 
«lominare  in  medio  inimicorum  tuorum. 

Tecum  principium  in  die  virtutis  tuse  in  splen- 
iioribus  sanctorum  :*  ex  utero  antè  iuciferum 
genui  te. 

\  Juravit  Dominus,  et  non  pœnitebit  eum  :*  Tu 
es  Sacerdos  in  aîtemum  sccundùm  ordinem 
IMelchisedech. 

Dominus  à  dextris  tuis  :*  conlVegit  in  die  irœ 
f^uaB  reges. 

Judicabit  in  nationibus,  iïiiplebit  ruinas,*  con*-, 
quassabit  capita  in  terra  multorum. 

De  torrente  in  via  bibet,*  proptereà  exaltabit 
<îaput.     Gloriâ,  ^c. 

Psaume  110. 

CoNFiTEBOR  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo  :* 
in  concilio  justoruni  et  congregatione. 

Magna  opéra  Domini,*  exquisita  in  omnes 
voluntates  ejus. 

Confessio  et  magnifîcentia  opus  ejus  :  *  et 
justitia  ejus  manet  in  seculum  seculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suorum,  miseri- V 
t ws  et  miserator  Dominus  ;*  escam  dédit  timen- 
îiuus  se. 


à  exaltabit 
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Memor  erit  in  «eculum  te«Mmi.nf;       •  ♦     • 

Psaume  111. 

Potens  in  terra  erit  K.^rn«,.     •      » 
lectorum  benedicetm  "•'"^^    generatio 

num  non  commovebitur     •""""•    qui  m  œter- 
marâlTtTmeSf"'  ^"'j'"^'"-'  -"^ -''«one 

ma!uS'ë™ooT±.ïPfo'"r^  "'  °T"°'  «""«'- 
'ieMciat  inimi:^rsuo"      """""«^«^tur,  donec 

gloriâ.  '^''"''  ■  '='"""  "l"»  exaltabitur  in 

iitmhlll':'î.lArf<'.«'«,  dentibus  s„i« 
"bit.    GJoria'Patr'i;  etc."     ™'" P'"*'^'"™'" P^" 
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(•  ■,it! 


fit  ! 


Psaume  112. 

Laudate,  pueri,  Dorainura  ;  •  laudate  nomen 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedictum,  *  ex  hoc  nunc, 
et  usquè  in  seculum. 

A  solis  ortu  usquè  ad  occasum,  •  laudabile 
nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes  gentes  Dominus,  *  et 
super  cœlos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui  in  altis 
habitat,  *  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  ter- 
ra ? 

Suscitans  à  terra  inopem  :  *  et  de  stercore  eri- 
gens  pauperem  ; 

Ut  collocet  eum  cum  principibus,  *  cum  prin- 
cipibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo  :  *  matrem 
filiorum  lœtantem. 

Psaume  113. 

In  exitu  Israël  de  JEgypto,  *  domus  Jacob  de 
populo  barbare. 

.  Facta  est  Judaea  sanctificatio  ejus,*  Israël  po- 
testas  ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit  :*  Jordanie  conversus  est 
retrorsùm. 

Montes  exuhaverunt  ut  arietes,  *  et  colles 
sicut  agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mare,  quôd  fugisti  ?*  et  tu  Jor- 
danis,  quia  conversus  es  retrorsùm  ? 

Montes  exultâstis  sicut  arietes,  *  et  colles 
sicut  agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota  est  terra,  *  à  facie  Dei 
Jacob  : 

Qui  convertit  petram  in  stagna  aquarum,  *  et 


49 


udate  nomen 


stercore  eri- 


tuo'ïâgroril'^™'"^'  "»"""    ^'-'^'^  "-"» 
quando  dicant  gentes  :  ubi  est  Deus  eorom  ? 

ot  ^L'vfeî. '""""'"""■"•  ^"  -"'-'-bent, 

Auies  habent,  et  non  audient  :•  nares  liabent 
et  non  oUoiabunt.  "aueni, 

Manus  habent,  et  non  palpabunt  :  nedes  hn 
bent,  et  non  ambulabunt  :•  noirclamtbm.t  m? 
guttuiesuo.  ciamaDmit  m 

Similes  iIJis  liant  ciiii   (iiciunt  ea,*  et  ornnes 
qui  conlidunt  in  ci».  omuet, 

Doinus  Israël  eperavit  in  Domino  •  •  adinfnr 
eomni  et  protector  eorura  est.  •■ 

Domus  Aaion  speravit  in  Domino  •  •  -.diiitAr 
..•omra  et  protector  eonmi  est.  '       ■•■""" 

yui  tiraent  Dominum  speraverunt  in  Domino-* 
adjutor  eorem  et  protector  eorum  ^^t       °'""'"- 

Uorainus  memor  fnit  nostrf,»et  benedÏYit  nobis 
Aat""'""  ''°™'''  ^"^«'  ■■  '  '>enedrxit"dom"i 

^  JeMdicti  vos  à  Domino,  •  qui  fecit  cœlum  et 

.mSSimTm.^'''"""--  *  '^™-  -'-  ledit 

Non  mortui  laudabuut  te    Dnmi.,«   ♦ 
omnes  qui  descendunïin  infeV ^7      '    ""î""    ' 

4 
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M      ■■  ■ 


Sed  noi  qui  vivimus,  benedicimug  Domino,  ♦ 
ex  hoc  nunc,  et  usque  in  seculum. 
Gloria  Patri,  &c. 

HYMNE. 

Lucis  Creator  optime. 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lucis  novœ 
Mundi  parans  origiiiem, 

Qui  manèjunctum  vesperi 
Diem  vocari  prœcipis, 
Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimine, 
j   Vitœ  sit  exul  munere, 
Dum  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  culpis  illigat. 

Cœlorum  pulset  intimum, 
Vitale  tollat  prœmium, 
Vitemus  omne  noxium , 
Purgemus  omne  pessimum. 

Prœsta,  Pater  piissirhe, 
Patrique  compar  unice, 
Cum  Spiritu  Paracleto, 
Regnans  per  omne  seculum. — Amen. 
Cantique  de  la   Vierge. 
Magnificat  :  *  anima  mea  Dominum  ; 
Et  exultavit  spiritus  meus  :  *  in  Deo  salutari 
meo. 

Quia  respexit  humilitatem  ancillae  susb  :  eccè 
enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generati- 
oïïes. 


SI 

Fécitpotentiam  in  brachio  suo  :  •  disoersit  «n 
perbos  mente  cordis  sui  uispersu  su- 

^Deposuit  poternes  de'sede:  •  et  exaltavit  hu- 
.^  Esurientes  implevit  bonis  ;•  et  divites  dimisit 

Gloria  Patri,  etc. 


as:  ecce 


VÊPRES. 

Dixit  Dominus,  Page  46. 
Laudate  Pueri,  Page  48. 

Psaume  121. 

Lœtatus  sum  in  his  quœ  dicta  sunt  mihi  •*  în 
domum  Domini  ibimus.  «^""^  mmi .  m 

rusalem!"  ^'^''*  ^^^^'  '''''^"  •'  *  ^^  ^^"^*«  *"^«^  Je- 

Jérusalem  quœ  œdificatur  ut  civitas  •  *  nmnc 
participatio  ejus  in  idipsum.  '      ''"•'"^ 

Illuc  enim  ascenderunt  tribus,  tribus  Domini  •* 
testrmonmm  Israël,  ad  confitendum  noS  Do- 


Rogate  quae  ad  pacem  sunt  Jérusalem  :  *  et 
abundatia  diligentibns  te. 

Fiat  pax  iiT  virtute  tui%  •  et  abundantia  in  tur- 
nbus  tu;s. 

ittiîiuiii'i  I       P^opter  fratres  meos  et  proximos  meos  :  *  lo- 
^|pi!j!jji||  que  bar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Domini  Dei  nostri  :  *  quœsivi 
bona  tibi. 
Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  126. 

Nisi  Dominus  œdificaverit  dommn  :  *  iii  va- 
num  laboraveruiit  qui  sedificam  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit  civitatem  ;  *  frustra 
vigilat  qui  custodit  eam. 

Vanmn  est  vobis  ante  lucem  surgere,*  surgite 
postquam  sederitis,  qui  manducatis  pauem  lio- 
loris. 

Cum  dederit  dilectis  suis  somnum  :*  ecce  hm- 
jj   reditas  Domini,  filii,  merces  fructus  ventris. 
Sicut  sagittaB  in  manu  potentis,*  ità  filii  excus- 
sorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  desiderium  suiim  ex 
ipsis  :*  non  confundetur  cum  loquetur  inimicis 
suis  in  porta. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  147. 

Lauda,  Jérusalem,  Dominum  :  *  lauda  Deum 
tuum,  Sion,  , 

Quoniam  confortavit  seras  portarum  tuarum  :* 
benedixit  filiis  tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos  pacem  ;  *  et  adipe  fru- 
menti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium  suum  terrse  :  velocitér' 
currit  serrao  ejus. 


Qui  dat  nivem  ment  lanam  •  ♦  ««r    r 
cinerem  spargit  '     "®^^^am  sicuf 

^iui  annuntiat  verbum  simfn  Ta.>^T.    •  • 
et  judicia  sua  Israël.  ^""^  '    J"stitias 

^on  fecit  taliter  omni  natinni .  *  ^f    i-  • 
"on  manifestavit  eis.  '    ^^  J"^'^^*'^  ^ua 

(rhrin  Patri,  etc. 


HYMNE. 

Ave,  maris  stella, 
JJei  mater  aima, 
Atque  semper  Vimo, 
.FeJix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
tiabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mntans  Evae  nomen. 

Solve  vincJa  reis, 
:t'rofer  Jumen  caecis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  matrem  : 
^"^at  per  te  preees 
Qui  pro  nobisnatus 
1  ulit  esse  tuus. 

Virgo  singularis. 
interomnes  mitis, 


.il  'Ml, 


^  VÊPRES 

Dixit  Dominus,  Page  46. 
Confitebor,  Page  46. 

Psaume  115. 

Credidi,  propter  quod  locutus  sum  :  *  ego  au- 
tem  humiliatus  sum  nimis. 

Ego  dixi  in  excessu  meo  :  *  Omnis  homo  men- 
dax. 

Quid  retribuam  Domino  *  pro  omnibus  quœ 
retribuit  mihi  ? 

Calicem  salutaris  accipiam  *  et  nomen  Domi- 
ni  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam  coram  omni  populo 
ejus  :*  pretiosa  in  conspectu  Domini  mors  Sanc- 
tomm  ejus. 

O    linminA-    miia    arrt\  aa-r^mt 

tuus  et  filius  ancillœ  tuœ 


^•M.^^         Al^%« 


mo  men- 
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H-.^'?^!?- '  '"'^''''^^  "'^^  •  *  *i^i  «acrificabo  hos- 
tiam  iaudis,  et  nomen  Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddamin  conspectu  omnis 

Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  127* 

domûrtul^. '''"''''"'' ^^""''''"«^  *  '"  '«'«ribas 

Filii  tui  sicut  novelte  olivarum  :  *  in  cirenitu 
mensce  tuœ.  oircmtu 

^^Ecce  sic  benediceturhoino:»qui  timetDomi- 
Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion  :  •  et  videao 

peflsraet  """  '"°™'"  ''  '  P^^""  «"" 

Gloria  Patri^  etc. 
Lauda  Jérusalem,  etc.  Page  52. 

HYMNE. 

Pange,  liiigua,  gloriosi 
torporis  mysterium  ; 
Sanguinisque  pretiosi, 
Quem  in  mundi  pretium, 
«   Fructus  ventris  generosi, 
Rex  effudit  gentium. 

Nobis  datus,  nobis  natus 
Ex  intactâ  Virgine, 


|li(j!i|i"' 
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Et  in  mundo  conversatup, 
Sparso  verbi  semine, 
Sui  moras  incolatûs 
Miro  cJausit  ordine. 

In  supremaî  iiocte  cœnap 
Recumbens  cum  fratribus, 
Observatâ  lege  plenè, 
Cibis  in  legalibus, 
Cibum  turbae  duodenap 
Se  dat  suis  manibus. 

Verbum  càro,  panem  veriim 
Verbo  carnem  efficit  : 
Fitque  sanguis  Christi  memm  ; 
Et  si  sensus  déficit, 
Ad  fii-mandum  cor  sincerum 
Sola  fides  sufficit. 

Tantum  ergo  Sacramentum 
veneremur  cernui  ; 
Et  antiquum  documentum 
Novo  cedat  ritui  ; 
Praestet  fides  supplementum 
Sensuum  defcctui. 

Genitori,  Genitoque, 
Laus  et  jubilatio, 
Sains,  honor,  virtusquoque 
Sit  et  benedictio  : 
Procedenti  ab  utroque 
Compar  sit  laudatio.     Amen. 
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HYMNES 

QUI   SE   CHANTENT   PENDANT  LA    MISSION. 

Veiii,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  supernâ  gratiâ 
Quœtucreâsti  pectora. 

Qui  Paracletus  diceris, 
Donum  Dei  altissimi, 
Fons  yivus,  igni^  charitas, 
M  spintalis  nnctio. 

Tu  septiformis  munere, 
DextrsB  Dei  tu  digitus, 
Tu  ritè  promissum  Patris, 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repelJas  longiùs, 
Pacemque  dones  protinùs  : 
Ductore  sic  te  pi-œvio, 
Vitemus  omne  noxiura. 

Per  te  sciamus  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium, 
Te  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 

^^  Gloria  Patri  Domino. 
i\atoqu.e,  qui  à  mortui» 
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Surrexit  ac  Paraclito, 

In  seculoram  secula. 
Amen. 
V.  Emitte  spiritum  tuum  et  creabuntiir. 
R.  Et  renovabis  faciem  terrae. 

OREMUS, 

DEus,  qui  corda  Fidelium  eancti  Spiritûs  il- 
lustratione  docuisti  :  da  nobis  in  eodem  Spi- 
ntu  recta  sapere,  et  de  ejus  semper  consolatio- 
ne  gaudere  ;  Per  Christum. 

HYMNE. 

Vexilla  Régis  prodeunt  ; 
Fulget  crucis  mysterium, 
Quo  carne  camis  Conditor 
Suspensus  est  patibulo. 

Quo  vulneratus  insuper 
Mucrone  diro  lanceae, 
Ut  nos  lavaret  crimine, 
Manavit  undâ  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quae  concinit 
David  fîdeli  carminé, 
Dicens  :  In  nationibus 
Regnavit  à  ligno  Deus. 

Arbor  décora  et  fulgida, 
Ornata  régis  purpura, 
Electa  digno  stipite, 
Tàm  sancta  membra  tangere. 

Beata  cujus  brachiis 

Statera  lacta  corporis, 
Prœdamque  tulit  tartari. 
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0  Crux  !  ave  spes  unica  î 
Hoc  Passionis  tempore, 
Au^e  piis  justitiam, 
Reisque  dona  veniam. 

Te  summa,  Deus,  Trinitas, 
Collaudet  omiiis  spiritus  : 
Quos  per  crucis  mysterium 
Salvas,  rege  per  secula. 

Amen. 


PRIERES 

pom  LE  i^LUT  py  nom. 

Ant,  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo;  n^ 
m  œternnm  irascaris  nobis.    3  fois. 

Psaume  50. 

MISERERE  meî,  Deus,  *  secundùm  magnam 
misericordiam  tuam, 

Et  secundùm  multitudinem  miserationum  tua- 
nim     dele  iniquitatem  meam. 

Ampliùs  lava  me  ab  iniquitate  meâ  :  *  et  à 
peccato  meo  munda  me. 

Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognosco  •  * 
et  peccatum  meum  contra  me  est  semper.      ' 

Tibi  soli  peccavi,  et  malum  coram  te  feci  ;  * 
ut  justiticens  m  sermonibus  tuis,  et  vincas  cùm 
judicans. 

£cce  enim  in  im'rmifofiKuo  rtrx»»^^v>*,,~  -,— -,  * 
et  in  peccatis  concepit  me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem  dilexisti  ;*  incerta  et  oc- 
culta sapienUaB  tuae  manifestâsti  mihi. 
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Jiii  ) 


.  Asperges  me  hystiopo,  et  muiidabor  :  •  îavj 
A^^f-'  ®^  ^^^^^  nivem  dealbabor.  ^ 

Auditui  meo  dabis  gaudium  et  lœtitiam  : 
exaltabunt  ossa  humiliata. 

Ayerte  faciem  tiiam  à  peccatis  meis,  *  et  oJ 
ces  iniquitates  meas  dele.  .  ' 

•Cor  rnundum  créa  in  me,  Deus,  *  et  sniritni 
lectum  innova  m  visceribus  meis. 

Ne  prc^'icias  me  à  facie  tua  ;  *   et  Spiritiir 
feanctum  tuum  ne  auferas  à  me. 

Kedde  mihi  lœtitiam  salutaris  tui  ;  '  et  spiril^ 
prmcipah  confirma  me.  ^ 

J^ocebo  iniquos  vias  tuas  ;*  et  impii  ad  te  con 
vertentur.  ^  I 

Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deus  saliiti 
raeœ  ;    et  exuljabit  iingua  mea  jiistitiam  tuam 

iJomine,  lauia  mea  aperies  :  *  et  os  meiu 
annimtiabit  laudem  tuam. 

Quoniam  si  voluisses  sacriiîcium,  dedisseï 
utique  ;  *  holocaustis  non  delectaberis. 

^acriiicmm  Deo  spiritus  contribuiatus  :  *  col 
contritum  et  humiiiatum,  Deus,  non  despicieJ 

Jienigne  fac,  Domine,  in  bonâ  voluntate  tiiâ 
ôion,     ut  œdihcentur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  sacrificium  justitise,  obla 
tiones  et  holocausta  ;  *  tune  imponent  super  al 
tare  tuum  vitulos.  ^3 

Gloria  patri,  etc. 

Tantum  ergo,  etc.  page  56.        ' 

V,  Parfem  de  cœlo  prœstitisti  eis. 

K.  Omne  delectamentum  in  se  habentem.    i 

V.  Domme,  non  secundùm  peccata  nostra  fa 
cias  nobis.  ^  f 

h  ,?c*  ^y  secundùm  iniquitates  nostras  retrij 

V.  Ora  pro  nobis  sancta  Dei  genitrix,  i 

K.  Ut  diffm  efficiamur  promissionibug  Christi 
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atis  meis,  *  et  oJ 


OKEMUS. 

|Eus,  qui  nobis  .s-b  Sacramento  mirabili  pas- 
sionis    tuœ  memoriam    riliquisti  ;    tribue 

Bsumus,  ità  nos  corporis  et  sanguinis  tui  sa- 
ra  mysteria  venerari,  ut  redemptionis  tuœ  fruo- 
im  in  nobis  jugiter  sentiamus  :  Qui  vivis  et 
\£,nias  m  secuîa  seculorum. 

.EUS  qui  culpa  offenderis,  pœnitentia  placaris, 

_     pièces  populi  tui  supplicantis  propitiatus 

3spice  ;  et  flagella  tuœ  iracundiœ,  qua?  pro  pec- 

\tis  nostris  meremur,  averte. 

Défende,  quœsumus,  Domine,  Beatâ  Maria 

[emper  virgiiie  intercedente,  istam  ab  omni  ad- 

hîrsitate  lamiliam  et  toto  corde  tibi  prostratam 

Ib  hostium  propitius  tuere  clementer  insidiis. 

f*er  Christum  Dominum  nostrum. 


tes  nostras  retrij 


r 


HYMNE  D'ACTION  DE  GRACE. 

EDeum  laudamus:  *  te  Doniinum  confiter^ 


mur. 


'e  œternum  Patrem  *  omnis  terra  veneratur. 
iribi  omnes  AngeJi  ;  *  tibi  Cœli  et  universœ  Po- 
lestates. 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim  *  incessabiii  voce 
;)roclamant  ; 

^  Sànctus,  Sanctus,  Sanctas  *  Dominus  Deus 
iabaoth. 

— !..   ..v.xxi  ^o^it  Cl  icua       ixiixjb'»i(iiis   jîlorise 
luae.  ® 

Te  gloriosus  *  Apostolorum  choms, 
Te  Prophetarum  *  laudabilis  numerus, 
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m 


mn 


mV  til;'i 


Te  Martyrum  candidatus  •  laudat  exercitus. 

Te  par  oibem  terrarum  •  sancta  confîtetur  Ec- 
clesia. 

Patrem  *  iramensœ  Majestatis  : 

Venerandum  tuum  verum,  ♦  et  unicum  Fi- 
lium. 

Sanctum  quoque  ♦  Paracletura  Spiritum. 

Tu  Rex  *  gloriœ,  Christe  : 

Tu  Patris  *  sempiternus  es  Filius  : 

Tu,  ad  liberandum  susceptums  hoininem,  • 
non  horruisti  Virginia  uterum  : 

Tu,  devicto  mortis  aculeo,  *  aperuisti  creden- 
tibus  régna  cœlorum  : 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  *  in  gloriâ  Patris. 

Judex  crederis  *  esse  venturus. 

Ici  le  chœur  se  met  à  gen(mx. 

Te  ergo  quBBsumus,  famuiis  tuis  subveni,  * 
quos  pretioso  Sanguine  redemisli. 

jEternâ  fac  *cum  sauctistuis  in  gloriâ  nurae- 
rari* 

Salvum  fac  popûlum  tuum,  Domine,  *  et  be- 
nedic  hœreditati  tu©. 

Et  rege  eos,  *  et  extolle  illos  usquè  in  œter- 
num. 

Per  singulos  dies,  *  benedicimus  te  : 
Et  laudamus  nomen  tuum  in  seculum,  *  et  in 
seculum  seculi. 

Digîiare,  Domine,  die  isto  *  sine  peccato  nos 
custodire. 

Miserere  nostrî  Domine,  •  miserere  nostri. 

Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos,* 
quemadmodum  speravimus  in  te. 

In  te.  Domine,  speravi,  *  non  confundar  in 
aeiernum. 

V.  Benedicamus  Patrem  et  Filiui»  cum  sanc- 
to  Spiritu. 
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et  unicum  Fi- 


peruisti  creden- 
i  gloriâ  Patris. 


le  peccato  nos 


se^Jla^*"^^"^"*  et  super  oxaltemus  eum  in 

ORBMUS. 

DEUs,  cujus  misericordiœ  non  est  numerus,  et 
bonitatis  infinitus  est  thésaurus,  piiesimEe 
majestati  tuas  pro  coUatis  donis  gratias  agimus, 
uam  semper  clementiam  exorantes,  ut  qui  pe- 
tentibus  postulata  concedis,  eosdem  non  dese- 
rens,  ad  pnemia  futura  dispona  ;   Per  Christum 


CHEMIN  DE  LA  CROIX,  d) 

PRIERE   PREPARATOiRE. 

tuis  subveni,  *  |     jyroN  Sauveur  souffrant,  je  vous  offre  ce  che- 

ir.  «.i^«â «_  ■    Ifl  mm  de  la  croix  afin  de  compatir  à  vos 

souffrances,  afin  de  m'exciter  au  regret  de  mes 
pèches  qui  en  ont  été  la  cause,  et  dans  Pinten^ 
tion  de  gagner  toutes  les  indulgences  attachées 
a  ce  samt  exercice.  «"^ucc» 

Ire  STATION. 

JESUS  CONDAMNE    A   LA   MORT. 


i  confundar  in 


mm  cum  sanc- 


Adommuste,  christe,  et  benedidmus  tibi, 
dum^^  ^««ctom  crucem  tuam  redemisti  mun- 

Méditation.— Considère,  ô  mon  âme,  com- 
ment Pilate  condamna  à  mort  Pinnocent  Jésus^ 

.  (1)  Ces  Méditations  ont  été  comoasécî  nnv  un  o-ro«.i  n/r- 
sioni  aire  du  siècle  dernier  ^t  aiI^  J^  •""  ff^^^d  Mis- 

canouiséen  1839?  '  ®    ^'P^onse-IVIane  de  Liguori, 


:i,l 


EU 


'lifr-    :i 


il 


jimi 


R'!    I 


l!      .'C. 


ÈHin 
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». 

et  comment  ton  Sauveur  r^nu  natt^  ,.«  a 
t.on,  afin  que  tu  fu.se7Sl:Tl.'^!^T'- 

\  H!  Jésus,  je  vous  rends  grfice  d'une  telle 

tincedemn^f/''"r"PP"«  d'annuler  la  sen- 
Péehés   afin  n,?f -"^  '^  3"*  >''•"'  "i«"«ée  par  mes 

/'«ter.  4i)e,  Wor/a  Patri. 
Ile  STATION. 

JESUS   CIUnoE   DE   I,A   CROIX. 

Adoramm  te,  etc. 

M^EWTATioN.— Considère,  Ô  mon  àme  nnm 
ment  Jésus  mis  ses  épaules  sous  la^ol'x  auJ 

A  H .  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  de  ne  plu. 
cMs  ''TàT^l  '''""'  ^'"'^  P«'  '^^  nouveaux  pé- 

/^a^er,  /Ive,  ^7/oria  Pa^n. 
Ille   STATiON. 

JESUS    TOMBANT   POUR   LA    PREMIERE    FOIS. 

Adoramus  te,  etc. 

Méditation ---Considère,  ô  mou  âme,  corn- 

à^^\Zitl^^^^  P°^-^«^-  1-  fardeau 

aoni  11  était  charge,  tomba  sous  la  croix  accahlp 

de  fatjgue  et  de  douleur.  accaDie 

A  h!  Jésus,  mes  chûtes  sont  la  cause  de  la 
J.X.  votre  ;  accordez-moi  la  ^râce  de  up  nln^ 
renouveler  votre  douleur,  en  r^tomlant  7Jl 

Setter,  Ave,  Gloria  Patri. 
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IVe  STAHOir. 

«SfS  RENCONflUNT  SA    .!,«,„ 

Adoramus  te,  etc.  "*""=• 

ÇUt  Marie,  et  Je  oœS  M  ^*"*  "J""""*  ''  aper- 
çut Jésus  ;  «es  pS,omT.  •'."''''•*  «"«  «P«f- 
•nu'uelie  a/Hictiord^Frett  la  M^  ''  "* 

A^uL'tV'dïu^r^â'r-i  .ssentir 

je  les  pleure  tant  que  je  vivrai  '^^^^'.'^  Que 

de  vous  trouver  favoral^L  =1^^  **  ^T  J«  mérite 

^«^er.^^e,  W^p^^;^/  ''«"«  de  ma  mort. 

V»  8TATI0K. 

CHOIX  M  jEg„s,  '""^*"'  l'A 

Aaoramus  te,  etc. 

forçe  de  porter  s^woi^Te'^dlîît''^"  P'"«  la 
iardeauparu„efein"[°'^i?pttr«''"'  de  ce 

A"paîcrij^;?;4T'fa^":^*'  ^^^^  ^-«^ 

vous  accompainé  ^en  ,^1  '?**  "î"^»  ™oins  je 
vous  Ja  cmlZt'Xj^^'  P°"'  '''"»««  de 
Pater,  Ave,  Oloria  PatH. 

VîoSTAnOH. 

^^"«^«^  M  «SCS  ESSUVEP^K  SAINTE 
VERONIQUE.        ,  7        i 

MEi,„.TioN.-Co„S|ére,ô  mon  ame,  corn. 


■  (fl 


66 

ment  cette  sainte  femme  s'empressa  de  souia- 

frahfdp  1  [    «-^compenser,  en  imprimant  les 
traits  de  sa  face  sur  ie  hnge  qu'elle  tenait. 
\  H  !  Jésus,  accordez-nrioi  la  grâce  de  Durifier 

vL^^Zn^P^'  ^.^^^«  «««  soufllures,  ^tS^ 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

VUeSTAnON. 

JESUS   TOMBANT   POUR  LA    SECONDE   FOIS. 

Adoram/us  te,  etc. 

Méditation.  -  Considère,  ô  mon  âme   les 

Tefc'?^""  -^^^"^  ^»<^"^^  dans  ceurnou 
y^ïle  chute  :  tu  en  es  ia  cause,  puisque  tu  re- 
tombes SI  souvent  dans  le  péché      ^ 

A  "nn^t^"^'  J^  .""^  confonds  devant  vous,  ac- 
^  cordez-moi  la  grâce  de  me  relever  telle- 
ment de  mes  chûtes,  que  je  ne  retombe  plus 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

Ville  STATIOW. 

JESUS  RENCONTRANT  lES  FEMMES  DE  JERUSALEM. 

Adoramut  te,  etc. 

mem  jJ««H-;~^''r''^'«'  °  "»«"  âme,  corn- 
er Ini  m,;  '.*  "T  *^""»««  «l»  ne  pas  pleurer 
sur  lui,  mais  de  pleurer  sur  elles-mêmes  nonr 

ÏvZf^V  r  '"  '•"'«   déplorer  terpécC 

A  avant  de  déplorer  ses  souffrances, 
".i^f^""'  donnez-moi  les  larmes  d'une  véri- 

,'ai  dp  vi.T'.""°"'  '^'"ï"«  la  compassion  ouo 
i>^t  °^''''"'/.?''« .«"«  «o«  méritoire.  ^ 


m\M,:Mn 
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îssa  de  souJa- 
ion  tour  s'em- 
imprimant  les 
le  tenait. 

îce  de  purifier 
neSf et  gravez 
îsprit  et  dans 


WK   FOIS. 

\on  âme,  les 
s  cette  nou- 
isque  tu  re- 

mt  vous,  ac- 
3lever  telle- 
etombe  plus 


JERUSALEM. 

âme,  com- 
pas pleurer 
lêmes,  pour 
tes  péchés 

d'une  véri- 
passion  que 


IXe  STATION. 

JESUS   TOMBANT  POVK  LA   TROISIEME  FOIS. 

Adoramus  te,  ete 

A  "fi/^*"^'  J^  ^^"x  mettre  pour  touiours  un 

^ater,  Ave,  Gloria  Patri. 
Xe  STATIOir. 

JESUS   MIS   A   NU  ET  ABREUVE   DE   FIEL. 

Adoramus  te,  etc, 

à  une  l?onteurëm.HftA"''.T*"'^-  "  ^  ^'^  déduit 
tit  quand  on  Jui  fi  hnl'  ^M^.P^'ne  qu'il  ressen- 
C'est  ainsîn."  I  »  -  **  'amyrrhe  etdufleJ. 
gou?mandU!        ""^P"'  '"'  immodesties  et  tes 

la  résolution,  movennnnf  ?♦  J  ^'/aus  ;  je  forme 
ne  plus  renou^aKtr^'  hoZT  «^"""«'^e 
ces,  et  de  vivre  dLnrmoj  ®'.  ^"^  Soudan- 
la  temiîérance!  ''^'°™*'«  «^a"»  '»  modestie  et 

^««er,  4i»e,  Glwia  Patri. 
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XIo  STATIOK; 

JESUS   ATTACHE  A   LA  CROIX. 

Adoramus  te,  etc. 

Juifs  étendirent  »ur&^"'*  •'^'"'  9°^"'' les 
sanglant  et  îv  C  '^^n  L'**"  ?5P*  '*^J*  «o»* 
ses  mains  et  Ls  pÏÏ!      ^'^      ^  ^"^  "'""^ 

A^ei  jSVax  rir^'T"''*  ''^'^  ?<"•'  "><>*> 
chez  donc  â  ym?e  cio?v'°"*"r"r  *'»'«  •'  "tta- 
suis  enfin  résolu  !l«  ni    f  *  ''°^'"'*«  '«^^elle;  je 

tout  endnr^rptrtfr^^ir  "''^"^«^  «'  "« 
^a<«r,  4w,  Gloria  Patri. 

«  XIIoSTAnoiT. 

JESUS   MOURANT  SUR  LA  CROIX. 

Adoramus  te,  etc. 

pref .rruV7s%tS4'  trvr  <^'"»- 

expna  sur  la  Croi.  po«fc;;;|?ert„  S™^'«"' 
A  "mofT/."'?»"^  ':•"'«  ''onnei^  votre  vie  pour 

l'engagement  saorf.  i      '5""^  '  J  «"  Prends  ici 

Htef  ds  ^'sri-a-Te^i^sïiir  ™^- 

J'"'!-,;  Ave,  Gloria  Patri. 

XIU«  STATION. 

""    ^■«•S   ^^  JESUS  DÉTACHE   DE   LA   CHOIX. 

----' ■«^•'WM^  i^uaiiu  eue 
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vivre  en  moi  par  Ja  „,„ÎL      i*  ^*"«  ««ujours 
tiennes.  ^     ^^  pratique  deg  vertus  chré! 

^o^'r,  Ave,  Gloria  PatH.  ' 

«  COHPS  BE  JESUS   MIS  D^s^iP\^ 

M^DiiAxroM.  -■  ConsidèrP  -  '''"'' 

ment  Je  Saim  «,n,s  *eJés^«°ff?°"  .^e.  com- 
souveram  respect ^aiM/e!!™/"'  ™«  avec  un 
ete  préparé  ^^  Ju^  '"  ''P"'""-«  m%i  av^ 

A'VoSv^f  J°^r  •*'  ^'^«  «le  tout  ce  ou. 

communion,  le  coros  oue  vnf.I  '"*"*  ^a  sainte 
moi,  et  d'étabiir  à  i»!.-  "®  ^^ez  'vré  nour 
mon  âme.         '  ^  J™»'»  ^ot«  demeure  S 

tES  QUINZE  Wi^rewToU  ROSAJ^^ 


..  ^.1 

I: 


iiiiiii 
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2e.-Mmtère.--'U  Visitation  de  la  sainte 
^^^rge,-~{L^amcmr  du  prochain.)  ^^i 

3e.  Mystère.  La  Naissance  de  Notre-Seignewr 
Jesus-Chnst.— (La  Patti7re«€.)  ^    .^ 

4e.  Mvs^ère.  La  présentation  de  l'enfant  Jésus 
au  temple.— (L'o6éi«»once.) 

5e  Mvstère.-'Jé8U8  retrouvé  au  temple.— 
(lia  Recherche  de  Jéms.) 

Deuxième  PARTiE.'-(Mystères  dmUoureux.) 

1er  %sf^e.~.L'agonie  de  Jésus  au  jardin 
des  01ives.--(La  Contrition,) 

2e  ^2/«^ère.— La  Flagellation  de  Jésus-Christ. 
—{L^Espnt  de  pénitence.) 

,  1^^  M^^i^^^'T^S  Couronnement  d'épineél- 
(Mortmcatwn  de  Pamour-propre.) 

4e  My8tère.-^é8i\8  porte  sa  CToix.'-(Supmrt 
des  petnes  de  notre  état.)  '      '• 

5e  Jlfy«fère.— Le  Crucifiement  de  Jésus.- 
(L^Anumr  de  Jésus  et  de  Marie.) 

Troisième  partie.    -{Mystères  glorieux;) 

1er  Mystère.  ^U,  Résurrection  de  Jé^us-. 
Christ. — {La  Conversion.) 

2e  Mystère — L'Ascension  de  Jésus-Christ,— 
(Le  Desir  du  Ciel.) 

3e  Mystère.-'hs,  Descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  Apôtres.— (L'i^spnY  de  prière.) 

4e  -My«Jère.  —  L'Assomption  de  la  sainte 
Vierge.— (La  Grâce  d^une  bonne  mort.) 

5e  Mystère.— Le  Couronnement  de  la  sainte 
Vierge  au  ciel.— (Proiecfion  de  la  sainte  Vierge. 
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de    la  sainte 
) 

Vôtre-Seigneur 
I 

Penfant  Jésus 

iu  temple.  — 

doiUoureua:,) 

sus  au  jardin 

!  Jésus-Christ. 

it  d'épines 

X. — {Sujppo^rt 
de  Jésus.— 

glorieux,) 
m  de  Jésus- 

(Us-Christ,— 

Saint-Esprit 
ère.) 

le  la  sainte 

ort.) 

de  la  sainte 

inte  Vieree. 
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rîANTIQUES 

SPIRITUELS. 


PBEMIEBE  PABTIE. 


-♦-•■< 


OUVERTURES.  INVOCATIONS.  ArORATIONS. 

OUVERTURE  d'une  MISSION. 

Un  Dieu  vient  se  faire  entendre 
Cher  peuple,  quelle  faveur  î' 

A  sa  VOIX  il  faut  vous  rendre: 
u  demande  votre  cœur. 


0„'.i    •      "?"«  paix  profonde  /"S S 

«u  il  aime  à  parler  au  cœur.  J  <£« 

Accourez,  peuple  fxdèle,  V 

Venez  à  la  Mission  ;  h  = 

v.^»*  -o;  ---"  ^ui  vuus  appelle,  f  3.^ 

veut  votre  conversion.  1  (£s 


LS. 


RATIONS. 


re, 
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o  <u 


73 

Dans  l'état  le  plus  horrible 
i^e  péché  vou$  a  réduits  ; 

Mais  à  vos  malheurs  sensible, 
Dieu  vers  vous  nous  a  conduits. 

Sur  vous  il  fera  reluire 
Une  céleste  clarté  5 
Bans  vos  cœurs  il  va  produire 
1-e  feu  de  la  charité. 

Trop  longtemps,  hélas,  le  crime 
A  pour  vous  eu  des  attraits  : 
Hii  un  saint  désir  vous  anime 

A  le  bannir  pour  jamais. 

Loin  de  vous  toute  injustice, 
Loin,  toute  divi3ion  ;  ^)^^'' 

Que  partout  se  rétablisse 
La  concorde  et  l'union. 

Du  blasphème,  du  parjure 
Ayez  une  sainte  horreur  : 
Plus  en  vous  de  flamme  impure, 
N'aimez  plus  que  la  pudeur. 

Evitez  l'intempérance 
Lt  tout  plaisir  criminel  ; 

Que  chacun  enfin  ne  pensç 
iM  a  Sun  salut  éternel. 

Sans  tarder,  etoogez  de  vie  ; 


'.'H 


I    fflî,r 
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Sur  vos  maux,  pleurez,  pécheurs  : 
o  est  Dieu  qui  vous  y  convie, 
N'endurcisse,'?  point  vos  cœurs. 

OUVERTURE  d'uNE  RETRAITE. 

Plaisirs  inouis, 
Paix  la  plus  parfaite. 

Vous  serez  les  fruits 

De  cette  retraite. 
Monde,  je  roinps  tes  liens 
Pour  goûter  de  si  grands  biens. 

C'est  dans  ce  saint  lieu 

Que  le  ciel  m'appelle  ; 

Pour  trouver  mon  Dieu, 

J'y  cours  arec  zèle. 
C'est  là  que  mon  Rédempteur 
Peut  s'assurer  de  mon  cœur. 

Quel  ardent  amour 

Vous  fîtes  paraître 

Pour  ce  beau  séjour, 

Saint  et  divin  Maître  î 
Il  eut  pour  vous  tant  d'appas  î 
Et  je  ne  l'aimerais  pas  ! 

Tous  les  bienheureux 
L'ont  aimé  de  même  ; 
J'en  ferai,  comme  eux, 
xTAVii  wviiii?5Uf  suprême. 
Qui  veut  cesser  de  pécher, 
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Dans  son  sein  doit  se  cacher. 

Mes  besoins,  mes  maux 
Me  disent  sans  cesse  : 
Vas  dans  le  repos 
Chercher  la.  sagesse. 
C'est  dans  le  recueillement 
Qu'on  la  trouve  sûrement. 

Plaisirs  apparents, 

Et  peines  réelles  ; 

Honneurs  éclatants 

Et  chaînes  cruelles  ; 
Partout  l'ennui,  le  remords  i  ^^'^'^ 
Tel  est,  mondains,  votre  sort. 

Ici  la  vertu 

N'offre  que  des  charmes/ "î*-^^^ 

Le  vice  a  perdu 

Ses  funestes  armes  : 
Par  sa  grâce,  chaque  jour. 
Triomphe  le  Dieu  d'amour. 


';Lv 


.vii'i 


OUVERTURE  D'UN  JUBILE. 


Chrétiens,  ô  l'heureuse  nouvelle 
Qu'on  nous  annoncé  en  ce  beau  jour  î 
Du  sein  de  sa  gloire  immortelle, 

CficBur.  Son  ccBur  nous  invite. 
Sa  voix  nous  excite  : 


lu'! 


i'i 


im, 
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Donnons-nous  à  lui  sans  retour. 
Dans  ce  saint  jour. 

L'église,  pour  nous  mère 
Ouvre  ses  plus  riches  trésors  ; 
Mms  nous  ne  pouwns  y  préténrlr^ 
Qu'après  de  Xé^ewc  éfS^^^ 
Non  plus  3e  &i6lessev  ^^ 
Car  Jésus  nous  presse    ' 

A  son  appui  d'avoir  recours 
i^ans  ces  saints  jowjs. 

A  la  voix  du  Seigneur  fidèles 
Courons  aux  sacrJstribmmS  • 

n    '^^^enti  que  trop  de  maux 
Des  célestes  flamme  ^' 

J!.mbrâ««is  nos  âmes  : 

Pleiuons  de  regret  et  d'kmour    ■ 
Dans  ce  saint  jour. 

Je  veux  sortir  de  l'esclavage 
Ou  je  languis  depuis  long-temps  • 
O  Dieu,  ranime  mon  cou^ge^^  ' 
Et  soutiens  mes  pas  chanclla^its 

J^rçcas  l'abîme      '"'^'^*'^- 

Ah  !  je  suis  rempli  d'espérance; 


'our, 


tendre 

/  }     •  i  ; 


•les, 

lUX. 


ips: 
its. 

oujours 

ce; 


f  ®^gfee#,  vous  me  Pavez  pronus  • 

Mes  péchés  me  seront  remis. 

m  reconnaissance, 

Enfin  je  commence 
A  te  sei;vir,  ô  Dieu  d'i 

-Dans  ce  saint  jour. 


■ji 


,-v.f,-. 


INVOCATION  AU  SAlWjTrJfaPWT. 

Ctewr.  Esprit^Saint,  Dieo  de  lumière  • 
O  vous,  que  nous  invnquons, 
Venez  des  cieux  sur  lu  terre  • 
Comblez-nous  de  tous  vos  dJns. 

0«f  ^'1*''"'ï""  ''""^  sagesse 
Qui  ne  cherche  que  le  S^neur  • 

Que  notre  étude  ^it  sans  clST' 
iJe  lui  consacrer  notre  cœur. 

Donnez-noHs  cette  intelligence,   . 
Ce  don  q,^^  feit  cowaître  au  cœur 
De  la  foi  toute  l'excellence, 
^-t  du  crime  toute  l'horreur. 

De  vos  conseiïs  que  la  lumière 
Dissipe  nos  illusions; 

£  ir"?  S"'de  et  nous  éclaire 
Au  milieu  des  tentations. 

n'!^^®^^^?^^-^'^^' la;  force 

JJ  aimer  Hmii   .•'>^i — 
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^î' *î">»  vain  le  monde  s'efforce 
V  étemdr^  dans  nos  cœurs  la  foi. 

Enseignez-nous  cette  science, 
^  art  divin  qui  fait  les  vertus  ; 
Réjmndez  sur  nous  Pabondance 
Du  don  qui  forme  les  élus. 

Qu'une  piété  vive  et  pure 
Nous  anime  dans  ce  saint  jour  ; 
Qu'à  son  feu  notre  âme  s'épure, 
Et  pour  vous  s'embrase  d'amour. 

Inspirez-nous  de  Dieu  la  cminte, 
iJe  ses  terribles  jugements  ; 
Que  sa  justice,  sa  loi  sainte 
Pénètrent  nos  cœurs  et  nos  sens. 


i<  EL 


l^l! 


MÊME  SUJET. 

Clmur.  Esprit  Saint,  comblez  nos  vœux. 
Embrasez  nos  âmes 

Pes  plus  vives  flammes. 
Esprit  saint,  comblez  nos  vœux. 

Embrasez  nos  âmes. 
De  vos  plus  doux  feux. 

_  Seul  auteur  de  tous  les  dons, 
-De  vous  seul  nous  attendons 

Tout  notre  secours, 

■Dans  ces  iSaints  jours. 


efibïcc 
3  la  foi. 

ience, 
tus  ; 
lance 


re 

jour  ; 
pure, 
mour. 

crainte, 


sens. 


)S  vœux, 
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Sans  vous,  en  vain,  du  don  des  cieux. 
lies  rayons  précieux 
.    Brillent  à  nos  yeux  ; 
Sans  vous  notre  cœur 
N'est  que  froideur. 

Voyez  notre  aveuglement. 
Nos  maux,  notre  égarement  ; 
Jiendez-nous  à  vous 
Et  changez-nous. 

Sur  nos  esprits,  Dieu  de  bonté, 
Képandez  la  clarté 

Et  la  vérité  ; 
Préparez  nos  cœurs.  ' 

A  vos  faveurs. 


MEME   SUJET. 

£A'P"t-Saint,  descendez  en  nous, 
Jimbrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plus 

c>  rdoHx.i 

Sans  vous  notre  vaine  prudence 
Ne  peut,  hélas  !  que  s'égarer  j 
Ah  !  dissipez  notre  ignorance, 
Esprit  d'intelligence, 
Venez  nous  éclairer. 

•Le  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre. 
Se  réunit  au  monde  séducteur  ;  ' 

Tout  est  pour  nous  embûches  sur  la  terre  : 

boyez,  soyez  notre  libérateur.  ' 
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Enseignez-nous  la  divine  sagesse  ; 
feeule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  ; 
Dans  ses  sentiers  qu'heureuse  est  la  jeu- 

Wu  heureuse  est  la  vieillesse  !    [nesse  !] 


îf! 


MÊME  SUJET. 

Quel  feu  s'allume  dans  mon  cœur  ? 
Quel  Dieu  vient  habiter  mon  âme  ? 
A  ton  aspect  consolateur, 
Et  je  m'éclaire,  et  je  m'emflamme  : 
Je  t'adore,  Esp-it  créateur. 

Chœur.  Parais,  Dieu  de  hunière, 

Et  viens  renouveler  la  face  de  la  terre. 

Je  vois  mille  ennemis  divers 
Conjurer  ma  perte  éternelle  x 
J'entends  tous  les  complots  pervers  ; 
Dieu,  romps  leur  trame  criminelle  : 
Qu'ils  retombent  dans  les  enfers. 

Quels  sont  ces  profanes  accents. 
Ces  ris  et  ces  pompeuses  fêtes  ? 
De  Baal  ce  sont  les  enfants, 
De  fleurs  ils  couronnent  leurs  têtes 
Que  va  frapper  la  faux  du  temps. 

Voyez  comme  les  insensés 

Dansent  sur  leur  tombe  entr'ouverte  f 

La  mort  les  suit  à  pas  pressés  : 


»1 

En  riant  ils  vont  à  leur  perte 
D'eu  regarde,  ils  sont  digSs. 

Quoi,  pour  un  instant  de  plaisir 
Mon  Dieu,  j'oublierais  taS^Lte. . 
Et  renonçant  à  te  servir,  ' 

JNon,  Seigneur,  non,  plutôt  mourir. 

•  '      -'         ■' •' U ■  Jt.i. 

MÊME   SUJET.  'f/iOJ 

Révélez-nous  donc  ces  oracles  • 
Parlez-nous,  Prêtres  du  seiS  • 

CartiwT'^"''  q"e  ses  Sle^ 
captivent  toujours  notre  cœur 

ADORATION. 

Sur  cet  autel, 
Ah  !  que  vois-je  paraître  ' 

Jésus,  mon  Roi,  moi  cfivinMaWe 

Sur  cet  autel:  '       , 

6 


8® 

Sainte  Victime, 
Vous  expiez  mon  crime, 
Sur  cet  autel. 

De  tout  mon  cœur 
Dans  ce  sacré  mystère, 
Je  vous  adore  et  vous  révère, 

De  tout  mon  cœur  : 

Bonté  suprême, 
Que  toujours  je  vous  aime, 

De  tout  mon  cœur. 

Bénissez-nous  ; 
Et  protégez  sans  cesse 
Votre  troupeau,  Dieu  de  tendresse. 

Bénissez-nous  : 

Roi  débonnaire  ; 
Bon  Pasteur,  tendre  Père, 

Bénissez-nous. 


f>     TT'  LIS  ' 


!••(•■ 


MÊME  SUJET. 

Que  cette  voûte  retentisse 

Des  voix  et  des  chants  des  mortels  ; 

Que  tout  ici  s'anéantisse  ; 

Jésus  paraît  siir  nos  autels. 

Quoique  caché  dans  ce  mystère 
Sous  les  apparences  du  pain, 
C'est  notre  Dieu,  c'est  notre  père, 
C'est  le  Sauveur  du  genre  humain. 


m 

O  divin  époux  de  nos  âmes. 
Dans  cet  auguste  sacrement, 


MÊME    SUJET. 

Ckaur.    o  Roi  des  cieux  ' 

Vous  nous  rendez  tous  heureux  ' 

Vous  comblez  tous  nos  vœi^^  " 

En  résidant  pour  nons  dans  cSeux  ! 

l'rodige  d'amour, 
Bans  ce  séjour 

V  ous  vous  immolez  pour  nous  chaque  jour 
Vr.„     ^  1  homme  mortel  ^     •'"^* 

V  ous  offrez  un  aliment  éternel. 

Seigneur,  vos  enfants 
v^.      ^     Reconnaissants 
Vous  offrent  les  plus  tendre    sentiments  • 
lueurs  cœurs,  sans  retour      ^"'^' 
Veulent  brûler  du  feu  de  ;S„,our. 

Chantons  tous  en  chœur  : 
-ï^^wange,  honneur 
A  Jésus,  notre  aimable  Rédempteur  » 

Chantons  à  jamais 
Be  son  amour  les  étemels  UenfaUs 


il/Il 


i  "i! 


ii;i  M ,,, 


I 
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MÊME  SUJET. 

Dans  ce  profond  mystère 
Où  la  foi  sait  te  voir, 
Tout  en  nous  te  révère, 
Tu  fixes  notre  espoir. 

Chœur.  A  la  fin  de  la  vie, 
Divine  Eucharistie, 
Nourris  du  pain  d'amour, 
Dans  la  cité  chérie 
Nous  te  verrons  uii  jour. 


•»A      i.S-iKJ%l 


Puisse  notre  tendresse 
Obtenir  de  ton  cœur 
La  sublime  sagesse 
Qui  mène  au  vrai  bonheur  ! 

Que  tout  en  nous  s'unisse 
Pour  chanter  tes  bienfaits  : 
Que  ta  bonté  bénisse    > 
Nos  voBux  et  nos  spj^aits. 

Sur  nous  daigne  répandre 
T^s  bénédictions. 
Et  fais-nous  bien  comprendre 
t^Tv  grandeur  de  tes  dons. 


?  j.>  t .'. 


mêm;e  sujet. 

Spectacle  ravissant  ! 
Le  Dieu  de  la  nature 


8» 

J°"*^™PÎe  en  ce  moment 

yui,  i  Eternel,  le  roi  des  cieiu. 

Pour  nous  est  présent  en  cSTieux. 

Cte«,-.  Oh!  quel  bonheur' 

i^onnon84ui  notre  cceiu-, 

J^est  le  meilleur  des  pères  • 

Da«s^et  heureux  séjour     ' 
I»veuS^1""°'"""''^é^^s   ' 
i»  veut  benir  tous  ses  enfants 

Et  les  combler  de  ses  p2S;. 

MÊME   SUJET. 

Descendez,  ô  cour  mièste, 
Envn-onnez  cet  autel,        ' 
^«  pam  sous  l'ombre  qui  resto 
Reconnaisssez  l'immorte 
Ici  voilez  vos  visages       ' 
De  vos  ailes,  Séraphins, 
Et  mêlez  à  leurs  hommages 

Votre  encens,  ô  Chérubins. 

itetentisse  dans  ces  lieux 
Chantez-Jui,  tons  le  ITf' 


i;ill  I 
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Accompagnent  votre  voix  ; 
Ne  cessez  jamais  de  dire  : 
Gloire,  amour  au  Roi  des  rois. 


MÊME    SUJET. 

Courbons  nos  fronts  respectueux 
Sous  ces  voiles  mystérieux  ; 
L'amour  cache  le  roi  des  cieux. 
Unissons  nos  pieux  cantiques 
Aux  accents  des  chœurs  angéliques. 

Ch*  Oui,  Jésus,  nous  le  jurons  tous,    * 
Nous  n'aimerons  jamais  que  vous. 

Auteiu:  de  tous  les  dons  parfaits, 
Faites-nous  donc  boire  à  longs  traits, 
Dans  la  coupe  de  vos  bienfaits  ; 
Jésus  votre  cœur  vous  en  presse, 
Laissez  agir  votre  tendresse. 

Tendre  Jésus,  de  vos  enfants 
Ecoutez  les  humbles  accents  ;  , 
Bénissez-les;  reconnaissants,   |/^ 
Ils  vous  loueront  tous  dès  l'aurôie, 
Le  soir  ils  vous  loueront  encore. 


MÊME   SUJET. 

Sur  cet  autel  le  Roi  de  gloire 
Nous  dérobe  sa  majesté  : 
Chrétiens,  sans  voir,  nous  devons  croire, 


jiiBessiMi 
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is  croire- 


Adorer  sa  divinité. 

CJuBur.  O  Dieu  d'amour,  toi  que  la  Foi  con- 
temple 
Anéanti  dans  ce  saint  lieu, 
i?  ais  qu'à  jamais  je  chante  dans  ton 
temple: 
Gloire  à  mon  Dieu,  gloire  à  mon 
Dieu. 

O  Jésus  mon  unique  vie, 

Sois  mon  amour,  sois  mon  bonheur. 
Fais  qu'en  l'éternelle  patrie 

Je  puisse  adorer  ta  splendeur. 
O  Dieu  d'amour>  etc. 

MÊME  SUJET. 

Honni  ^^}'^^^Y^  gloire  à  toute  heure, 
Honneur  a  jamais  en  tout  lieux  : 
Pour  nous  il  abaisse  les  cieux  •  * 
Parmi  nous  il  fait  sa  demeure.' 

C/^.  Non,  non,  non,  de  tant  de  bienfaits 
Ne  perdons  jamais  la  mémoire  ; 
Non,  non,  non,  ne  cessons  jamais 
-Ue  publier  partout  sa  gloire. 

Pleins  d'une  douce  confiance, 
Prions  au  pied  de  son  autel,  ' 
Et  qu'un  dévouement  éternel 
Prouve  notre  reconnaissance. 


ill 

'iiiri.iiii 


m 


rf'N, 


U  IJI. 
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MÊME  SU^ET. 

O  PRODIGE  d'amour  !  spectacle  ravissant  î 
bous  un  pain  qui  n'est  plus,  Dieu  cache  sa' 

l»résenpe  ;  ' 
Ici,  pour  le  pécheur,  il  est  encore  mourant  : 
i.es  anges  étonnés  l'adorent  en  silence. 

Chœur.  Prosternée;. vous,  offrez  des  vœux, 
Oui,  mortels,  c'est  le  Roi  des  cieux. 

O  sacré  monument  de  la  mort  du  sauveur, 
Pas  II    ivant  qui  donnez  la  vie  au  vrai  fidèle, 
D(;  vjiit.n  âme  soyez  l'aliment,  la  douceur. 
Qu'elle  brûle  pour  vous  d'une  ardeur  éter- 

.,-r [nelle. 

MÊME  SUJET. 

Jésus  est  le  Roi  des  rois, 
,  ;  Adorçz-le  sur  la  croix  : 
Adorons-le  dans  le  ciel  : 
Adorons-le,  sur  l'autel. 

Adorons,  louons,  aimons, 
I^e  Seigneur  dans  tous  ses  dons  ; 
Surtout  n'oublions  jamais 
L'abrégé  dç  ses  bienfaits. 

MÊME^  SUJET. 

Honneur  !  hommage 
Au  seul,  au  vrai  Dieu  ! 
Sans  cesse,  d'âgé  en  âge  ; 
Au  ciel,  en  tout  lieu.  (Honneur,  etc.) 


Lvissant! 
Li  cache  sa 

mourant  ; 
dlence. 

Bs  vœux, 
descieux. 

i  sauveur, 
tâi  fidèle, 
douceur, 
leur  éter- 
[nelle. 
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Près  de  sa  puissance, 
Rien  n'est  grand. 
Tout,  en  sa  présence, 

Est  néant.  (Honneur,  etc.) 


etc.) 


AMENDE   HONORABLE. 

A  tes  pieds.  Dieu  que  j'adore 
Kamené  par  mes  malheurs, 
1  u  VOIS  mon  cOBur  qui  déplore, 
'    fees  écarts  et  ses  erreurs, 
Seigneur  !  Seigneur  !  '   , 
Ah  !  reçois,  reçois  encore 
Mes  soupirs  et  ma  douleur. 

Si  mon  crime  qui  te  blesse, 
sollicite  ton  courroux. 
Ton  indulg^ce  te  presse 
De  me  sauver.de  t^  coups. 

Seigneur  !  Seigneur  î 
J'attends  tout  de  ta  tendresse  : 
iJesarme  ton  bras  vengeur. 

Israël,  jadis  coupable,  "  ' 
Pleure  ses  égarements,* 
Plutôt  ta  main  secourable 
En  suspend  les  châtiments. 

Seigneur  î  Seigneur  î 
Jette  un  regard  favorable 
Sur  ce  malheureux  pécheur. 


O 


m 
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Je  ne  ])uis  rien  sans  ta  grâce  : 
va,igne  donc  me  secourir  : 
Seul  j'ai  causé  ma  disgrâce, 
oeul  je  ne  puis  revenir, 
Seigneur!  Seigneur! 
i-  espérance  enfin  remplace 
Une  trop  juste  frayeur. 

Mes  regrets  sont  ton  ouvrage  • 
Mes  regrets  sont  mon  bonheur: 
^^u  Ils  te  vengent  de  Poutmge 
Dont  fut  coupable  mon  cœur. 

beigneur  !  Seigneur  î 
^ue  ce  cœur,  longtemps  volage, 
Naime  plus  que  sa  douleur.     ^ 


MÊME  SUJET. 

Soupirons,  gémissons,  pleurons  amé  rement: 
S  Sh!^  f ^'".'  r  '\^'-^^'  Sacrement 

''""aorâS"'^''^^^'^^»-^--- 

''"h^Sreuif""'^'^"'^'-^-«^-«e 
Et  le  Dieu  des  chrétiens,  insulté  par  l'impie 
Jusque  dans  son  palais  voitsacaL  tS  f 
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Ah  î  Je  suis  outragé  par  mes  propres  arain 

Ainsi  se  plaint  Jésus,  à  vous,  âmes  fidèles  : 
Réparez,  en  ce  jour,  ces  injures  cruelles. 

Et  vous,  Seigneur,  frappez  ces  cœurs  tou- 
jours ingrats  ; 

Du  moins  ils  vous  craindront  s"  .s  ne  vous 

.  aiment  pas.  r^^^". 

Joignez  votre  justice  à  votre  amour  im- 

On  verra  succéder  la  crainte  à  l'insolence. 

Mais  plutôt,  pardonnez  à  ces  pauvres  né- 
cheurs,  ,     .     *  t^ 

Pardon,  Cœur  de  Jésus  !  Cœur  tendre  5 

Cœur  aimable  ! 
Ah  !  ne  rejetez-pas  notre  amende  honorable. 

Nous  voici  prosternés  au  pied  de  vos  autels  • 
Vous  pouvez  nous  frapper  ;  nous  sommes 
criminels; 

^^' krmls"^  regardez  votre  sang  et  nos 

De  vos  mains,  Dieu  d'amour,  vont  s'échap- 
per les  armes.  ' 


MÊME  SUJET. 


Mon  doux  Jésus,  enfîjti  voici  le  temps. 
De  pardonner  à  nos  cœurs  pénitentsV 
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NownWenseroifiajaînaisplus  . 

Puisqu  un  pécheur  vous  a  coûté  si  cher, 
Faites-lw  &^,i\  ne  veut  pli49  pécher. 
Ah  !  ne  perdez  pas  cette  l^fe 

.  I^onquéte  juMraW    .' ';;;:" 
Pe  votre  croix  !  .     ^^^' 


Enfin,  inon  Piçu,  nous  sommes  à  genoux 
Pour  vous  prier  de  pardonner  à  tous  ; 
l'ajdojmez.iious,  6  jpieu  cléme^  ! 

liavez-nous  de  nos  crimes 
'^       votre  sang. 


<'jm.} 


'.    !fji 


.il 


^■^'i\M 


Traivaille^îJi,  vcftre  salut. 
Quand  on  le  veut  il  4i5fit  facile  : 
Chrétiens,  n'ayez  point  d'autre  but, 
Sans  lui,  laijî^^^YÎ^^^t  inutile. 

C%(2î«r^lè  saint,  pensez-y  bien,  .  ^^ 
iCBit  ne  v»Uftisemm  de  rien/- v  ..^r 


Oh  I  que  fm  pëtà  en  le  jerdant  : 
On  pétd  le  oétofttô  héritée  : 
Au  heu  d'^un  bonheur  si  charmant, 
On  a  l  mfpx  Jpp^|  90^  partage. 

Que  siert  '^e  ga^er  ïWvers, 
Sr  1 W /^»»  ^  Wcfe^  ^n  âme, 
Et  s'a  &^t  ^u  fi^  4e$  enfers 
iirûler  dans  l'éternelle  %mrne  ! 

Rien  n'est  4i^e  4'empressement, 
Si  ce  n'est  la  vie  étemel^  ;     , 
^la5 !  le  fepnhéi^r  ^moment 
N  estnen|K)iir  iiqejmf  :^^ 

'est  ^ur  tome^e  éternité. 
^n  on  est  heureux  ou  misérable  : 
We,  devant  cette  vérité, 
Tout  ce  qui  passe  est  méprisable  ! 

Grand  Dieu,  que  tant  que  nous  vi- 
Cette  vérité  nous  pénétre!  [vrons, 
Ah  !  faites  que  nous  noiîiè  sauvions, 
A  quelque  prix  que  ce  puisse  être. 


^    Nousin»i\^âfitire    ^ 
^^Q«e  hôtre  sahit  î       '      ' 

C'feàt  là  ïiotre  but,        ' 
C%st  là  notre  unique  al&ire  j 


m 


,'i. 


Non3  serons  heureux  !  du 
En  cherchait  les  cieux. 


:r. 


'Ui'h  !■ 


'h 


Notre  âme  immortelle 
Est  faite  pour  Dieu  ; 
La  terre  est  trop  peu, 
Ou  plutôt  n'est  rien  poi(r  elle, 
Nous  serons  herreux 
En  cherchant  les  cieux. 


» 


Perte  universelle  ! 
Perdre  son  Sauveur, 
Perdre  son  bonheur, 
Perdre  la  vie  étemelle  ! 
.^    Afin  d'être  heureux 
.  ri:.  àM"s  cherchons  les  cieUx. 


>r  '■ 


Prends  pour  toi  la  terre, 
Avare  indigent  : 
Pour  l'or  et  l'argent 
Entreprends  procès  et  guerre  ; 
Pour  nous,  plus  heureux. 
Nous  cherchons  les  cieux. 

Recherche,  âme  immonde. 
Selon  tes  désirs. 
Les  biens,  les  plaisir . 
Et  les  honneurs  de  pe  mpnde  : 
Pour  nous,  plus  heurpux. 
Nous  ch^rchon^  les  cieux. 


05 

Poursuis  la  fumée 
D'un  bien  passager  ;  ^ 

Gagne  un  monde  entier, 
Quel  gain  si  Pâme  est  damnée  ? 
Pour  nous,  plus  heureux, 
Nous  cherchons  les  cieux. 

Au  prix  de  la  grâce,  ; 
Le  reste  n'est  rien  5 
Ce  n'est  pas  un  bien, 
Dès  lors  qu^il  trompe  et  qu'il  passe. 
Afin  d'être  heureux. 
Nous  cherchons  les  cieux. 

Nous  cherchons  la  vie, 
La  gloire  et  la  paix 
Qui  dure  à  jamais  ;  • 
En  avez-vous  quelque  envie  ? 
Venez,  suivez-nous. 
Et  nous  l'aurons  tous. 


LE   PÊCH3É. 

Hélas  !  quelle  dquleur 
Remplit  mon  cœur. 
Fait  couler  mes  larmes  ! 
Héla^!  quelle  douleur 

Remplit  mon  cœurf 
De  crainte  et  d'horreur  ! 

Autrefois, 
Seigneur,  sans  alarmes, 

De  tes  lois 
Je  goûtais  les  charmes  : 


I 
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Hélas  !  vœux  superflus, 
Beaux' jours  perdus, 
'Vous  ne  serez  plus. 

La  mort  déjà  mê  suit  ; 
"^     O  triste  nuit, 
Déjà  49  succombe  ! 
La  mort  déjà  me  suit  ; 
Le  monde  fuit  : 
Tout  s^éymiouit. 

Jfelftvois 
E^tr'Q^vraIlt  ma  tombe, 

Et  sa  voix 
M'appelle  et  j'y  tombe, 
O  mort,  cruelle  mort  ! 
Si  jeune  encor  ! . ..  >*i} 
Quel  funeste  sort  ! 


HiM 


Frémis,  ingras  pécheur, 
Un  Dieu  vengeur. 
D'un  regpird  sévère.... 
Frémis,  in^^^i  pécheui'. 
Un  piëu  Vengeur 
Va  séiidér  ton  cœur. 

Malheureux! 
Entends  sph  tonnerre  ; 

Si  tii  j^eùx. 
Soutiens  sa  ébleré. 
Frémis  ;  ^èal  aujourd'hui 
Sans  nul  appui, 
Paraiis  devant  lui . 


•if^îv 
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Grand  Dieu  !  quel  jour  affreux 
Luit  à  mes  yeux  ! 
Quel  horrible  abîme  ! 
Grand  Dieu  î  qnel  jour  affreux 
Luit  à  inos  yeux  ! 
Quels  lugubres  feux  î 

Oui,  l'enfer, 
Vengeur  de  mon  crime, 

Est  ouvert, 
Attend  sa  victime  ;    » 
Grand  Dieu  !  quel  avenir  ! 
Pleurer,  gémir, 
Toujours  te  haïr  !  ^ 

Beau  ciel,  je  t'ai  perdu  : 
Je  t'ai  vendu 
Pour  de  vains  caprices. 
Beau  ciel,  je  t'ai  perdu, 
Je  t'ai  vendu,  r^f 
Regret  superflu  ! 
Loin  de  toi, 
Toutes  les  délices 

Sont  pour  moi 
De  nouveaux  supplices. 
Beau  ciel,  toi  que  j'aimais, 
Qui  me  charmais, 
Ne  te  voir  jamais  ! 

O  vous,  chrétiens  pieux, 
Toujours  heureux 
Et  pleins  d'espérance  ! . . 

7 
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O  vous,  chrétiens  pieiuc, 
.Toujours  heureux î 
Moi  seul  malheureux  ! 

J'ai  voulu 
Sortir  de  l'enfance  ; 

J'ai  perdu 
L'aimable  innocence  : 
O  vous,  du  ciel  un  jour 
Heureuse  cour  ! 
Adieu  sans  retour. 

Non,  hàn,  ç*est  une  erreur  : 
Bans  mon  malheur. 
Hélas!  je  m'oublie. 
Non,  hott,  c*est  unç  erreur  : 
Bans  mon  malheur, 
Je  trduve  un  Sauveur. 

Il  m'entend, 
Me  rôé^      ; 

Bâte  ^oh  sang  ' 
Je  reprends  h,  vie. 
Non,  non,  je  l'aime  encor  : 
Et  le  remords 
A  changé  mon  sort. 


MÊME  SUJET. 

Grâce,  grâce,  Seigneur,  arrête  tes  ven- 
geances. 
Et  détourne  un  moment  tes  regards  irrités  ; 
J  ai  péché,  mais  je  pleure  ;  oppose  à  mes 
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ôBenSes, 


Oppose  à  leur  grandeur  celle  de  tes  bon- 

■^^  "^tendue-"^"  forfaits,  j'en  connais  l'é- 

"^'^  crtreS:'  "'"^^  ''"''«'  "^  P^^^^' 
Nc'nSnï^lT'^^f  ™°"  ^""^  confondue 

^"  "ïir  ''  """'  ""'""  '^'^  ™^ 
"■"  ™Sf„cï;'  "^'^"^-'  ^«ûter  ta  con- 

F«,*?^if  ?"'^"*^'  ^/°»1«  m'environne  :  . 

^^Vs  î^?""  *'^'"*''-'^  '*^^*"*  «^«^ 

O  mon  Dieu  !  àttdif  pp  «hm  ;«.  i„   ' 

ce  encore  f      '  "'  ^®  '°  P'"*""""" 


't    I 

jî!  ; 

|Ui  .1 

.  i'I 


fel' 


'11' 


Non,  non,  je  t'ai  perdu,  j'ai  cessé  de  t'ai- 


mer. 


O  toi,  qu'en  frémissant  je  supplie  et  i'a- 
dore,  ^^    ,    -      J 

Grand   Dieu,  d'un  nom  si   doux   puis-jf 
osorte  nommer? 


LA  MORT. 


A  la  mort,  à  la  mort. 
Pécheur,  tout  finira,  ) 
Le  Seigneur,  à  la  mort, 
.>  Te  jugera. 


!.  L  ( 


11  faut  mourir,  il  faut  mourir  ; 
De  ce  monde  il  nous  faut  sortir  ; 
Le  triste  arrêt  en  est  porté  ; 
Il  faut  qu'il  soit  exécuté. . 

Comme  une  fleur  qui  se  flétrit, 
Ainsi  l'homme  bientôt  périt  ; 
L'afîi-euse  mort  vient  de  ses  jours 
i^  a  un  moment  iinir  le  cours*  h  , 


Venez,  pécheurs,  près  du  cercueil. 
Venez  confondre  votre  orgueil  ; 
Là,  tout  ce  qu'on  estime  tant 
Est  enfin  réduit  au  néant,ru  et?! 

Esclaves  de  la  vanité. 

Que  deviendra  votre  beàutè'? 


It 


lOÏ 

Vos  traits  difformes,  sans  couleur, 
Voiu  rendrpnt  un  objet  d'horreur' 

Vous  qui  suivez  tous  vos  désirs, 
Qui  vous  plongez  dans  les  plaisirs 

S  mortier-  "^"^"'^  «'hangemem. 
i^a^moi  t  va  faire  en  ce  moment. 

Pinf  A^  i**««'  Pl"«  de  douceuis, 

S  v^  '^T^^'  P^"^  ^^  grandeurs  ; 
Ces  biens,  dont  vous  êtel  jaloux 

Vont  tout  à  coup  périr  iK>,uy^'. 

Adieu,  femme,  a<îîéù,'^rents; 
Adieu,  chers  amis,  chers  enfai^ts; 
Votre  cœiu-  se  désolera  ;  « 

Mais  tout  enfin  vous  quittera.'  '"^'^ 

S'il  fallait  subir  votre  arrêt,  »* 
Chrétiens,  qui  de  vous  serait  prêt  î 
Combien  dont  le  funeste  sort  "'"  '  ' 
oerait  une  éternelle  morf  ^  ii^V 

■nnod  a«)f  " 


ïof-- 


MEME   SUJET.  •^iiî^^^U 

Jusques  à  quand,  enfants  des  hommes 
bongerez-vous  à  vous  nourrir,  T^f' 
De  chimères  et  de  fentômes  ?  , 

^tZ'TV'^  ^"*  mourir «.ino;'. 
Au  fond  ténébreux  de  la  tombe 

La  mort  m'appelle  sans  retour,' 


m 

»  '  ■' 

Encore  un  instant  et  j'y  tombe, 
Et  vous,dernain  (m,  c'est  votre  tour  (bis). 

O  mort  !  ô  triste  mort  !  Ne  frappe  pas  en- 
Helas  !  je  meurs  Fcore.! 

Comme  |es  fleurs 
Qui  n'ont  vu  qu^une  aurore. 

Tel  que,  dans  les  champs  qu'il  inonde, 

feoudam  un  torrent  s'eigloûtit  : 

Ainsi,  sur  la  scène  du  monde, 

Toute  grandeur  s'anéantit. 

A  peine  entrés  dans  la  carrière, 

On  vient  nous  dire  d'en  sortir  j 

A  peiné  a-t-on  vu  là  lumière 

Q'on  ferme  l'œil  ;  c'est  pour  mourir. 

Tel  est  l'arrêt  :  l'Etre  suprême 
Triomphe  ainsi  de  notre  orgueil  : 
L'mdigence  et  le  diadème 
Vont  se  briser  au  même  écueil. 
Ni  les  honneurs,  ni  la  puissance 
Du  tyran  ne  changent  le  sort  ; 
Devant  ce  Dieu  tout  feit  silence  ; 
Nous  l'appelons,  mais  il  est  mort. 

Vers  le  cercueil,  hommes  frivoles, 
En  frémissant  portez  vos  pas  f 
Contemplez  ces  vaines  idoles 
Dont  vous  encensiez  les  appas. 


TcriYT 


m 


Adieu,  faux  éclat  du  bel  âite  ; 
Monde  trompeur,  tu  m'as  a&duit. 
A^ie  1....  Je  n'aurai  pour  partage 
Que  le  remords  qui  me  ponrsUii. 

Eveillez-vous,  race  coupable, 
O  un  père  prévaricateur^ 

^lî?'!!»  bien  Til  et  méprisable 
Oubliéz-vous  le  vrai  bonheur? 

beigneur,  je  bénis  ta  sagesse  :' 
Détruis,  SI  c'est  ta  volonté  ; 
Mws  prends  pitié  de  ma  faiblesse, 
Je  n  ai  recours  qu'à  ta  bonté. 

MÊM£  SUJET. 

Je  me  voyais  au  milieu  de  ma  course 
Dans  la  v,gi,eur  de  l'âge  le  pli«  Cu; 
Et  je  me  meurs!  mon  mafest  a«,s  res- 

source  ; 
Jo  vais  entrer  dans  la  nuit  du  tomJ)eau. 

A  ce  moment  mon  âme  est  interdite  • 
Elle  se  trouble  ;  elle  frémit  d'Wur '• 

^Xf^^-  *^'  «^^rt-fl  S  quitte 
Tes  fany  plaisirs  avec  taiït  de^dôieut" 

Oui,  c  W  iàit  ;  j^entends  Dieu  ^  m  V 

E/™,f '"''*^?  ^^'''  ^««  vivants;"      ■ 

Danl  >«  T''  ^""^  *  °^^  °'<1'«»  rebelles. 
Dans  ce  séjour  veut  rester  pins  long-temps. 


/ 


Tel  qu'une  fleur  qu'au  matin  on  voit  uaîtîe, 
Et  que  le  soir  on  verra  se  flétrir, 
A  peine,  hélas  !  commençais-je  à  paraître. 
Qu'il  îi  fallu  me  r/?soudre  à  mourir. 

Je  me  flattais  d'une  espérance  vains, 

Mon  cœur  formait  d'ambitieux  projets, 

Lorsque  la  mort  dans  le  tojoiheau  m'en- 
traîne, ^^.H>..V.il|ltT!^i/ 

Et  me  ravit  tant  dc^  charniants  objets! 

Daps  ce  moment  Phorreiir  de  mon  oflense 
A  ï^on  esprit  tout-à-coup  vient  s'oflrir  ; 
Tant  de  péchés  !  si  peu  de  pénitence  î 
Et  cependant  je  vois  qu'il  faut  mourir  î 

Pour  les  péchés  d'une  aveugle  jeunesse 
Vous  voudrez  bien,  Sei  iicur  les  oublier: 
J'espère  encore  qut;  le  mal  qui  me  presse 
Achèvera  de  me  purifier. 

^^ite' JUGEMENT  DERNIER. 

Dieu  va  déployer  sa  puissance, 
Le  temps  comme  un  song3  s'enfuit  ; 
Les  siècles   sont  passés,   l'éternité  com- 
mence, 
Le  monde  va  rentrer  dans  l'horreur  de  la 
nuite 


J'entends  la  trompette  eîFrayante  * 
Quel  bruit  î  quels  lugubres  éclairs  ! 


Les  monts  foudroyés  se  renversent, 
J  n  ^     ^^'  '°°*  ^"^  confondus  ;  , 

peSV''  ''"''  les  ondes  se  dis^ 
Tout  est  dans  le  chaos,  et  la  terre  n'est  plus. 

m^»-,t'i"™*'f  •"^'  ^  poussière, 
r  P  ^^.^P°»'î'e  <ies  pâles  humains  ; 

iSrir  '^PP^"^'^  ^°"«  '«"d  la 

U  va  sonder  les  cœurs  et  fixer  vos  destins. 

11  vient  :  tout  est  dans  le  silence: 
"  T.^    "^a  "oix  porte  au  loin  la  terreur 
Le  pécheur  consterné,  frémit  en  ^  pré- 
seûce,  ^ 

Et  le  jiMte  lui-même  est  saisi  de  fiayeur. . 

Assis  sur  un  trône  de  gloire, 
II  dit  :  Venez,  ô  mes  élus  ! 

""toirel  ^""^  ""^^^  ^^^Voxtb  la  vic- 
Recevez  de  mes  mains  le  prii'dè  vos  vertus. 

"""timss/  ''"""""^  immortelles  vie- 


m 


'  'V 


m  . 


Triste  éternité  de  supplices, 

1 

De  tes  jugements,  Dieu  sévère 
J'ai  ^^'^"^^  "^^^  ^«^  TignemsT 

""  ""mi  piiL"""  --  -t  éteint  par 

MÊME    SUJET. 

Viv.  Malheureuses  créatures, 

^ar  d'éternelles  tortures 
i'iiWt  au  fond  des  enfers. 

^%1!^U  /^^^?^-»°««'  dites-nous. 


Ip7 
Rep.  Eh  quoi  '  faut  ,i  ,• 

Morteb,  ne  noua  suivez-pas. 

Pour  vos  sales  voInpSlT?'' 

^iL«^¥««  tant  dŒ'" 

Les'Lf '"^^  pénitence" 
^es  douces  et  saintes  iois. 


f  »i 
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Rep,  Pour  accroître  nos  souffrauces 
La  spif  succède  à  la  faim  ; 
Et  de  nos  folles  dépenses, 
l^eile  est  la  dernière  fin. 


■*>"*? '1? 


n 


\v\, 


Viv.  Vous  qu'une  fausse  espérance 
Faisait  difîèrer  touiours, 
Pour  ne  faire  pénitence  '^-^^^^^ 
Que  sur  la  fiïi  de  vos  iours. 

Rep.  Pénitence  salutaire  -^ 

Que  l'on  nous  prêchait  en  vain  ; 
^  Ici,  forcés  dé  la  faire,       ^^ -^'"'f 
Ah  !  nous  la  ferot)LS  sans  fin. 

Viv.  Vous  (pi,  par  crainte  ou  par  honte, 
Cachiez  à  vos  confesseurs 
Des  péchés  dont  tenait  compte 
Celui  qui  sonde  les  cœurs. 

Rep.  Infortunés  que  nous  sommes, 
Nous  comprenons  en  ce  lieu, 
Qu'envain  l'on  se  cache  aux  hommes, 
Quand'  on  est'  connu  de  Dieu. 

Viv.  Et  vous,  chrétiens  déicides, 
Dont  le  Ciel  avait  horreur  ; 
Vous  qui,  dans  des  cœurs  perfides 
Receviez  votre  S^iweiiri.t  ^  *rf 

Rep.  Malheur  à  qui  communie 
Comme  nous  indignement  ; 
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En  mangeant  le  pain  de  vie, 
îl  mange  son  jugement, 

Viv.  Mais  dansées  affreux  supplice» 
Dont  un  Dieu,  dans  son  courroux. 
S'arme  pour  punir  vos  vices, 
Quel  est  le  plus  grand  de  tous  ? 

Chœur.  Dites-nous,  dites-nous^^<>*^ 
Quel  est  le  plus  grand  de  tous  ? 

Rep.  Le  tourment  le  plus  terrible 
N'est  pas  le  tourment  du  feu  ; 
H  en  est  un  plus  horrible 
C'est  de  ne  jamais  voir  Dieu;  V 

Chœur.  Hélas!  hélas  !  "''''        ' 
Mortels,  ne  nous  suivez  pas. 

LE  PURGATOIRE. 

Au  fond  des  brûlants  abîmes 
Nous  gémissons,  nous  pleurons. 
Et  pour  expier  nos  crimes,        * 
Loin  de  Dieu  nous  y  souffrons;^* 

Hélas!  hélas  ! 
Feu  vengeur,  de  tes  victimes 
Les  pleurs  ne  t'éteign^nt  pas.  ? 

A  l'aspect  de  nos  supplices. 
Chrétiens,  attendrissez-vous  ; 
A  nos  maux  soyez  propices  ,•;  " 
O  nos  frèr^s^  ^m^^Z'jf.m. .  ^ 


ih 


Le  ciel/»àns  vtàs 'sacrifiées^ 
Ne  les  abrégeta  pas. 

Tandis  que  le$  «mes  pures 
Prenneqtit  leur  ypl  vers  les  cicux, 
Mille  légères  souillures 
Nous  retieinUêi^t  dans  ces  feux. 
ï  m.^  Mé^ml  héla^l 
Dans  ces  cruelles  tortures 
Ne  nous  abandonnez  pas. 

De  ces  fljEtmmes  dévorantes    , 
1  Vous  pouvez  mm  arracher  : 
Hâtez-vous,  âmes  ferventes, 
Dieu  se  laissera  tôuciiér. 

Hèlas!  hélas! 
De  ces  peines  si  cuisantes 
La  fin  ne  vient-èUè  jiâsl 


r^lii^ii. 


Des  soupirs,  de^  yœusç,  des  la.rnies, 
Ofiërts  au  Setigneujr  pour  nous, 
Seraient  de  puissantes  artnes 
Contre  son  juste  courroux, 

Héksihél^! 
Dans  nos  maux»  dans  nos  alarmes 
Ne  nous  aiderez-vous  pas  ? 

Grand  Diéti,  de  vptriB  justice 
Désariiiéz  le  bi^  ve^gjôur  : 
Que  riotié  injLlhéùr  finisse 
Far  le  sang  dHm  Dieu  Sauveur  ! 


m 


f  ■• ,-.' 


Votre  main  libératrice 
Ne  s'étendra-t-elle  pas 


tE   CIEI4. 

Sainte  cité,  demeweièïriiàn^Él 
Sacré  palais  qu'habite  le  grand  ifoî, 
Ou  doit  sans  Sn  régner  l*âme  innocente, 
Quoi  de  plus  doux  que  de  penser  à  toi  ! 

Chœur. 

Beauté  divine,  ô  beauté  ravissante  ! 
lu  fais  l'objet  du  suprême  bonheur  : 
Oh  !  quand  viendra  cette  aurore  brillante 
Ou  nous  pourrons  conteinpiér  ta  splendeur  ! 

f  O  ma  patrie  ! 
Autre    I   0  mon  bonheur! 
Cheeur^  Toujourg  chérie 

t  Sois  le  vœu  de  mon  cœur. 

Dans  tes  i^vïs  tout  n'est  ptiis  qu'allégresse, 
C'est  un  torrent  des  plus  chastes  pl4irs  : 
Ou  ne  ressent  ni  peine  ni  tristesse. 
On  ne  connaît  ni  plaintes  ni  soupira. 

Tes  hafcitehts  ne  cràigiientpïî,s  d'orale  : 
Ils  sont  au  port,  ils  y  sont  pour  jamais  ; 
Un  calme  entier  devient  leur  d^us  -«rt-  ~e  - 
Dieu  dans  leur  cœur  verse  un  flênvi de  ^ix 


fIVi  ! 
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De  quel  éclat  ce  Dieu  les  environne  ! 
Ah  !  je  les  vois  tout  brillants  de  clarté  ; 
Rien  ne  saurait  y  flétrir  leur  couronné  : 
Leur  vêtement  est  Pimmortalitée. 


MÊME   SUJET. 


■i  -.i.  I 


Vole  au  plus  tôt,  vole,  vole,  mon  âme, 
Vers  cet  asile  où  t'appelle  Jésus  !... 
Là,  dans  ton  sein  s'allumera  la  flamme 
Dont  brûle  au  ciel  le  peuple  des  élus. 


CHŒUR. 


!rt?Jf 


'i  <t 


Volons,  volons,  mon  âme, 
Vers  le  cœur  de  Jésus, 
Pour  brûler  de  la  flamme 
Dont  brûlent  les  élus 


SOLO. 

Vers  cet  heureux  asile 
Où  t'attend  le  bonheur, 
Vole  d'une  aîle  agile 
Vole,  mon  pauvre  cœur. 

O  ma  pauvre  âme,  ô  colombe  timide, 
Tu  n'auras  plus  à  craindre  le  chasseur  : 
Là  vainement,  de  sa  flèche  rapide, 
Il  chercherait  à  te  frapper  au  cœur. 
Volons,  etc. 

Que  tardes-tu  ?  vois  comme  dans  le  monde 
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Tout  n'est  qu'ennuis,  que  périls  et  que 
maux,;  ""® 

Mais  dans  ce  cœur,  source  en  bien  si  fé 
conde,  ^^^ 

Tout  est  plaisir,  délices  et  repos. 
Volons,  etc. 

Là  doucement  Pâme  passe  sa  vie 

M  doucement  au  dernier  jour  s'endort  • 

OnTi  ^^T''  •  ^  ^^  ^^^"^  d'envie  !    " 
C^ue  de  bonheur  dans  une  telle  mort  ' 

Volons,  etc. 

MÊME   SUJET. 

Quand  vous  coijtemplerai-je 

O  céleste  séjour  ? 
Quand,  ô  mon  Dieu  !  serai-je 
Avec  vous  pour  toujours  ? 

(Ckœar.)  O  régions  si  belles  ! 

Séjour  délicieux  !  ^ 

Ah  !  que  n'ai-je  des  aîles. 
Pour  m'envoler  aux  cieux  î 

Ah  !  comblez  mon  attente 
En  m'attirant  à  vous  ; 
Mon  âme  languissante 
Ne  désire  que  vous  ! 

Partons,  donc,  ô  mon  âme  ! 
Quittons  ces  tristes  lieux. 

8 


îl 
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D'iine  divine  flamme 
Allons  brûler  aux  deux. 

Non,  non,  toute  la  terre 
Ne  peut  remplir  mon  cœur. 
Qui  peut  me  satisfaire  ? 
Vous  seul,  vous  seul.  Seigneur. 

Quoi  tant  d'hommes  a,vide.s 
Pour  les  biens  d'ici  bas  ! 
Et  les  seuls  biens  solides, 
On  ne  les  cherche  pas. 

Je  méprise  la  terre, 
'  Ses  biens  et  ses  plaisirs  ; 
Non  rien  ne  peut  m'y  plaire  ; 
Au  Ciel  sont  mes  désirs. 


MÊME   SUJET. 

Quand  te  verrai-je,  ô  belle  patrie  î 
Où  Dieu  seul  doit  faire  mon  bonheur? 
Où  mon  âme  d'amour  attendrie, 
Ne  brûlera  que  pour  le  Seigneur  ? 

ç^Ah  !  pourquoi,  sur  la  rive  étrangère,  f 
^Voudrais-je  prolonger  mon  séjour  !    I  ba 
i  Voyageur  exilé  sur  la  terre,  j  ^' 

^  Loin  du  Ciel  je  languis  nuit  et  jour  !  !  î  [ 


c^' 


De  la  foi  la  clarté  douce  et  pure, 
Dans  mon  coeur  fait  naître  un  noble  espoir. 
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Mais,  poiir  charmer  les  maux  que  i'endiir^ 
O  mon  Dieu  !  j'ai  besoin  de  vous  S      ' 

Les  soupirs,  les  pleurs  sont  mon  narta^P 
Sur  vos  bords,  habitants  de  Cédar '^  ^ 
Quand  pourrai-je  quitter  votre  pWe  r 
Quand  viendra  le  signal  du  déj^irt  ;  ' 

7>/r^^f^?"^  ^'^  "''"'^^  Hie  presse 
Mes  désirs  sont  le  fruit  de  ma  foi 

Si  la  mort  fait  naître  mon  ivresse, 

C  est  qu'au  ciel  sont  tous  les  biens  ^ur  moi. 

MÊME  sujet!   *'  ^'  ' 

Le  ciel  en  est  le  prix  !... 
Que  ces  mots  sublimes  » 
^  Des  plus  belles  maximes 
voila  tout  le  précis 
Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Le  ciel  en  est  le  prix  î 
Mon  âme,  prends  courage  ' 
Ah  !  si  dans  l'esclavage 
Ici  bas  tu  gémis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Le  ciel  en  est  le  prix  I 
Amusement  frivole, 
De  grand  cœur  je  t'immole 
Au  pied  du  crucifix  : 
Le  ciel  en  est  le  prix  l 


m, 


iiî«" 


Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Endurons  cette  injure, 
L'amour-propre  en  miu*mure 
Mais  tout  bas  je  lui  dis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix .' 

Le  ciel  en  est  le  prix! 
Dans  l'éternel  empire 
Qu'il  sera  doux  de  dire 
Tous  nos  maux  sont  finis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix  ! 


TROISIEME  PARTIE. 

Conversion  du  pécheur,  rienouvel- 
lement  des  vœux  du  Baptême. 

VANITÉ  DES  PLAISIRS  ET  DES  BIENS  DE  LA 


TERRE. 


Tout  n'est  que  vanité, 
Mensonge,  fragilité, 
Dans  tous  ces  objets  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  l'univers.. 
Tous  ces  brillants  dehors. 

Cette  pompe, 
Ces  biens,  ces  trésors, 

Tout  nous  trompe, 
Tout  nous  éblouit  : 
Mais  tout  nous  échappe  et  s'enfuit. 
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Telles  qu'on  voit  les  fleurs, 
Avec  leurs  vives  couleur», 
Eclore,  s'épanouir, 
Se  faner,  tomber  et  périr  ; 
Tel  est  des  vains  attraits  ' 
Le  partage  ; 

Tel  l'éclat,  les  traits 

Du  bel  âge. 
Après  quelques  jours. 
Perdent  leur  beauté  pour  toujours. 

i^n  vain,  pour  être  heureux, 

Le  jeu«e  voluptueux 

Se  plonge  dans  les  douceurs 

Qu'offrent  les  mondains  séducteurs  • 

Plus  il  suit  les  plaisirs  ' 

Qui  l'enchantent, 
Et  moins  ses  désir$ 

Se  contentent 
Le  bonheur  le  fuit  m 

A  mesure  qu'il ,1e  poursuit.        i; 

Que  doivent  devenir  ^r'' 
Pour  l'homme  qui  doit  mourir, 
Ces  biens  long-temps  amassés. 
Cet  argent,  cet  or  entassés  ; 
Pût-il  du  genre  humain 

Seul  le  maître,    - 
Pour  lui  tout  enfin 

Cesse  d'être  :  | 

Aujour  de  son  deuil,  o,,,,,,,,,., 
n na  plus  à  Im  qu'un  cercueil. 
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I  v 


Il 


Vl.vr.*  > 


J'ai  vil  l'impie  heureux 
Porter  son  air  fastueux 
Et  son  front  audacieux 
Au-d'^ssus  dv  cèdre  orgueilleux  : 
Au  loin  tout  révérait 

Sa  puissance, 
Et  tout  adorait 

Sa  présence. 
Je  passe,  et  soudain 
Il  n'est  plus,  je  le  cherche  en  vain. 

La  mort,  dans  §on  courroux. 
Dispense  à  son  gré  ses  coups, 
N'épargne  ni  le  haut  rang, 
-  Ni  l'éclat  auguste  du  sang> 
Tout  doit  un  jour  mourir, 

Tout  succombe, 
Tout  doit  s'engloutir 

Dans  la  tombe  : 
Les  sujets,  les  rois. 
Iront  s'y  confondre  à  la  fois. 

Oui,  la  mort,  à  son  choix. 
Soumet  tout  âge  à  ses  lois, 
Et  l'homme  ne  fut  jamais 
A  l'abri  d'un  seul  de  ses  traits  : 
Comme  sur  son  retour, 

La  vieillesse 
Dans  son  plus  beau  jour, 

«'enlance  au  berceau,  | 
/Prouvent  tour  à  tour  leur  tombeau. 


■^■<-  î 
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O  combien  malheureux 
Est  l'homme  présomptueux 
Qui,  dans  ce  monde  trompeur, 
Croit  pouvoir  trouver  son  bonheur  ! 
Dieu  seul  est  immortel, 

Immuable,  / 

Seul  grand,  éternel, 

Seul  aimable  ; 
Avec  son  secours 
Soyons  donc  à  lui  pour  toujours. 

MÊME   SUJET. 

Le  temps  de  la  jeunesse 
Passe  comme  une  fleur  : 
Hâtez-vous,  le  temps  presse, 
Donnez-vous,  au  Seigneur, 
Tout  se  change  en  délices, 
Quand  on  veut  le  servir  ; 
Et  dans  les  sacrifices 
On  trouve  un  doux  plaisir. 

Que  de  pleurs  et  de  larmes 
Doit  coûter  an  trépas. 
Ce  monde  dont  les  charruss 
Nous  trompent  ici-bas  ! 
D'agréables  promesses 
Il  nous  flatte  d'abord  ; 
Mais  toutes  ses  caresses 
Conduisent  à  la  rnort. 

N'attendez  imnt  cet  âge 
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Où  les  hommes  n'ont  plus 
Ni  force,  ni  coumge 
Pour  les  grandes  vertus  ; 
C'est  faire  un  sacrifice 
Qui  nous  a  peu  coûté, 
Que  de  quitter  le  vice 
Quand  il  n'est  plus  goûté. 

Prévenez  la  vieillesse, 
Cette  triste  saison  ; 
Le  temps  de  la  jeunesse 
Est  un  temps  de  moisson. 
Le  Sauveur  vous  menace 
D'une  éternelle  nuit, 
Où,  quoique  l'homme  fasse, 
Il  travaille  sans  fruit. 

Pourquoi  tant  vous  promettre 
De  vivre  longuement? 
Chaque  moment  peut-être 
Votre  dernier  moment. 
Craignez  que  de  la  grâce 
Dieu  n'arrête  le  cours. 
Qu'un  autre  à  votre  place 
Ne  soit  mis  pour  toujours. 

Présentons  nos  services 
A  ce  Dieu  tout-puissant, 
Offrons-lui  les  prémices 
De  l'âge  florissant. 
Cet  adorable  Maître 
Ne  nous  donna  le  jour 


121 

Qu'afin  de  le  connaître. 
Et  vivre  en  son  amour. 


lOKl   -): 


DIEU  ET  LE  PECHEUR. 

Dieu, 

B^viens,  pécheur,  à  ton  Dieu  qui  t'ap],elJe  • 
Viens  au  plutôt  te  ranger  sous  sa  loi  : 
lu  n  as  été  déjà  que  trop  rebel, 
Ite viens  à  lui,  puisqu'il  revient  à  toi. 

JLc  Pécheur, 

Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante, 
(^ue  vous  daignez  chercher  depuis  loue- 
temps  ;  ^ 

Touché,  confus  d'une  si  longue  attente, 
î^ans  plus  tarder  je  reviens,  je  me  rends. 

IHeu, 

Pour  t'attirer,  ma  voix  se  fait  entendre  : 
bans  me  lasser,  partout  je  te  poursuis  ; 
1)  un  Dieu  pour  toi,  du  père  le  plus  tendre, 
J  ai  les  bontés,  ingrat,  et  tu  me  fuis  î 

Le  Pécheur, 

Errant,  {)erdu,  je  cherchais  un  asile, 
^~'    '."'''V'^"'^  '^^  VI Vit;  sans  euroi, 
Helas  !  Seigneur,  pouvais-je  être  tmnquiile 
fei  loin  de  vous,  et  vous  si  loin  de  moi  ? 
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Attraits,' frayeurs,  remords,  secret  langage, 
Qu'ai-je  oublié  daias  mon  amour  constant  ? 
Ai-je  pour  toi  dû  faire  d'avantage,  ' 
Ai-je  pour  toi  dû  même  en  faire  autant? 

Le  Pécheur, 

Je  me  repens  de  ma  faute  passée  ; 
Contre  le  ciel,  contre  vous  j'ai  péché  ; 
Mais  oubliez  ma  conduite  insensée. 
Et  ne  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché. 

■  ■  *'  Dieu, 

Si  je  suis  bon,  faut-il  que  tu  m'oflenses  ? 
Ton  méchant  cœur  s'en  prévaut  chaque 

jour  : 
Plus  de  rigueur  vaincrait  tes  résistances  ; 
Tu  m'aimerais  si  j'avais  moins  d'amour. 

Le  Pécheur, 

Que  je  redoute  un  juge,  un  Dieu  sévère  ! 
J'ai  prodigué  des  biens  qui  sont  sans  prix  : 
Comment  oser  vous  appeler  mon  Père  ? 
Comment  oser  me  dire  votre  fils  ? 

Dieu, 

Ta  courte  vie  est  un  songe  qui  passe,*» 
Et  de  la  mort  le  jour  est  incertain  : 
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Si  j^ai  i)roniis  de  te  donner  ma  grâce, 
T'ai-je  jamais  promis  le  lendemain  1 

Le  Pécheur, 

Votre  bonté  surpasse  ma  malice, 
Pardonnez-moi  ce  long  égarement  ; 
Je  le  déteste,  il  fîiit  tout  mon  supplice, 
Et  pour  vous  seul  j'en  pleure  amèrement. 

l'enfant  prodigue. 

Comment  goûter  quelque  repos 

Dans  les  tourments  d'un  cœur  coupable? 

Loin  de  vous,  ô  Dieu  tout  aimable, 

T0U3  les  biens  ne  sont  que  des  maux. 

J'ai  fui  la  maison  de  mon  père, 

A  la  voix  d'un  monde  enchanté  5 

Il  promet  la  félicité  : 

Mais  il  n'enfante  que  misère. 

Créateur  j  iistement  jaloux, 
Ah  !  voyez  ma  douleur  profonde  : 
Ce  que  j'ai  soufïèrt  pour  le  monde 
Si  je  l'avais  soufiërt  pour  vous  !... 
J'ai  poursuivi  dans  les  alarmes 
Le  fantôme  des  vains  plaisirs: 
Ah  !  j'ai  semé  dans  les  soupirs, 
Et  je  moissonne  dans  les  larmes. 

Qui  me  rendra  dô  la  vertu 

Les  douces,  les  heureuses  chaînes  î 


I"', 

II.  •< 
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Mon  cœur,  sous  le  poids  de  ses  peines. 

Succombe'  et  languit  abattu. 

J'espérais,  ô  triste  folie  ! 

Vivre  tranquille  et  criminel  ; 

J'oubliais  l'oracle  éternel  : 

"  Il  n'est  point  de  paix  pour  l'impie." 

A  peine  a  brillé  ma  raison,       *^*^  ^' 
Qu'à  ton  amour  j'ai  fait  outrage  î' 
J'ai  dissipé  ton  héritage, 
J'ai  déshonoré  ta  maison. 
Je  n'ose  demander  ma  place, 
Ni  prendre  le  nom  de  ton  fils  : 
Parmi  tes  serviteurs  admis,  i^  ^,^. 
A  ta  bonté  je  rendrai  grâce . 

Mais,  quelle  voix  !...  qu'ai-je  entejidu  ? 
''  D'instruments  que  l'air  retentisse, 
*'  Que  le  ciel  lui-même  applaudisse  : 
"  Mon  cher  fils  enfin  m'est  rendu," 
Dieu  !  je  vois  mon  père,  il  s'empresse  ; 
L'amour  précipite  ses  pas  : 
Il  veut  me  serrer  dans  ses  bras  : 
Baigné  des  pleurs  de  sa  tendresse. 

Ce  père  tendre  et  plein  d'amour,  i 
Mon  âme,  c'est  ton  Dieu  lui-même. 
En  fait-il  assez  pour  qu'on  l'aime  ? 
Sois  fidèle,  enfin,  sans  retour. 
Que  ta  bonté.  Seigneur,  eôàce 
Les  jours  où  j'oubliai  ta  loi  ! 
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Un  pécheur  qui  revient  à  toi 
ii-st  le  chef-d'œuvre  de  ta  grâee. 

PRIÈRE  DU  PÉCHEUR  REPENTANT. 

Seigneur,  Bien  de  clémence      " ' 

tleçois  ce  grand  pécheur, 

A  qui  la  pénitence 

Touche  aujourd'hui4e  cœur. 

VOIS  d'un  œil  secoumble, 

^  excès  de  son  malheur, 

-b^t  d  un  cœur  trop  coupablo 
Accepte  la  douleur. 

Je  suis  un  infidèle  ......y   ' 

Qui  méconnus  tes  lois, 
^n  perfide,  un  rebelle 
Qui  péchai  mille  fois. 
Jamais  dans  l'innocence  >tu''^ 
Je  n  ai  coulé  mes  jours  :   "  "  ' 
Toujours  plus  d'une  offense 
iîin  a  terni  le  cours. 

Chargé  de  mille  crimes, 
î^ouvent  j'ai  mérité 
D'entrer  dans  les  abîmes 
-rour  une  éternité  : 
J'ai  peu  craint  la  colère 
pe  ton  bras  irrité  ; 
Mais  cependant  j'espère, 
fc>eigneur,  en  ta  bonté. 
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Lorsqu'à  ton  indulgence 
Un  coupable  a  recours, 
Des  traits  de  ta  vengeance 
Ton  cœur  suspend  le  cours  ; 
Rempli  de  confiance, 
J'ose  venir  à  toi  ; 
Au  nom  de  la  clémence. 
Grand  Dieu,  pardonne-moi. 
i 

MÊME  SUJET. 

Grand  Dieu,  mon  cœur  touché 
D'avoir  péché. 
Demande  grâce  ; 
Couronne  tes  bienfaits, 
Pardonne  mes  excès  ; 
Je  ne  veux  plus,  Seigneur,  encourir  ta  dis- 
grâce. 

Chœur.  Pardon,  mon  Dieu,  pardon  ; 
N'es-tu  pas  un  Dieu  bon  ? 

^Hélas  !  le  triste  cours 

Des  plus  beaux  jours 
De  ma  jeunesse 
N'est  qu'un  tissu  d'erreurs. 
De  crimes,  de  malheurs  : 
Ah  !  bien  loin  det'aimer,je  t'outrageai  sans 
cesse. 

Sous  mes  pieds  les  enfers 
Sont  entr'ouveits 


Pui 
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Par  ta  vengeance  : 
^n  un  instant  la  mort 
Peut  décider  mon  sort. 
J  implore  ta  pitié,  j'invoque  ta  clémence. 

Toujours  pleurer,  soiiiTrir  ; 

Jamais  mourir  ; 

Nulle  espérance 
De  contempler  un  jour 
Des  élus,  le  séjour.*       ' 
O  cruel  châtiment  !  ô  trop  juste  vengeance  ! 

Te  tombe  à  tes  genoux  j 
Suspends  tes  coiips, 
.  O  Dieu  terrible  !        - 
Vois  le  sang  de  ton  Fils  ,• 
Daigne  entendre  ses  cris  : 

Ah  î  puisse  désormais 

Et  pour  jamais. 

Mon  cœiur  fidèle, 
N  aimer  que  le  Seigneur  ; 
Li  aimer  avec  ardeur  ; 
1  "isse-t-il  mériter  la  couronne  immortelle  ! 


INVITATION  A  REVENIR  A  DIEU. 

C'est  trop  longtemps  être  rebelle 
A  la  VOIX  du  divin  Sauveur  j 


mn- 
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En  ce  saint  jour  il  vous  appelle, 
N'endurcissez  pas  votre  cœur. 

f7^<?î?/r.  Il  en  est  temps,  pécheur  ?  >    d- 
Revenez  au  Seigneur.      ) 

Pour  un  plaisir  si  peu  durable 
Qu'on  goûte  dans  l'iniquité, 
Faut-il  que  le  maître  adorable 
De  votre  cœur  soit  rejeté  1 

C'est  sa  bonté  qui  vous  fit  naître  ; 
Seul  il  mérite  votre  amour 
;  N'avez-vous  de  lui  reçu  l'être, 
Que  pour  l'outrager  chaque  jour  ! 

Si  vous  suivez  toujours  du  crime 
Les  faux  et  dangereux  appas, 
Craignez  de  tomber  dans  l'abîme 
Qui  se  prépare  sous  vos  pas. 

Dans  votre  triste  léthargie," 
Savez-vous  quel  est  votre  sort  ? 
Hélas  !  vous  semblez  pleins  de  vie  ; 
Et  devant  Dieu  vous  êtes  morts. 

Vous  méritez  que  sa  colère 
Vous  fasse  ressentir  ses  coups  ; 

OllP.  silV  vniifi  on  incro  g^itàva 

Il  décharge  tout  son  courroux. 
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?i?i''?'îf  -'toujours  être  iuseusible 
Au  péril  de  l'éternité  ! 

Peut-on  rien  voir  de  plus  horrible 
We  votre  insensibilité  ? 

Que  votre  étB.t  est  déplorable  ! 
AU  !  cessez  de  vous  obstiner  : 
Voici  le  moment  favorable 
Uu  Dieu  cherche  à  vous  ramener. 

Gémissant  sur  votre  misère  : 
Le  cœur  pénétré  de  regrets, 
Recourez  à  ce  tendre  père  : 
i^t  n'aimez  que  lui  désormais. 


REGRETS     D'AVOIR    TARDE     SI     LONGTEMPS 

d'aimer  le  seigneur. 

Bien  d'amour  !  un  monde  trompeur 
M'avait  séduit  dès  mon  enfance, 
11  avait  corrompu  mon  cœur  ; 
11  m'avait  mvi  l'innocence. 

Chmir.  Monde  imposteur, 
De  mon  malheur 
Tu  fus  l'auteur, 
A  Dieuje  fus  rebelle j 
Mais,  dès  ce  jour, 
Et  sans  retour  M 

Au  uieu  d'amour 
Je  veux  être  fidèle. 
9 
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'    ÎTe  renonce  à  tes  vains  attraits, 
Monde  trom|)eur,  monde  volage  ! 
A  Mon  Dieu  je  suis  désormais,  ^ 
Je  l'ai  choisi  pour  mon  partage 

Loin  de  moi  tes  charmes  trompeurs  ! 
C'est  à  Dieu  seul  que  je  veux  être. 
A  tes  plaisirs,  à  tes  honneurs, 
Je  préfère  mon  divin  maître. 

J'abjutèlbn  flréle  bonheur. 
Et  tout  Péclat  qui  t'environne, 
Jésus  est  le  roi  de  mou  cœur  ; 
A  son  amour  je  m'abandonne. 

Fuis  loin  de  moi,  monstre  odieux  ! 
Péché,  fruit  d'un  fatal  délire, 
Hélas  !  je  fus  trop  malheureux 
D'avqir  vécu  sous  ton  empire. 

Pardonnez,  ô  mon  rédempteur, 
Ma  trop  coupable  indifférence, 
Hélas  !  je  fus  long-temps  pécheur, 
Mais,  j'implore  votre  clémence. 


'iu-^i, 


rmm 


Daignez  par  votre  passion, 
Rompre  mes  chaînes  criminelles  ; 
Et  de  la  céleste  Sion       ; 
M'ouvrir  les  portes  éternelles  ! 


(31 
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MÊME  SUJET. 

J'ai  péché  dés  mon  enfance, 
J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur, 
J'ai  perdu  mon  ihnocence, 
Quelle  perte  !  Ah  !  quel  malheur  î 

Chœur.  Quel  malheur  !  quel  malheur  ! 
J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur. 

Oh  !  qui  mettra  dans  ma  tôte 
Une  fontaine  de  pleurs  ! 
A  }a  perte  que  j'ai  faite 
Puis-je  éguler  mes  douleurs  ? 

Riche  trésor  de  la  grâce, 
Te  perdant  j'ai  tout  perdu, 
Que  faut-il,  donc,  que  je  fasse 
?,%i;  que  tu  nie  sok  rçnduj 

Oh  !  que  mon  âme  était  belle 
Quand  elle  avait  sa  candeur  ! 
Depuis  quelle  est  criminelle, 
^  ^ieu_|._^gU(|lJe  est  sa  laideur  ! 

O  Dieu  !  quel  bonheur  extrême, 
Si  j'étais  mort  au  berceau  !  .     . 

Et  si,  des  fonts  du  baptême,  '  î 

On  m'eût  conduit  au  tombeau  ! 

■'■■■■  ■     ,  t       .      ' 

Malheur  ;à  vous,^  amis  traîtres, 
Mes  plus  cruels,  ennemis, 
Quiiûtes  mes  premiers  maîtres 
Dans  le  mal  que  j'ai  commis  ! 
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Pardonnez  à  ce  rebelle, 
Qui  déplore  son  nialheur! 
Qui  veut  vous  être  fidèle, 
Et  vous  redonner  son  cœur  ! 


.'l. 


!' 


ADIEUX    AUX   PLAISIRS   DU    MONDE. 

Adieu,  tu  laisses  nion  cœur  vide  ; 
J'ai  trop  goûté  tes  faux  appas  5 
De  bonheur  mon  âme  est  avide, 
Monde,  tu  ne  le  donnes  pas. 
Adieu,  tu  laisses  mon  cœur  vide  ; 
Je  ne  veux  plus  m'attacher  qu'à  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 

Hélas  !  mes  plus  belles  années 
Ont  passé  comme  une  vapeur  ; 
Pour  moi  tes  brillantes  journées 
Ne  furent  qu'un  songe  trompeur. 
J'ai  cueilli  des  roses  fanées  ; 
Ah  !  je  te  quitte  et  m'attache  à  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 

Il  n'est  plus  de  nœud  qui  me  lie 
A  tes  vains  plaisirs  que  j'aimais,   ^ 
A  tes  erreurs,  à  ta  folie  ; 
Monde,  je  te  f^iis  pour  jamais:^ 
Tn  11  i 'enchantais,  mais  je  t'oublie  ; 
Je  ne  veux  plus  m'attacher  qu'à  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 
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Que  j'ai  soufièrt  à  ton  service  ! 
Toujours  troubléy  triste,  abattu, 
Pouvais-je  trouver  dans  le  vice 
La  paix  que  donne  la  vertu  ? 
Pour  mettre  fin  à  mon  supplice, 
Ah  !  je  te  quitte  et  veux  servir  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 

Ton  bonheur  comme  un  trait  s*ènvoie  5 
Je  voulais  en  vain  l'arrêter: 
Il  me  fuyait. . . .  monde  frivole, 
Ah  !  trop  cher  il  faut  l'acheter.  i|,>| 
Je  foule  aux  pieds  ta  vaine  idole,  * 
Je  ne  vis  plus  que  pour  aimer  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 


MÊME  SUJET. 


r     '•<-: 


."  >*.; 


Plaisirs  trompeurs,  retire^z-vonsy 

Je  méprise  vos  charmles  5 

Ce  qu'on  y  trouve  de  plus  doux 

Nous  coûte  trop  de  larmes  : 

En  vain  vous  montrez-vous  aux  sens 

Comme  le  bien  suprême,  , 

Tous  vos  efîbrts  sont  impuissants, 

Ce  n'est  plus  vous  que  j'aime. 

Votré^  dniir*Aiir  m'ovoif  oit«v««,'r. 

Je  la  croyais  parfaite  5 .  ;     ,, , 
Mais  j'en  connais  enfin  le  prix,>ii»/ 
Et  mon  cœur  la  rejette  : 
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Retiïez-vous,  je  suis  vainqueur, 
Fuyez  sans  plus  ttttetidre  ;  muoiu' 
Je  vous  avais  dbrmé  moïi  cœUr,  i  > 
Je  viens  de  le  reprendreif. 


«f?l 
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Je  né  vetibc  plus  âiîîier  que  Dieu,  ( 
Lui  seul  a  droit  de  plaire  : 
Il  règne  en  tout  temps,  en  tout  lieu, 
Il  est  raàîtifiev  il  est  père, 
C'est  liii  <jui  sut  former'  de  rien 
Le  ciel,  la  tettfe^t  Ponde  : 
Enfin  c'est  lui  q[ui,  du  v^i  bien, 
Est  la  source  féconde.    '.- 


■^«f. 


De  mes  yeux  il  àèbhë  lés  pleurs. 

Au  sein  de  la  tristesse  ; 

Dans  mes  périls,  dans  mes  malheurs 

Il  soutient  ma  faiblesse  ; 

Pour  consommer  mon  heureux  sort. 

Si  je  lui  suis  fidèle>      /    - 

Il  me  promet,  après  ma  mort, 

Une  gloire  étiprnellej. 


:''■>!>  ?* 


'■>■•" 


r; 


Du  seul  espoiï  d'un  si  beau  sort. 
Que  mon  âme  est  ravie  ! 
Ah  !  j'ainierai  jusqti'au  tomibéau 
Dieu  qui  me  rend  la  vie  : 
Que  iev^àis  vivre  sous  ses  lois, 
Dans  une  paix  profonde  I 
Adieu^  pour  la  démise  foit, 
Adieu,  plaifeiî^'  du  mondes 
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PROTESTATION   DE  n'Ê^RE  ^u'a   JÉ^SUj^.: 

Le  monde  par  mille  artifioeis 
Cherche  à  captiver  votre  cœur  ; 
Jésus,  pour  faire  son  bonheur, 
Vous  erj  demande  les  prémices. 
A  qui  votre  cœur  en  ce  jour 
Donnera-t-il  la  préférence? 

A  Jésus  seul  tout  mon  amour  ! 

Il  veut  être  ma  récompense. 

De  roses  couronnant  sa  tête, 
Le  mondain,  libre  en  ses  désirs, 
Compte  ses  jours  par  ses  plaisirs, 
Se  promène  de  fête  en  fête  ; 
Mais  dans  Péclat  du  plus  beau  jour, 
Le  remord  le  ronge  en  silence. 
A  Jésus  seul,  etc. 

Le  chrétien  sans  cesse  captive 
Une  chair  rebelle  à  l'esprit  j 
Il  s'immole  avec  Jésus-Christ, 
Se  fait  la  guerre  la  plus  vive. 
Sa  fin  est  le  soir  d'un  beau  jour, 
Et  l'heure  de  sa  délivrance. 
A  Jésus  seul,  etc. 

Il  viendra  ce  jour  de  victoire 
Où  paraitront'tous  les  élus.  ^ 
Autour  du  trône  de  Jésus,  ' 
Couronnés  d'amour  et  de  gloirp. 


Î36 

Heureux  moment  !  terrible  jour  ! 
Sois  ma  crainte  et  mon  espérance. 
A  Jésus  seul,  etc. 


SENTIMENTS   DU    PÉCHEUR  RÉCONCILIÉ. 

Un  fantôme  brillant  séduisit  ma  jeunesse, 
Sous  le»nom  de  plaisir,  il  égara  mes  pas  ; 
Insensé  que  j'étais,  je  n'apercevais  pas 
L'abîme  que  des  fleurs  cachaient  à  ma  fai- 
blesse. 

Chœur. 

Mais  enfin  revenu  de  mes  égarements  ; 
Remettant  mon  salut  à  ta  bonté  chérie, 
O  mon  Dieu,  mon  soutien  après  mille  tour- 
ments, 
Quand  je  reviens  à  toi,  je  reviens  à  la  vie. 

Plaisirs  où  j'avais  cru  ne  trouver  que  des 
charmes, 

Ivresse  de  mes  sens,  trompeuse  volupté, 

Hélas  !  en  vous  cherchant,  que  vous  m'a- 
vez coûté 

De  craintes,  de  douleurs,  de  regrets  et  de 
larmes  ! 

Vous  qui,  de  vos  vertus,  souteniez  mon  en- 
fance, '       , 

O  mon  père  !  ô  ma  mère  !  à  combien  de 
douleurs 
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Ma  conduite  insensée  a  dû  livrer  vos  cœurs , 
Et  provoquer  <^u  ciel  la  terrible  vengeance  ! 

Oui,  mon  Dieu,  c'en  est  fait  ;  touché  de  ta 
clémence, 

Je  quitte  pour  jamais  le  monde  et  ses  ap- 
pas. 

Nouvel  enfant  prodigue,  appelé  dans  tes 
bras. 

Je  retrouve  à  la  fois  mon  père  et  l'inno- 
cence. 

Calme  heureux,  sainte  paix  en  délices  fé- 
conde. 

Ineffables  plaisirs  dont  s'enivre  mon  cœur, 

Oh  !  ne  me  quittez  plus  :  j'ai  trouvé  le  bon- 
heur 

Qu'en  vain,  depuis  longtemps,  me  promet- 
tait le  monde. 


BONHEUR   DE   l'iNNOCENCE. 


^^hasur. 


Heureux  qui,  dès  son  enfance. 
Soumis  aux  lois  du  seigneur, 
N'a  pas,  avec  l'innocence, 
Perdu  la  paix  de  son  cœur  î 


Chéri  de  celui  nu'il  adore 
Son  bonheur  le  suit  e 
Que  peut-il  désirer  encore, 
Quand  il  est  l'ami  de  son  Dieu? 


tout  lieux. 


•fi 
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Eu.  vain  Ja  fortune  couronne 
Du  pécheur  les  moindre  désirs  j 
Le  remord  cruel  empoissonne 
Les  plus  ventés  de  ses  plaisirs. 

Qui  se  laisse  prendre  à  tes  charmes, 
Trop  séduisante  volupté, 
Expiera  bientôt  dans  les  larmes. 
Le  plaisir  qu'il  aura  goûté. 

Le  moment  d'une  folle  ivresse 
Fait  place  à  celui  des  regrets  ; 
Ce  bonheur  qu'il  poursuit  sans  cesse, 
Le  mondain  ne  l'aura  jamais. 

Seigneur  de  ma  tranquille  vie 
Rien  ne  saurait  troubler  le  cours  ; 
La  paix  ne  peut  être  ravie 
A  qui  veut  vous  aimer  toujours. 

L'espoir  d'une  gloire  immortelle 
Et  d'un  bonheur  toujours  nouveau, 
Sème  de  fleurs,  pour  le  fidèle, 
Les  bords  si  tristes  du  tombeau; 

Mon  Dieu,  j'y  descendrai  sans  crainte, 
Espérant,  des^  bras  de  la  mort, 
Voler  vers  ta  demeure  sainte, 
En  chantant  dans  un  doux  transport. 


.i) 


Kt-v  '  jr  i 
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O  rtfoh  Diètt,  (juèi  votire  M  saiftte, 
Est  aimÉible  et^  pleine  d'appas  ! 
Quand  on  Pobserlre  avec  contrètihte, 
Sans  doute  on  ne  la  connaît  pas. 
Miîle  fois  elle  est  préférable 
Au  trésors  le  pltis  précieux  ; 
Le  plaisir  le  plus  désirable 
N'a  rien  d'aussi  délicieux; 


:>ifp 


Elle  est  sainte,  elle  sanctifie  j 
Elle  éiîlaire  et  guide  l'esprit  ; 
Elle  est  chajste,  elle  purifie, 
Change  les  cœurs  et  les  nourrit. 
Votre  loi  donne  la  sagesse 
Aux  piatit»,  aux  humbles  de  cœur  ; 
Elle  les  remplit  d'allégresse. 
Elle  les  comble  de  douceur. 


m%^ 


Votre  loi  n'est  pas  variable, 

Ni  ^jette  à  des  changements  ;     , 

Elle  est  constante,  inaltérable  ; 

Elle  est  la  même  en  tous  les  temps. 

Comme  vous  elle  est  étern  lie, 

O  souverain  législateur, 

Qu'elle  est  atigwste  !  qu'elle  est  belle  ! 

Qu^eli'e  est  digne  de  son  auteur  ! 


O  mondains,  vos  contes  frivoles, 
Vos  discours  pleins  de  vanité 
lîî'/Qnt.rieJi  de  s^^able  aux 
J>e  l'étemelle  Yéiiû 


'fift'* 


paroles 


ou  Xi. 
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Vos  fêtes  qui  charment  la  vie, 
Vos  concerts,  vos  jeux,  vos  festins 
N'ont  rien  dont  Pâme  soit  ravie 
Comme  des  préceptes  divins. 

C'est  un  joug,  mais  un  joug  aimable, 
Que  l'amour  sait  rendre  léger  ; 
Il  est  doux  autant  qu'honorable, 
Il  soulage  au  lieu  de  charger. 
Puisque  c'est  aimer  Dieu  lui-même 
Que  d'aimer  sa  divine  loi, 
Loi  de  mon  Dieu  que  je  vous  aime  ! 
Loi  de  mon  Dieu,  régnez  en  moi. 

Qu'en  ce  lieu  de  pèlerinage      >i  u 
Mon  bonheur  soit  de  vous  aimer  : 
Que  je  prenne  pour  mon  partage 
De  vous  lire  et  vous  méditer. 
Fais,  ô  mon  Dieu,  que,  par  ta  grâce, 
Ta  loi  sainte  règle  mes  pas, 
Des  droits  sentiers  qu'elle  me  trace, 
Fais  que  je  ne  m'éloigne  pas. 


Sous  ton  drapeau  qui  promet  la  victoire. 
Tes  fils  nombreux  viennent  se  rallier. 
O  Christ  Jésus  sois  notre  cri  de  gloire. 
Et  nous  verrons  l'enfer  vaincu  plier. 
Honte  éternelle  au  cœur  pusillanime, 
Qui  refuse  tes  combats  généreux  ! 
La  lice  s'ouvre,  entrons  !  Dieu  nous  anime 
En  nous  montrant  la  palme  dans  les  cieux. 


Ul 


Chœur. 
Loi  Si  inte 
Sans  crainte 
Nous  te  confessons  en  ce  jour  ! 
Notre  âme 
S'enflamme, 
Seigneur,  de  ton  amour. 
Que  les  démons  déchaînent  leur  courroux, 
Nous  les  vaincrons  Dieu  combat  avec  nous. 

Le  monde,  au  loin,  relève  sa  bannière, 
Et  nous  invite  à  marcher  sur  ses  pas  ; 
Il  a  de  fleurs  parsemé  sa  carrière  ; 
Ses  faux  plaisirs  ne  nous  tenteront  pas  ! 
Trompés  un  jour,  nous  goûtâmes  ses  fêtes, 
Et  dans  ses  rangs  nous  avons  combattu, 
Mais  désormais  invincibles  athlètes. 
Nous  combattons  pour  le  ciel,  la  vertu  ! 

Ne  viens  donc  plus  nous  offrir  ton  empire  : 
Nous  t'avons  dit  un  éternel  adieu, 
Monde  pervers,  dont  le  charme  n'attire, 
Que  pour  ravir  les  âmes  à  leur  Dieu  ! 
Si  trop  longtemps  sons  tes  lois  criminelles 
Nous  enchaînaient  les  profanes  amours. 
Toujours  à  Dieu  nous  resterons  fidèles 
Nous  l'aimerons  toujours,  toujours,  toujours. 

DOUCEURS   DU    SERVICE   DE   DIEU. 

Seigneur,  dès  ma  première  enfance, 
Tu  me  comblas  de  tes  bienfaits  : 


^♦(42 

Heureux,  si  la  reconnaissance 
Dans  mon  cœur  les  grave  à  jamais  ! 

Ch.  L<e  monde  tronpipeiir  et  volage 
En  vain  m'oèrirait  sa  faveur  ; 
Je  n'en  veux  point,  tout  mon  partage. 
Est  de  n'aimer  que. Je  ^eigneur. 

Dieu  règne  en  père  dans  mon  a^ç, 
Il  en  remplit  tous  les  désirs, 
j^  Et  l'amour  pur  dont  il  m'enflamme 
Seul  vaut  mieux  que  tous  les  plaisirs. 


Si  je  m^égare,  il  me  rappelle  ; 
§i  je  tombe,  il  me  tend  la  inain  ; 
1^  Il  nje  protège  sous  sou  aile  ; 
il  me  réchauffe  dans  spr^  sein. 


W 
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Si  je  suis  constant  et  fidèle 
A  coaserver  son  saint  amour,. 
Une  ;i:écompense  éternelle 
M'attend  dans  son  divin  séjour. 


nUjfh:: 


MOTIFS   d'aimer   DIEU. 


Chœur.    Brûlons  d'ardeur,  ; 

Brûlons  sans  cesse, 

Brûlons  d'ardeur 

Pour  le  Seigneur. 
A  n'aimer  que  lui  tout  nous  presse  ; 
Lui  seul  mérite  notre  cœur.  ^ 
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Lui  seul  est  grand, 

Seul  adorable  ; 

Lui  seul  est  grand, 

Seul  tout-puissant. 
Ah  !  qu'il  est  bon  !  qu'il  est  aimable  ! 
i^-n  lui  que  tout  est  ravissant  î 

Plein  de  bonté 

Pour  un  coupable, 

Plein  de  bonté,  * 
'       .De  charité.  "^'^^" 
Ce  Dieu,  dans  son  sang  adorable, 
A  lavé  mon  iniquité. 

Vieuis  m'animer, 

Amour  céleste, 

Viens  m'animer,' 

Viens  m'enfiammer. 
Plem  de  dégoût  pour  tout  le  reste, 
C  est  Dieu  seul  que  je  veux  aimer. 

Régnez  en  moi. 

Dieu  tout  aimable. 

Régnez  en  moi. 

Mon  divin  Roi. 
Pour  gage  d'amour  véritable, 
Que  je  suive  en  tout  votre  loi . 

C'est  mon  désir, 

C'est  mon:  liésir, 
De  trous  servir. 


m. 


m 

De  plus  en  plus  que  j«  m'enflamme^ 
Que,  d'amour,  je  puisse  mourir. 


m 


MÊME   SUJET. 

Ah  !  qu'il  est  doux,  ô  Jésus  !  tendre  époux  ! 
Ah  !  qu'il  est  doux  de  s'attacher  à  vous  ! 

Vo;5  charmants  attraits 

Comblent  mes  souhaits  ; 
Rien,  sans  vous,  rien  ne  plait  ;  rien  n'en- 
chante. 

Non,  le  bonheur  d'ici-bas. 
^        Où  vous  ne  régnez  pas, 

Jamais  ne  nous  contente. 

Non,  le  bonheur  d'ici-bas 

Est  sans  appas. 

En  vous  seront  tous  mes  plaisirs  ; 
Pour  vous  seront  tous  mes  soupirs. 

Mon  sort  est  heureux, 

Brûlant  de  vos  feux, 
Ce  seul  bien  peut  remplir  mon  attente. 

Vous  seul  donnez  la  parfaite  douceur  ; 
Vous  donnez  le  vrai  repos  du  cœur. 
Vos  charmants  attraits,  etc. 

Le  monde  en  vain  veut  me  charmer  ; 
Je  ne  sais  plus  que  vous  aimer. 

Mon  sort  est  heureux, etc. 
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L^attrait  flatteur  d'un  plaisir  séducteur 
L'attrazt  flatteur  n'a  pour  moi  que  ri^leur 
Vos  charmants  attraits,  etc. 

Je  goûte  en  vous  l'heureuse  paix  ; 
Que  ce  bienfait  donne  à  jamais  ' 

Mon  sort  est  heureux,  'etc. 

AVANTAGES  jDE  LA    FERVEUR. 

Goûtez,  âmes  ferventes, 
bioûtez  votre  bonheur  ; 
Mais  demeurez  constantes 
Uans  votre  sainte  ardeur. 

Ohœîir.    Heureux  le  cœur  fidèle 
Où  règne  la  ferveur  ! 
On  possède  avec  elle 

Tous  les  dons  du  Seigneur. 

Elle  est  le  vrai  partage 
Et  le  sceau  des  élus  ; 
E  le  est  l'appui,  le  gage 
iit  l'ame  des  vertus. 

Par  elle  la  foi  vive 

S'allume  dans  les  cœurs 
Et  sa  lumière  active  ' 
Guide  et  règle  nos  mœurs. 

Par  elle  l'espérance 
Ranime  ses  soupirs, 
10 


I 


Et  croit  jouir  d'avance 
Des  célestes  plaisirs. 

Par  elle,  dans  les  âmes, 
S'accroît  de  jour  en  jour, 
L'activité  des  flammes 
Du  pur  et  saint  amour. 

C'est  sa  vertu  puissante 
Qui  garantit  nos  sens 
De  l'amorce  attrayante 
Des  plaisirs  séduisants. 

C'est  sous  sa  vigilance 
Que  Kesprit  et  le  cœur 
Conservent  l'innocence 
Et  l'aimable  pudeur. 

De  l'âme  pénitente 
Elle  adoucit  les  pleurs, 
Et  de  l'âme  souÔ'rante 
Elle  éteint  les  douleurs. 


LA    PRIÈRE* 

Que  ton  pouvoir  est  grand, 

O  divine  prière  ! 

Tu  fléchis  la  colère 

Du  Seigneur  tout-puissant  : 

Que  ton  pouvoir  est  grand  ! 


m 

Aux  pieds  de  son  Sauveur  » 
Qu'une  âme  pénitente 
Est  heureuse  et  contente 
De  répandre  son  cœur 
Aux  pieds  de  son  Sauveur. 

Quand  je  recours  à  lui 
Avec  un  cœur  sincère, 
Touché  de  ma  misère, 
Il  devient  mon  appui. 
Quand  je  recours  à  lui. 

Même  au  sein  des  malheurs, 
i^n  Im  seul  si  j'espère, 
Il  me  comble  en  bon  père, 
B  meffables  douceurs. 
Même  au  sein  des  malheurs. 

Prions  donc  notre  Dieu, 
Invoquons-le  sans  cesse  ; 
Réclamons  sa  tendresse 
En  tout  temps,  en  tout  lieu  ; 
Prions  donc  notre  Dieu. 


ANATMÊME   AU    RESPECT  HUMAIN. 

Chœur,    Bravons  les  enfers. 
Brisons  tous  nos  fers, 
Sortons  de  l'esclavage  : 
Unissons  nos  voix, 
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Rendons  à  la  croix 
Un  sincèïe  et  public  hommage. 

Jurons  haine  au  resjpect  humain,  . 
Brisons  cette  idole  fragile  ; 
Sur  ces  débris,  que  notre  main 
Elève  un  trône  à  Tévangile. 

Ne  profanez  point  ce  saint  lieu, 
Allez,  hommes  pusillanimes  ; 
Qui  tremble,  trahira  son  Dieu  : 
La  faiblesse  est  mère  des  crimes. 

Chrétiens,  d'une  vaine  terreur 
Serons-nous  toujours  la  victime  î 
Qu'il  soit  banni  de  notre  cœur 
Le  cruel  tyran  qui  l'opprime. 

Tout  chrétien  doit  être  un  soldat, 
Rempli  d'ardeur,  né  pour  la  gloire  ; 
Quant  un  Dieu  nous  mène  alu  combat, 
Tremblants,  fuirons-nous  là  victoire  ? 

Seigneur,  ton  camp  sera  le  mien, 
Tant  qu'il  coulera  dans  mes  veines 
Quelque  goutte  du  sang  chrétien. 
Mondains,  vos  menaces  sont  vaines. 

Divin  Roi,  jusqu'à  mon  trépas 
Mon  cœur  te  restera  fidèle  5 
Puisse  la  croix,  guida:nt  mes  pas, 
Me  voir  tomber,  mourir  près  d'elle  1 
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HAVAGES  D?  L'WTEMPEKANC*. 

.  C'A.  Oui,  je  le  prcîiiets, 
Je  jnre  à  jamais 
Haine  à  l'Intempérance: 

O  Dieu  Tout-puissant 
^enis  mon  serment 

Donne  moi  la  persévérance. 

Qui  comptera  les  maux  affreux 

Que  nous  a  faits  ce  vice  infâme» 
&es  cruels,  ses  terribles  feux  ' 
iJévorent  et  le  corps  et  l'âme. 

J'ai  yu_siu:  des  fronts  de  vinirt  ans 

T  „    r^  tomber  à  son  printemps 
La  plus  florissante  jeunesse  T' 

Approchez...  c'est  «n  lit  de  mort 
Pré^é  par  l'Intempérance. 
Infortuné  quel  triste  sort  ^ 
Il  meurt  sans  Dieu,  sans  espémnce. 

Sl£*i^''^V'^^«l«i"tein! 

L.nr,T'È'  "^Sl^'  ^«  blasphème... 
L  Intempérance  arme  la  mlin 
u  un  fils  contre  sa  mère  même. 

;• -„":"'"•«  *■"  dans  ce  réduit 

^f  .T'>  ^'•''*^'  l'i»idigence, 
M  cett^  femme  qui  maudit  ? 

Cçgt  l'œuvre  de  l'Intempérance. 
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Hélas  !  jusque  dans  nos  sillons 
N'était-ce  pas  l'Intempérance, 
Qui  portant  ses  mortels  poisons, 
Y  détruisait  notre  espérance. 
Oui,  je  le  promets,  etc. 

Fuis  loin  de  nous,  rentre  aux  enfers 
Noir  démon  de  l'Intempérance... 
Le  Seigneur  a  brisé  mes  fers 
Bénis,  mon  âme,  sa  clémence. 

BIENFAITS   DE   LA   TEMPÉRANCE. 

Déjà  je  vois  des  Cieux  nouveaux, 
Je  vois  une  terre  nouvelle  ; 
Elle  ne  germe  plus  de  maux    ' 
Pour  le  peuple  à  ses  vœux  fidèle. 

Ch.  Je  l'ai  promis,  mon  Dieu,  je  le  tiendrai, 
J'en  ai  la  confiance,        ^ 
Malgré  l'enfer  toujours  je  redirai  : 
Vive  la  Tempérance  ! 

Comme  était  venu  le  malheur 
Sur  les  pas  de  l'Intempérance, 
Voici  revenir  le  bonheur 
Sur  l'aile  de  la  Tempérance. 

• 
J'entends  retentir  dans  les  airs 
Des  Anges  les  chants  d'allégresse. 
Et  les  démons  dans  les  enfers 
Pousser  de  longs  cris  de  détresse. 
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Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  Cicux 
Et  paix  aux  hommes  suf  la  terre, 
La  boisson  a  fui  de  ces  lieux 
Et  son  cortège  de  misère. 

Mais  jaloux  de  votre  heureux  sort,  » 
Sa.tan  près  du  temple  de  vie 
A  bâti  le  temple  de  mort  ; 
A  son  poison  il  vous  convie; 

Jamais,  Tempérants,  n'y  entrez, 
Fuyez  en  même  la  présence  ; 
A  ce  prix  seul  vous  obtiendrez 
L'heureux  don  de  persévérance. 

Aux  pieds  de  votre  sainte  Croix, 
En  ce  jour  Seigneur  je  m'engage  ; 
Vous  m'avez  inspi|^  ce  choix, 
De  vous  j'attendrai  le  courage. 


CONTRE    LE    BLASPHEME. 

Oh  !  qui  remplira  mon  âme 
D'une  salutaire  horreur, 
Pour  flétrir  la  bouche  infâme 
Qui  blasphème  le  Seigneur  ? 

Chœur.  Quelle  horreur  !  quelle  horreur  ! 
De  blasphémer  le  Seigneur  ! 
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Bénir  Dieu,  c'est  le  partage 
Des  Saints,- des  Prédestinés; 
Le  maudire  est  le  langage 
Des  démons  et  des  damnés. 

Satan  maudit  dans  sa  rage 
Un  Dieu  terrible  et  vengeur  ; 
Le  Dieu  que  ta  bouche  outrage 
Est  pour  toi  plein  de  douceur. 

Vois  jusqu'où  va  ton  délire, 
Malheureux  blasphémateur, 
Tu  ne  crains  pas  de  maudire 
Jésus,  ton  Dieu,  ton  Sauveur. 

Et  la  vierge  immaculée. 
Qui  te  comble  de  bien  faits, 
Se  voit  par  toi  blasphémée 
Par  le  plus  rïfcr  des  forfaits. 

Que  dis-je  1  de  ton  baptême 
Où  tu  fus  régénéré, 
Ta  bouche  ingrate  blasphème 
Le  nom  saint  et  vénéré. 

Dieu  vengeur,  et  quoi  !  ta  foudre 
Reste  encor  muette  aux  cieux  ! 
Que  ne  réduit-elle  en  poudre 
Cet  impie  audacieux? 

Je  le  vois.  Dieu  de  clémence, 
Dieu  trop  patient,  Dieu  trop  bon, 


153 

Ton  cœur  veut  la  pénitence 
Du  pécheiu  et  son  pardon. 

C'en  est  fait  ;  sur  mon  blasphème, 
Je  gémirai  tous  les  jours  ; 
J'en  atteste  Dieu  lui-raème, 
J'y  renonce  pour  toujours. 


MÊME    SUJET, 

;  i 

J'engageai  ma  promesse  au  baptême 
Mais  pour  moi  d'autres  firent  serment  ; 
Dans  ce  jour  je  vais  parler  moi-même, 
Je  m'engage  aivjourd'hui  librement. 

Je  crois  donc  en  un  Dieu  trois  personnes  ; 
De  mon  sang  je  signerais  ma  foi. 
Faible  esprit,  vainement  tu  raisonnes, 
Je  m'engage  à  le  croire  et  je  crois. 

A  la  foi  de  ce  premier  mystère, 
Je  joindrai  la  foi  d'un  Dieu  Sauveur  ; 
Sous  les  lois  de  l'Eglise  ma  mère. 
Je  m'engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 

Sur  les  Fonts  dans  une  eau  salutaire, 
Pour  enfant  Dieu  daigna  m'adopter  ; 
Si  j'en  ai  souillé  le  caractère, 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter. 
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Je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde, 
A  la  chair,  à  tous  ses  vains  attraits  : 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  immonde, 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 

Faux  plaisirs,  source  impure  de  vices, 
Trop  long-temps  vous  fûtes  mon  amour  ; 
Je  renonce  à  vos  fausses  délices. 
Je  m'engage  à  Dieu  seul  sans  retour. 

Oui,  mon  Dieu,  votre  seul  Evangile 
Réglera  mon  esprit  et  mes  mœurs  : 
Dussiez- vous  en  frémir,  chair  fragile, 
Je  m'engage  à  toutes  ses  rigeurs. 

Ah  !  Seigneur,  ijui  sait  bien  vous  Connaître, 
Sent  bientôt  que  votre  joug  est  doux  : 
C'en  est  fait,  je  n'ai  point  d'autre  maître  ; 
Je  m'engaga  à  ne  servir  que  vous. 


PROTESTATION   DE    FIDÉLITÉ. 

La  monde  en  vain  par  ses  biens  et  ses 

cliarmes 
Veut  m'engager  à  plier  sous  sa  loi  : 
Mais  pour  me  vaincre  il  faut  bien  d'autres 

armes  : 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Non,  non,  jamais  la  mort  la  plus  cruelle 
Ne  me  fera  trahir  ce  divin  Roi  ; 
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Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  : 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Venez,  venez,  fiers  enfants  de  la  terre, 
Déchaînez-vous  pour  me  remplir  d'effroi  ; 
Quand,  de  concert,  vous  me  feriez  la  guerre 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Cruel  Satan,  arme-toi  de  ta  rage  ; 
Que  tes  démons  se  liguent  avec  toi  : 
Tu  ne  pourras  abattre  mon  courage  ; 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Que  les  enfers,  les  airs,  la  terre  et  l'onde 
Conspirent  tous  à  me  remplir  d'effroi  ; 
Quand  je  verrais  sur  moi  crouler  le  inonde, 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Divin  Jésus,  mon  unique  espérance, 
Vous  pouvez  tout,  vous  êtes  le  grand  Roi  ; 
Augmentez  donc  pour  vous  ma  confiance  : 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

MÊME   SUJET. 

Quelle  nouTelle  et  sainte  ardeur, 
En  ce  jour  transporte  mon  âme  t 
Je  sens  que  l'Esprit  créateur 
De  son  fsu  tout  divin  m'enflamme. 

Chœur, 
Vire  Jésus  !  je  croi«,  je  suis  chrétien  ; 
Censeurs,  je  vous  méprise  : 
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Chnccx,  lancez  vos  traits,  je  ne  crains  rien, 
Mon  bras  vainqueur  les  brise. 

Il  faut  dans  un  noble  combat, 
Pour  vous,  Seigneur,  que  je  m'engage  j 
Vous  m'avez  fait  votre  soldat. 
Vous  m'en  donnerez  fe  courage. 

Du  salut  le  signe  sacré 
Arme  mon  front  pour  ma  défense  ; 
Devant  lui  l'enfer  conjuré 
Perdra  sa  funeste  puissance. 

Le  mépris  d'un  monde  insensé 
Pourrait-il  m'àlarmer  encore  ? 
Loin  de  m'en  trouver  offensé, 
Je  sens  aujourd'hui  uu'il  m'honore. 

On  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  l'aveu|;le  rage 
Et  des  tyrans  et  des  bourreaux  ; 
Faible  comiiie  eux,  Dieu  m'encourage. 

A  la  mort  fallût- il  s'oiTrir, 
Ou  perdre,  hélas!  mon  innocence, 
Grand  Dieu,  je  consens  à  mourir  : 
Ne  souffrez  pas  que  je  balance. 

Seigneur,  à  vos  aimables  lois 
Le  grand  nombre  serait  rebelle 
Que  mon  cœur  constant  dans  sou  choix, 
Y  serait  encore  plus  fidèle. 
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Chrétiens,  ranimons  notre  ardeur  ; 
Contemplons  la  palire  immortelle  ; 
Le  ciel  la  promet  au  vainqueur  ; 
Combattons  et  mourons  pour  elle. 


MÊME    SUJET. 

Je  tremblais  devant  la  tempête, 
Et  le  moindre  dançer  lointain 
Hier  encor  courbait  ma  tête. . . . 
D'où  vient  ce  ckapgcmeat  soudain  l 
Depuis  que  l'Esprit  de  lumière 
M'a  pénétré  de  son  ardeur 
Mon  âme  se  lève  plus  fière, 
Et  je  me  sens  déjà  vainqueur. 

C^iœur, 

Je  sais  chrétien!  dirai-je  avec   courage, 
Quant  je  verrais  contre  moi  l'univers  ; 
Je  suis  chrétien  !  et  ce  noble  langage 
Triomphera  du  monde  et  des  enfers. 

Je  sais  que  le  monde  a  des  armes 
Qui  font  trembler  un  jeune  cœur  ; 
Qu'il  nous  attire  pas  des  charmes, 
Au  fantôme  de  non  bonheur  : 
Mais  lorsque  je  sens  dans  ma  veine 
Circuler  un  sansr  généreux. 
Puis-je  Craindre  une  force  humaine, 
Armé  delà  force  des  Cieux.  » 
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Je  suis  devenu  ton  athlète, 
O  sainte  foi  de  mon  Sauveur  ! 
Mon  âme,  dés  ce  jour,  est  prête, 
Je  veux  combattre  en  ta  faveur. 
Combattre  pour  toi,  c'est  la  gloire  ; 
Approchez,  démons  en  courroux  ! 
Nous  sommes  sûrs  de  la  victoire, 
Car  PEsprit-Saint  est  3vec  nous. 
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MÊME   SUJET. 

Il  n'est  pour  moi  qu'un  seul  bien  sur  la  terre, 
Et  c'est  Dieu  seul;  Dieu  seul  est  mon  trésor. 
Dieu  seul.  Dieu  seul  allège  ma  misère, 
Et  vers  Dieu  seul  mon  cœur  prendra  l'essor. 

Clwsur,    Je  bénis  sa  tendresse. 
Et  redirai  sans  cesse. 
Ce  cri  d'amour,  cet  élan  d'un  grand  cœur  : 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur. 

Dieu  seul,  Dieu  seul  guérit  toute  blessurt»  ; 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  est  un  puissant  secours  ; 
Dieu  seul  suffit  à  l'âme  droite  et  pure, 
Et  c'est  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours. 

Quel  déplaisir  pourra  jamais  atteindre  ' 

Cet  heureux  cœur  que  Dieu  seul  peut  charmer  ? 
Grand  Dieu  !    <;^uels  maux   ce  cœur  pourra-t-il 

craindre  î 
Il  n'ea  est  point  quand  on  sait  vous  aimer. 
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Aimer  un  si  bon  Père, 
C'est  commencer  sur  terre 
Ce  chant  d'amour  de  la  sainte  Cité  : 
Dieu  «eul,  Dieu  seul,  pour  une  éternité  ! 

TOUT    A    MON    DIEU. 

Soyons  à  Dieu  !  c'est  le  plus  doux  partage, 
Soyons  à  Dieu  dans  tout  temps,  en  tout  lien. 
Et,  pour  fixer  notre  cœur  si  volage, 
'Adressons-nous  fréquemment  ce  langage  : 
Soyons  à  Dieu  !     Bis, 

Tout  à  mon  Dieu  î  puisqu'il  veut  que  je  l'aime, 
Tout  à  mon  Dieu,  dans  tout  temps  en  tout  lieu  ! 
Quel  est  pour  moi  le  seul,  le  bien  suprême  ?. . . 
C'est  que  je  sois  en  mourant  à  moi-même, 
Tout  à  mon  Dieu  î     Bis, 

Rien  que  pour  Dieu  /  ce  sera  ma  devise. . . . 
Rien  que  pour  Dieu,  dans  tout  temps  en  tout 

lieu, 
'Selon  son  gré  que  chacun  se  conduise  ; 
Pour  moi,  toujours  je  dirai,  quoi  qu'on  dise  : 
Rien  que  pour  Dieu  !     Bis, 

Tout  pour  mon  Dieu  !   pour  lui  je  veux  tout 

faire. ... 
Tout  pour  mon  Dieu,  dans  tout  temps  en  tout 

lieu. 
Partout,  toujours,  il  m'aime,  ce  bon  père  ! 
Partout,  toujours,  à  lui  seul  je  veux  plaire.   ^ 
Tout  pour  mon  Dieu  !    Bis» 
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V 

l'espérance. 

Chœur ^  Jamais  mon  espoir  ne  se  fonde 

Sur  les  biens  que  promet  le  monde  : 

Méprisant  ce  qui  doit  finir, 

Mon  Dieu,  c'est  en  tous  que  j'espère 

Je  suis  exilé  sur  la  terre, 

Ma  patrie  est  dans  l'avenir. 

Quand  l'esprit  des  hommes  s'épuise 
En  rêves  d'avenir  bien  beaux, 
Leur  folle  espérance  se  brise 
Contre  la  pierre  du  tombeau. 

xih  !  que  les  foules  insensées 
Poursuivent  des  trésors  d'un  jour  ; 
A  vous  seul  toutes  mes  pensées, 
Comme  à  vous  seui  tout  mon  amour.  ' 

Ce  n'est  pas  cette  terre  nue 
Qui  peut  rendre  nos  cœurs  heureux  ; 
Notre  âme  du  Ciel  descendue, 
Aspire  à  remonter  aux  cieux. 

Seigneur,  dans  la  lice  chrétienne, 
J'espère  aussi  votre  secours  ; 
Que  votre  grâce  me  soutienne 
Pour  que  j'jr  sois  vainqueur  toujours, 

Chr  Ndtt^  non,  la  gloira  ni  les  richesses 
Ne  nous  peuvent  rendre  heureux  : 
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Je  ris  du  inonde  et  de  ses  promesses 
Dieu  seul  remplira  mes  vœux. 

Sa  parole  est  immuable, 
Eternelle  comme  lui  ; 
Il  est  solide,  il  est  stable  : 
Qu'il  soit  mon  unique  appui. 

Tu  n'as  rien  que  de  frirole, 
Monde  rain,  monde  imposteur. 
Comme  un  songe  qui  s'envole, 
Ainsi  passe  ton  bonheur. 

En  vous  je  ne  vois  que  vide, 
Plaisirs  jadis  enchanteurs  ; 
En  vous  tout  est  faux,  perfide  ; 
Je  renonce  à  vos  douceurs. 

Seigneur,  sois  mon  héritage, 
Je  n'attends  rien  que  de  toi, 
Tu  sais  mieux,  ô  Père  sage. 
Ce  qui  me  convient  que  moi. 

Soumis  en  ta  providence, 
Qui  nourrit  jusqu'aux  oiseaux, 
Avec  même  confiance 
Je  reçois  les  biens^  les  maux.  . 


TRIOMPHE   DE   l'eGLISE. 

Pourquoi  ces  vains  complots,  ô  princes  de  la 
terre  ? 

11 
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Pourquoi  tant  de  projets  divers  ? 
En  vain  vous  vous  liguez,  pour  déclarer  la 
guerre 
A  l'arbitre  de  l'univers. 
Tremblez,  ennemis  de  sa  gloire  ; 
Tremblez,  audacieux  mortels  ; 
11  tient  dans  ses  mains  la  victoire, 
Tombez  au  pied  de  ses  autels. 

du  La  Religion  nous  appelle  ; 

Sachons  vaincre,  sachons  périr  ; 
Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle 
Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

Depuis  quatre  mille   ans   plongé  dans  les   té- 
nèbres, 
Assis  à  l'ombre  de  la  mort, 

L'univers,  gémissant  sous  ces  voiles  funèbres, 
Soupirait  vers  un  meilleur  sort. 
Jésus  se  montre...  à  sa  lumière, 
La  nuit  disparaît  sans  retour, 
Comme  on  voit  une  ombre  légère 
S'entuir  devant  l'astre  du  jour. 

Ponr  soumettre  à  ses  lois  tous  les  peuples  du 
monde^ 

Ruiner  l'empire  des  erreurs. 
Etablir  à  jamais  le  royaume  qu'il  fonde. 

Dieu  ne  veut  que  douze  pécheurs. 

Nouveaux  guerriers,  prenez  la  foudre, 

Allez  conquérir  l'univers  ; 
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Frappei^,  brisez,  mettez  en  poudre 
L'idole  d'un  inonde  pervers. 

Déjà  de  ces  héros,  du  couchant  à  l'aurore, 
La  voix,  plus  prompte  que  l'éclair, 

A  foudroyé  ces  dieux  que  l'univers  honore 
D'un  culte  enfanté  par  l'enfer. 
Ouvrant  les  yeux  à  la  lumière, 
Rome  détrompe  les  mortels. 
Et  foule  aux  pieds  dans  la  poussière 
Ses  dieux,  ses  temples,  ses  autels. 

En  vain,  ô  fiers  tyrans  !  votre  main  meurtrière 
Fait  couler  le  sang  à  grands  flots  ; 

Ce  sang  devient  fécond  ;  et,  du  sein  de  la  terre, 
S'élève  un  peuple  de  héros  ; 
Et  courbant  eux-mêmes  leurs  têtes. 
Seigneur,  sous  le  joug  de  tes  lois. 
Après  trois  siècles  de  tempêtes. 
Les  princes  arborent  la  croix. 

O  Reine  des  cités/  toi  dont  la  destmée 
Est  de  régner  sur  l'univers, 

De  ce  joug  si  nouveau  si  tu  fus  étonnée, 
Aujourd'hui  tu  bénis  tes  fers  ; 
La  Religion  triomphante, 
Sur  le  trône  de  tes  Césars, 
Veut  que  les  peuples  qu'elle  enfante 
Combattent  solis  tes  étendards. 

Quevois-je  ?  Ô  Dieu,  partout  le  schisme  et  Fhé- 
résie 
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Déchirent  son  sein  maternel.  •  •  • 
Laisseras-tu  périr  sous  les  coups  de  l'impie 
L'objet  de  ton  soin  paternel  ? 
Non  toujours  battu  de  l'orage, 
Ce  vaisseau  vogue  en  sûreté  ; 
Jamais  il  ne  fera  naufrage 
Tu  l'as  dit,  Dieu  de  vérité. 

Sainte  Religion,  l'amour  et  les  délices 

De  nos  pères,  de  nos  aïeux  ; 
Puissent  toujours  marcher  sous  tes  heureux  aus- 
pices, 

Et  leurs  enfants  et  leurs  neveux  : 

Que  toujours,  la  foi  renaissante. 

En  foudroyant  l'impiété. 

Donne  à  l'Eglise  triomphante 

La  paix  et  la  prospérité. 

Eglise  de  Jésus,  qui  me  donnas  la  vie. 
Qui  me  nourris  dès  le  berceau  ; 

Après  tant  de  bontés,  ah  !  si  mon  cœur  t'ou- 
blie. 
S'il  ne  t'amie  jusqu'au  tombeau, 
Qu'à  jamais  ma  langue  glacée 
Refuse  des  sons  à  ma  voix, 
Et  que  ma  droite  desséchée 
VEe  punisse  et  venge  tes  droits. 
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QAUÏRIEME  PARTIE. 


-•'♦■•- 


Jésus-Christ,    Eucharistie,   Pas' 
sion,  Triomphe  de  la  Croix. 


■■•♦♦^ 


DÉSIRS   DE    LA     NAISSANCE    DE    NOTRE-SEI- 
GNBUR   JÉSUS-CHRIST. 

ChœuT.    Venez,  divin  Messie, 
Sauvez  nos  jours  infortunés, 

Venez,  source  de  vie. 
Venez,  venez,  venez. 

Ah  !  descendez,  hâtez  vos  pas  ; 
Sauvez  les  homnaes  du  trépas  : 
Secourez-nous,  ne  tardez  pas  : 

Venez,  divin  Messie, 
Sauvez  nos  jours  infortunés  : 
Venez,  source  de  vie, 

Venez,  venez,  venez. 

Ah  !  désarmez  votre  courroux  ; 
Nous  soupirons  à  vos  genoux  ; 

O  7 "    -^"j-Vi  V4Si3     ^«    Cil     TOUS» 

Pour  nous  livrer  la  guerre, 
Tous  les  enfers  sont  déchaînés  ; 
Descendez  sur  la  terre  : 
Venex,  venez,  venez. 
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Que  nos  soupir»  soient  entendus  j 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  serons-ils  point  rendus  ? 

Voyez  couler  nos  larmes, 
Grand  Dieu  !  si  vous  nous  pardonnez, 
Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  ; 

Venez,  venez,  venez. 

Si  vous  venez  dans  ces  bas  lieux, 
Nous  vous  verrons  victorieux. 
Fermer  l'enfer,  ouvrir  les  cieux  : 
Nons  l'espércûs  sans  cesse  : 
Les  cieux  nous  furent  destinés, 
Tenez  votre  promesse  ; 
I  Venez,  venez,  venez. 

Ah  !  puissions-nous  chanter  un  jour, 
Dans  votre  bienheureuse  cour, 
Et  votre  gloire  et  votre  amour. 

C'est  là  l'heureux  partage 
De  ceux  que  vous  prédestinez  ; 
Donnez-nous  en  un  gage  : 

Venez,  venez,  venez. 


NAISSANCE  DE   NOTRE   SEIGNEUR  J.-C. 

.-(■■■■'  ; 

Nouvelle  agréable  ! 
Un  Sauveur  enfant  nous  est  né 
C'est  dans  une  étable 
Qu'il  nous  est  donné. 


^ 
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Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né, 
C'est  pour  nous  qu'il  s'est  incarné  ; 

Venez,  pasteurs, 

Offrir  Tos  cœurs  ; 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 

Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  l'univers  ; 

Mais  cette  nuit 

Satan  s'enfuit 
Devant  cette  enfant  adorable. 

Chrétiens,  cet  enfant  plein  d'appas 
Vous  appelle,  hâtez  vos  pas 

Allez  à  lui,  ' 

Puisqu'aujourd'hui 
Il  tend  une  main  secourable. 


Peuples^  entourez  son  bercea^u, 
Voyez  ce  miracle  nouveau  : 

Un  tendre  enfant. 

Faible  et  tremblant. 
Vous  rend  le  Très-Haut  favorable. 

Gloire  trois  fois,  gloire  à  Jésus  ! 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour. 

Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire, au  vauiqueur  admirabie. 
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Naissance  de  N.-S.  Jésus-Christ. 

Chœur.  Il  est  né,  le  divin  Enfant  ; 

Jouez,  hautbois  !  résonnez,  musettes. 

Il  «ât  né  le  divin  Enfant  ; 
Chantons  tous  son  avènement. 

Depuis  [>lus  de  quatre  mille  ans, 
Nous  le  proraettaieirt  les  Prophètes  ; 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans, 
Nous  attendions  cet  heureux  temps. 

Ah!  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  ! 
Ah  !  que  ses  grâces  sont  parfaites! 
Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  î 
Qu'il  est  doux  ce  divin  Enfant  ! 

Une  étable  est  son  logement  ; 
Un  peu  tie  paille  est  sa  ctuchette  ; 
Une  établi  est  son  logement  ; 
Pour  un  Dieu,  quel  abaissement  ! 

Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend, 
Il  vient  en  faire  sa  conquête  ; 
II  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  : 
Qu'ils  soient  à  lui  dès  ce  moment. 

Partez,  ô  rois  de  TOrient, 
Venez  vous  unir  à  nos  fêtes  ; 
Partez,  ô  rois  de  l'Orient, 
Venez,  adorer  cet  Enfant. 
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O  Jésus,  ô  Roi  tout-puissaut, 
Tout  petit  enfant  que  tous  êtes  ; 
O  Jésus,  ô  Roi  tout-puissant, 
Régnez  sur  nous  entièrement. 


MÊME   SUJET. 

Tu  viens  à  nous, 

Adorable  Messie, 
Nous  t'attendions  prosternés  à  genoux. 
Quel  jour  heureux  !  Ah  !  que  l'âme  est  ravie  ! 
Pour  nous  donner  une  éternelle  vie 

Tu  viens  à  nous. 

Tu  viens  à  nous,    , 
Et  du  Ciel  tu  t'exiles. 

Divin  Enfant,  que  tes  attraits  son  doux  ! 

Tu  te  revêts  de  notre  chair  fragile 

Privé  de  tout,  privé  même  d'asile. 
Tu  viens  à  nous... 

Tu  viens  à  nous 

Le  cœur  plein  de  tendresse, 
Nous  enseignant  qu'il  faut  nous  aimer  tous. 
Dans  nos  faux  biens  tu  ne  voix  que  tristesse  ; 
Pour  nous  montrer  l'immuable  richesse 

Tu  viens  à  nous. 


Tu 


Et  veux  briser  les  chaines 
Dont  le  démon  nous  charge  en  son  courroux  \ 
Du  haut  du  ciel  tu  gémis  sur  nos  peines  ; 
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Pour  rendre  enfin  toutes  ses  fureurs  vaincs 
Tu  viens  à  nous. 

Tu  viens  a  nous, 

O  Jésus  ador»'  'o, 
Que  sur  tes  pas  nous  puissions  marcher  tous  ! 
La  pauvreté  va  nous  paraître  aimable, 
O  doux  Jésus,  puisque  dans  une  étabie 

Tu  mis  pour  nous... 


MÊME   SUJET. 

Que  j'aime  ce  divin  enfant  ! 
Qu'en  cet  état  il  est  charmant  ! 
Je  l'aime,  je  l'aime. 


f< 


O  Tadorable  enfant  ! 

C'est  l'amour  même. 

Son  amour  l'a  nommé  J  ésus, 
C'est  le  modèle  des  Elus, 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
Imitons  ses  vertus, 

C'est  l'amour  môme. 

Au  milieu  d'un  pauvre  appareil, 
Il  est  plus  beau  que  le  sokil  ; 

Je  l'aime,  je  l'aime  : 
C'est  l'astre  sans  pareil,  etc. 

Tjft  ciel  admire  sa  beauté  • 
L'ange  adore  sa  majesté. 
Je  l'aime,  je  l'aime. 
Bénissons  sa  bonté,  etc. 


bis. 


bvB. 


bis. 


bis. 
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Quoique  loçé  très  pauvrement,        bis, 
li  ne  se  plaint  aucunement. 

Je  l'aime^  je  l'aime, 
Oh  !  qu'il  est  patient,  etc. 

Quel  exemple  de  pauvreté,  bis* 

De  souffrance  et  d'humilité  ! 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Quel  excès  de  bonté,  etc. 

C'est  ici  le  Dieu  Tout-puissant,       bis. 
Qui  vient  me  sauver  en  naissant. 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
O  le  Dieu  bienfaissant,  etc. 

Qui  n'aimerait  ce  bien-âimé.  bis* 

Ce  Jésus  qui  m'a  tant  aimé  î 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
Je  l'aime,  et  je  l'aimerai,  etc. 

Anges,  qui  lui  faites  la  cour, 
Embrasez-moi  de  votre  amour, 

Je  l'aime  !  je  l'aime  : 
Pour  chanter  nuit  et  jour  !  etc. 

C'est  mon  Jésus,  c'est  mon  Sauveur  j  bis 
Dans  ce  saint  nom  qu  Ile  douceur  ! 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
C'est  le  Dieu  de  mon  cœur,  etc. 
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MÊME   SUJET. 

Ça,  bergers,  assemblons-nous, 
Allons  voir  le  Messie  ;    '""^* 
Cherchons  cette  enfant  si  doux 
Dans  les  bras  de  Marie. 
Je  l'entenc|s:  il  nous  appelle  tous... 
O  sort  digne  d'envie  ! 

Laissons  là  tout  le  troupeau, 
Qu'il  erre  à  l'aventure  ;  . 
Que  sans  nous,  sur  le  coteau, 
Il  cherche  sa  pâture.  "  "' 

Allons  voir  dons  un  petit  berceau, 
L'auteur  de  la  nature. 


iisi 


Que  l'hiver,  par  ses  frimats. 

Ait  endurci  la  plaine  ; 

S'il  croit  arrêter  nos  pas. 

Cette  espérance  est  vaine. 

Quand  on  cherche  un  Dieu  rempli  d'appas, 

On  ne  craint  point  de  peitie. 

Dieu  naissant  !  exauce-nôds, 
Dissipe  nos  alarmes  ; 
Nous  tombons  a  tes  genoux, 
Nous  lés  baignons  de  larmes. 
Hâte-toi  de  nous  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes. 
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MÊME   SUJET. 


it'l  h^^}  IJI' 


Les  Anges,  dans  nos  campagnes, 
Ont  entonné  Vhymne  des  cieux  ; 
Et  l'écho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  ; 

Gloria  in  excelsis  Dco.         Bis. 

Bergers,  pour  qui  cette  fête  ? 
Quel  est  l'objet  de  tous  ce  chants  ? 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
Mérite  ces  cris  triomphants  ? 
Gloria  in  excelsis  Deo  ? 

y  ) 

Ils  annoncent  la  naissance 
Du  Libérateur  d'Israël, 
Et,  pleins  de  reconnaissance, 
Chantent  en  ce  jour  solennel  : 
Gloria  in  excelsis  Deo. 

Cherchons  tous  l'heureux  village" 
Qui  l'a  vu  naître  sous  ses  toits  : 
Offrons-lui  le  tendre  hommage 
Jtîit  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix  : 
Gloria  in  excelsis  Deo. 

Dans  l'humilité  profonde 

Oà  vous  paraissez  à  nos  yeux. 

Pour  vous  louer.  Roi  du  monde, 

^nii«  rpHirnnc  /»o  <»V»o»»f  «attaiiv  • 

Gloria  in  excelsis  Deo. 
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Toujours  remplis  du  mystère 
Qu'opère  aujourd'hui  rotre  amour, 
Notre  devoir  sur  la  terre, 
Sera  de  chanter  chaque  jour  : 
Gloria  in  excelsis  Deo  : 


LA   DIVINE   ENFANCE. 


MÊME   SUJET. 

O  divine  enfance 
De  mon  doux  Sauveur  ! 
Aimable  innoncence, 
Tu  ravis  mon  cœur. 
Que  dans  sa  faiblesse 
11  paraît  puissant  ! 
Ah  !  plus  il  s'abaisse 
Et  plus  il  est  grand  ! 

Descende/;  saints  An^bS, 
Venez  en  ces  lieux  ; 
Voyez  dans  ces  langes 
Le  Maître  des  Cieux. 
Qu'elles  ont  de  charmes 
Aux  yeux  de  ma  foi, 
Ces  premières  larmes 
Qu'il  verse  pour  moi. 

Eloquent  silence, 
Comme  tu  m'instruits  ! 
Sainte  obéissance  ^ 
Je  t'aime  et  te  suis. 


•  .^ 
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Rebelle  lature, 
En  vain  tu  gémis  ; 
A  sa  créature 
Vois  ton  Dieu  soumis. 

Sagesse  mondaine, 
Connais  ton  erreur  ; 
Mets  ta  fierté  vaine 
Aux  pieds  du  Sauveur. 
Quand  il  veut  lui-même 
Devenir  enfant, 
Quel  orgueil  extrême 
De  s'estimer  grand. 

Charmes  de  l'enfance, 

Ingénuité, 
Candeur,  innocence 
Et  simplicité, 
O  vertus  si  chères 
Au  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires. 
Régnez  dans  mon  cœur. 


Le  saint  nom  de  Jésus, 

Vive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  de  mon  âme  ? 
Vive  Jésu»!  c'est  le  Dieu  des  vertus  ; 
Aimable  no  m,  quand  ma  voix  te  réclame, 
D'un  nouveau  feu  pour  toi  mon  cœur  s'enflamme. 

Vive  Jésus  !        bis. 
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Vive  Jésu^! 
C^est  le  cri  qui  rallie 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus. 
Suivre  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie'; 
Suivre  Jésus,  c'est  mon  bien,  c'est  ma  vie  : 

Vive  Jésus!         bis. 

Vive  Jésus  ! 
Ce  cri-là  me  console, 
Lorsque  de  moi  le  monde  ne  veut  plus. 
Adieu,  lui  dis-je,  adieu,  monde  frivole  ; 
Bien  insensé  qui,  pour  toi,  se  désole  ! 

Vive  Jésus  !         bis, 

i  Vive  Jésus  ! 

C'est  le  cri  d'espérance 
Pour  les  pécheurs  repentants  et  confus  ; 
Sur  eux  du  ciel  attirant  la  clémence, 
.  Ce  nom  sacré  soutient  leur  pénitence; 

Vive  Jévsus  !         bis. 

Vive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  de  victoire 
Des  bienheureux  que  ie  ciel  a  reçus  : 
De  leurs  combats  consacrant  la  mémoire, 
Ce  nom  puissant  éternise  leur  gloire  : 

Vive  Jésus  !         bis» 


Vive  Jésus  ! 
Vive  sa  tendre  Mère  ! 
Elle  est  aussi  la  mère  des  élus* 
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Si  nous  i'aimons,  si  nous  voulons  lui  plaire, 
Chantons  Jésus,  notre  Dieu,  notre  frère  : 

Vive  Jésus  !        bis 

Vive  Jébus  ! 
Qu'en  tout  lieu  la  victoire 
Mette  à  ses  pieds  Jes  méchants  confondus  ! 
O  nom  sacré,  nom  cher  à  ma  mémoire, 
Puissé-je  vivre  et  mourir  pour  ta  gloire  ! 

Vive  Jésus  !         bis. 


Eucharistie. 

Par  les  chants  les  plus  magnifiques, 
Sion,  célèbre  ton  Sauveur  ; 
Exalte  dans  tes  saints  cantiques 
Ton  Dieu,  ton  chef  et  ton  pasteur. 
Redouble  aujourd'hui  pour  lui  plaire, 
Tes  transports,  tes  soins  empressés  : 
Jamais  tu  n'en  pourras  trop  faire. 
Tu  n'en  feras  jamais  assez. 

Ouvre  ton  c.       à  l'allégresse, 
A  tout  !e  feu  de  tes  transports, 
Lorsque  son  immense  largesse 
T'ouvre  elle-même  ses  trésors. 
Près  de  consommer  son  ouvrage. 
Il  consacre  son  dernier  jour 
A  te  laisser  ce  tendre  gage 
Qui  mit  le  comble  à  son  amour. 

12 
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Offert  sur  la  table  mystique, 
L'Agûeau  de  la  nouvelle  Loi 
Termine  enfin  la  Pâque  antique 
Qui  figurait  le  nouveau  Roi  : 
La  vérité  succède  à  l'ombre, 
La  loi  de  crainte  se  détrjit  ; 
La  clarté  chasse  la  nuit  sombre, 
La  loi  de  grâce  s'établit. 

Jésus,  de  son  amour  extrême 
Veut  éterniser  le  bienfait  ; 
Ce  que  d'abord  il  fit  lui-même, 
Le  prêtre  à  son  ordre  le  fait  ; 
Il  change,  ô  prodige  admirable 
Qui  n'est  aperçu  que  des  cieux  ! 
Le  pain  en  son  corps  adorable, 
Le  vin  en  son  sang  précieux. 

L'œil  se  méprend,  l'esprit  chancelle, 
Il  cherche  d'un  Dieu  la  splendeur  : 
Mais  toujours  ferme,  un  vrai  fidèle 
Sans  hésiter  voit  son  Seigneur. 
Son  sang  pour  nous  est  un  breuvage, 
Sa  chair  devient  notre  aliment  ; 
Les  espèces  sont  le  nuage 
Qui  nous  le  couvre  au  Sacrement. 

On  voit  le  juste  et  le  coupable 
S'approcher  du  banquet  divin, 
Se  ranger  à  la  même  table. 
Prendre  place  au  même  festin  : 
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ChacuB  reçoit  la  même  hostie  ; 
Mais  qu'ils  dififèrent  dans  leur  sort  ! 
Le  juste  tremble  et  boit  la  vie  ! 
L'impie  affronte  et  boit  la  mort  ! 

Ce  fils  sous  la  main  paternelle, 
Près  de  se  voir  percer  le  flanc, 
Cette  victime  solennelle, 
Dont  l'Hébreu  vit  couler  le  sang  ; 
La  manne  au  goût  délicieuse, 
Qui  tous  les  jours  tombait  des  cieux, 
Sont  la  figure  précieuse 
Du  prodige  offert  à  nos  jreux. 

Je  te  salue,  ô  pain  de  l'ange  ! 
Aujourd'hui  pain  du  voyageur; 
Toi  que  j'adore  et  que  je  mange. 
Ah  !  vient  dissiper  ma  langueur. 
Loin  de  toi  l'impur,  le  profane, 
Pain  réservé  pour  les  enfants, 
Meta  des  élus,  céleste  manne, 
Objet  seul  digne  de  nos  chants. 

Aux  secours  de  notre  misère 
Jésus  se  livre  entièrement  ; 
Dans  la  crèche  il  est  notre  frère. 
Et  sur  l'autel  notre  aliment  ; 
Quant  il  mourut  sur  le  Calvaire, 
Il  fut  la  rançon  du  pécheur  ; 
Triomphant  dans  son  ss:ii;iiaire, 
II  est  du  juste  le  bonheur. 


■^, 


Honneur,  amour,  louange  et  gloire 
Te  soient  rendus,  ô  bon  Pasteur  ! 
Vis  à  jamais  dans  ma  mémoire  : 
Sois  toujours  gravé  dans  mon  cœur. 
O  pain  des  forts  !  par  ta  puissance 
Soulage  mon  infirmité  ; 
Fais  qu'engraissé  de  ta  substance 
Je  règne  dans  dans  l'éternité. 


CŒUR   «E  JÉSUS. 

Perçant  les  voiles  de  l'aurore. 
Le  joui'  apparaît  dans  lés  cieux  ; 
Ainsi,  Cœur  sacré  que  j'adore 
Tout  rayonnant  d'amo^ir  tu  viens  frapper  mes 
yeux. 

CluBur, 

Séraphins,  à  ce  Eoi  suprême     Bis. 
Souffrez  que  j'qffre  vos  ardeurs  :  ^y 

Pour  aimer  Jésus  comme  il  aime, 
Faibles  mortels,  c'est  trop  peu  de  Jios  cœurs.  ÔZ5. 

Toujours  dans  cet  heureux  asile, 
Jésus  fixera  son  aéiour  ; 
Venez,  peuple  tendre  et  docile, 
Venez  donner  vos  cœm5  au  Cœur  du  Dieu  d  a- 
mour. 

Ce  Cœur  généreux,  magnanime, 
Du  ciel  irrité  contre  noui 
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Voulut  devenir  la  victime, 
Et  nous  mit  à  l'abri  des  traits  de  son  courroux. 

Des  instruments  de  son  supplice 
Il  dresse  un  trophée  en  ce  jour  ; 
Que!  noble  et  touchant  sacrifice 
Pour  captiver  nos  cœurs,  les  gagner  sans  re- 
tour. 

Contemplez  la  croix  qui  s'élève 
Du  cœur  entr'ouvert  de  Jésus  : 
Le  sang  de  Jésus  est  la  sève 
Qui  fait  croître  et  fleurir  c^Jt;arhre  des  élus. 

>  l'y.:   . . 

Sondez  la  profonde  blesHiivç    i 
D'où  les  flots  de  sang  bnt  couJé  : 
C'est  là  qu'attendri  je  mesure 
A  quel  excès  d'amour  Jésul  s^'^st  iwiniolé- 

Comptez  ces  épines  cruelles  : 
Jésus  en  soutint  les  rigueurs  : 
A  leur  aspect,  âmes  charnelles, 
Oseriez- vous  encôr  vous  couronner  de  fleurs  / 

Que  vois-je  ?  des  torrents  de  flammes 
S'élancent  du  Cœur  de  mon  Dieu  ! 
Amour,  oui,  c'est  toi  qui  l'enflammes  ; 
Ah  !  partout  en  ces  lieux  répands  un  si  beau 
feu. 

Autour  de  ce  cœur,  ô  saints  Anges  ! 
Tremblants  et  jojeùx  à  la  fois. 
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Chantez,  célébrez  ses  louanges, 
A  vos  chants  s'uniront  et  nos  cœurs  et  nos 
voix. 


SENTIMENTS    DE    RECONNAISSANCE    ENVERS 
LE   CŒUR  DE  JESUS. 

Oui,  je  l'entends,  ta  voix  m'appelle, 
La  tendi  e  voix  de  tes  bienfaits  : 
Pourrais-je  encore  être  rebelle 
A  sa  douceur,  à  ses  attraits? 

Chœur. 

O  Jésus  !  tu  veux  que  je  t'aime, 
Découvre  moi  ton  divin  Cœur  ; 
Et  dans  le  mien,  Beauté  suprême, 
Naîtra  Pamour  et  le  bonheur. 

Eh  quoi  !  de  ta  Loi  salutaire 

L'éclat  fatiguerait  mes  yeux  ! 

Et  je  chercherais  sur  la  terre 

Des  biens  qu'on  ne  trouve  qu'aux  Cieux  ! 

Auteur  souverain  de  mon  être, 
A  toi  je  veux  le  consacrer  : 
Trop  tard  j'appris  à  te  connaître, 
Trop  tard  j'appris  à  t'adorer. 

Jouet  d'une  folle  sagesse, 
Je  courais  d'erreur  en  erreur  ; 
Mais  aujourd'hui  de  mon  ivresse 
Ta  grâce  a  dissipé  l'erreur* 
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Ton  nom  par  ma  reconnaissance 
En  tous  climats  sera  porté  ; 
Et  l'on  verra  que  ta  puissance 
Le  cède  encore  à  ta  bonté, 

Ah  !  quand  pourrai-je,  avec  les  Anges, 
Débarrassé  de  mes  liens, 
Et  toujours  chantant  tes  louanges, 
Boire  à  la  source  des  vrais  biens  ? 

Jusqu'à  cette  heure  fortunée, 
Sans  fin  mon  cœur  soupirera. 
Et  mille  fois  dans  la  journée 
Ma  bouche  te  répétera  : 


Passion  de  Jésus-Christ. 

Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre 
Ah  !  mêlez  du  moins  vos  pleurs, 
Chrétiens  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs  ; 
Puisque  c'est  pour  vos  offense;? 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui. 
Animés  par  ses  souffrances. 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 
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Dans  un  jardin  solitaire 
Il  sent  de  rudes  combats  ; 
Il  prie,  il  craint,  il  espère  ; 
Son  cœur  veut  et  ne  veut  pas  ; 


Tantôt  la  crainte  est  pljs  forte, 
Tantôt  l'amour  est  plus  fort; 
Mais  enfin  l'amour  l'emporte, 
Et  lui  fait  choisir  la  v."}vt. 


M 


Judas,  que  la  fureur  guide, 
L'aborde  d'un  air  soumis  ; 
11  l'embrasse,  et  ce  perfide 
Le  livre  à  ses  ennemis  ; 
Judas,  un  pécheur  t'imite 
Quand  il  feint  de  l'apaisser  ; 
Souvent  sa  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  baiser. 


On  l'abandonne  à  la  rage 
De  cent  tigres  inhumains  ; 
Sur  son  aimable  visage 
Les  soldats  portent  leurs  mains. 
Vous  deviez.  Anges  fidèles, 
Témoins  de  ces  attentats, 
Ou  le  mettre  sous  vos  ailes,    ' 
Ou  frapper  tous  ces  ingrats. 

Ils  le  traînent  au  grand-iuôtre 
Qui  seconde  leur  fureur, 
Et  ne  veut  le  reconnaître 
Que  pour  un.  blasphémateur. 
Quand  il  jugera  la  terre. 
Ce  Sauveur  aura  son  tour  ; 
Aux  éclats  de  son  tonnerre, 
Tu  le  connaîtras  un  jour. 
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Tandis  qu'il  se  sacrifie, 
Tout  conspire  à  l'outrager  : 
Pierre  lui-même  l'oublie, 
ïi't  le  traite  d'étranger  ; 
Mais  Jésus  perce  son  âme 
D'un  regard  tendre  et  vainqueur, 
Et  met  d'un  seul  trait  de  flamme 
Le  repentir  dans  son  cœur. 

Chez  Pilate  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Qu'entends-je  ?  ô  peuple  barbare  ! 
Tes  cris  sont  pour  Barabbas  ! 
Quelle  indigne  préférence  ! 
Le  juste  est  abandonné  ; 
On  condamne  l'innocence, 
Et  le  crime  est  pardonné. 

On  le  dépouille,  on  l'attache  ; 
Chacun  arme  son  courroux  ; 
Je  vois  cet  agneau  s^ns  tache 
Tombant  presque  sous  les  coups. 
C'est  à  nous  d'être  victimes  : 
Arrêtez,  cruels  bourreaux  ! 
C'est  pour  effacer  nos  crimes 
Que  son  sang  coule  à  grands  flots. 

Une  couronne  cruelle 
Perce  son  auguste  front  : 
A  ce  chef,  à  ce  modèle. 
Mondains,  vous  faites  affront. 
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Il  languit  dans  les  supplices  ; 
C'est  un  homme  de  douleurs  : 
Vous  vivez  dans  les  délices  ; 
Vous  vous  couronnez  de  fleurs. 

Il  marche,  il  monte  au  calvaire, 
Chargé  d'un  infâme  bois. 
Bientôt  j'entends  la  prière 
Qu'il  fait  du  haut  de  sa  croix  : 
"  Ciel  dérobe  à  ta  vengeance 
«  Ceux  qui  m'osent  outrager..." 
C'est  ainsi,  quand  on  l'offense, 
Qu'un  chrétien  doit  se  venger. 

Une  troupe  mutinée 
L'insulte  et  crie  à  Penvî  : 
Qu'il  change  sa  destinée, 
Et  nous  croirons  tous  en  lui... 
Il  peut  la  changer  sans  peine, 
Malgré  vos  nœuds  et  vos  clous  ; 
Mais  îe  nœud  qui  seul  l'enchaîne, 
C'est  Famour  qu'il  a  pour  nous. 

Ah  !  de  ce  lit  de  souffrance, 
Seigneur,  ne  descendez  pas  : 
Suspendez  votre  puissance 
Restez-y  jusqu'au  trépas. 
Mais,  tenez  votre  promesse  : 
Attirez-nous  après  vous  ; 
Pour  prix  de  votre  tendresse, 
Puissions-nous  y  mourir  tous  ! 
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11  expire,  et  la  nature 
Dans  lui  pleure  son  auteur  ; 
Il  n'est  point  de  créature. 
Qui  ne  marque  sa  douleur. 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  toucher  î 
Et  serai-je  moins  sensible 
Que  n'est  le  plus  dur  rocher  / 


PLAINTES  DE  JÉSUS   ABANDONNÉ, 

Peu PLB  infidèle»  r  *  ^ n}  ,  ^  i 
Quoi  !  TOUS  me  trahissez  ? 

Je  VOUS  appelle, 
Et  TOUS  me  délaissez  ! 
Si  je  suis  Totre  p^re. 
Cessez  de  me  déplaire  ; 

Enfants  ingrats^  v 
IleTenez  dans  mes  bras. 

Mon  cœur  soupire 
Et  la  nuit  et  le  jour  : 

Il  ne  désire 
Qu'un  sentiment  d'amour.       r, 
Hélas  !  pour  une  idole 
On  se  liTre,  on  s'immole  ; 

Et  pour  Jésus, 
On  n'a  que  des  refus.  '^-^ 

En  f  ain  mes  charmes 
S'offrent  à  mes  enfants  ;  < 


■ .  ,«  " 
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_         ilfiud  il  ità  .:.  :fi"JX'.  ! 

En  vaw  mes  larmes  ^^^  ^^^,j 
S'écoulent  par  torrents,  ,  .^»,f„  ]\ 
Dedaign^uit  ma^teparespej,  ,  ,^<^ , 
Ils  m'outra^enf^jwns  cessé  ; 

Avep' transport i  ^  .,  .  .,^ 
lis  courepjt  a  la  mor]!^,         a^;^  ^r^| 

Que  puis-je  faire 
Pour  attendrir  ?os  cœurs  ? 

J^  du  Calvaire    hismuân 
Epuisé  les  ^p,uleurs  : 
J'ai  ferme  ji^^  abîmée 
Qu'avaieàt  bîiverts  vos  erinies  ; 

Et  votfâ  iiigîr^;?  •  ^^ 
Vous  îujeè^TàQi  B^a$  î   '  '  ■* 

,97Uq  :il)07  èiUf  ;..[  «H 

Quel  Miic^'' ^^' '^^'^^^  ^ 
Exigez- vous  encor  ] . 

Que  je  su  Disse 
Une  nouvelle  mort  î 


.  I  Vi 


J'y  vole,  j^e  tappeik  :        ,^  j,,^ 
Viens  frappe,  mort'cruefïïeT   ' 
Mais  dans 'mes  bras, 


Ramèiie  ces  înCTâts. 


Leurs  n^a'uis  impuresi 
Renouvellcntmes  ma^ux,  \-^^  ^,i  ) 

De  mes  blessures 
Le  sang  coule  à  grands  flots  ; 
Mon  père:m]|^a0(i§r^Q^,^^tp 
Le  trépas  m'envitonne, 
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Je  meurs...  ingrats, 
Jetez-vous  dans  méa  bras.        ^i^ 

Ah!  divin  Maître f  '  '^'i- 
Je  vous  rends  mon  amoâ^;  '^  ^ 

De  tout  nion  être,  ^ '^-^^ 
Disposez  sans  retour  .•  «^^«^H 
Sécliez  enfin  vos  farmék/''  ^«P 
L'ingrat  Vous  rend  lés  âriti^ï?  '^ 

Et  son  vainqueur 
C'est  votre  divin  éœttri^  t   '    ^ 

Jésus  paraît  en  vainqueun^  !  JA 

Sa  bonté,  sa  douceur        ■   /^PT 

Est  égale  à  sa  grandeur  ;  ; 

Jésus  paraît  en  vainqueur  ; 
Aujourd'hui,  donnons  lui  notre  ce^ur. 

Malgré  nos  forfaits, 

Ses  divins  bienfaits, 

Ses  charmants  attraits 

Ne  nous  parlent  que  de  paix. 

Pleurons  nos  forfaits  j  ;oî^a 

Chantons  ses  bienfaits  ; 
Rendons-nous  à  ses  dtvihs  ^ttraits^ 


'  'Hïi 
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Que  tout  éclate  en  concerts  l^^^fH 
Jésus  brise  les  fers  ^' 

I>e  la  mort  et  des  enfers. 


Que  tout  éclate  en  concerts 


..m 
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Que  son  nom  réjouisse  les  airs  ! 

Juste  Ciel  !  quel  cboii  ! 

Quoi  !  le  Roi  des  Rois 

A  dû  par  sa  croix, 

Au  Ciel  acquérir  des  droits  ! 

Embrassons  la  Croix, 

Que  ce  libre  cboix 
Au  Ciel  assure  à  jamais  nos  droits  ! 

Je  Tois  la  mort  sans  effroi  ; 

Mon  Seigneur  et  mon  Roi 

En  a  triomphé  pour  moi. 

Je  vois  la  mort  sans  effroi  ; 
Ce  mystère  est  Pappui  de  ma  foi. 

Ah!  si  son  amour 

N'a,  jusqu'à  ce  jour. 

Trouvé  nul  retour 

Dans  ce  terrestre  séjour, 

Du  moins,  en  ce  jour. 

Cet  excès  d'amour 
Sera  payé  d'un  juste  retour. 


TRIOMPHE  DE  LA  CROIX. 

Vive  Jésus  !  vive  sa  croix  ! 
O  qu'il  est  bien  juste  qu^on  l'aime, 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois, 
11  nous  aima  plus  que  lui  même. 

Chœur.  Chrétiens,  chantons  à  haute  voix  : 
Vive  Jésus  !  vive  sa  croix  ! 
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Gloire  à  cette  divine  croix  : 
^e  Seigneur  l'ayant  épousée, 
^Me  n  est  plus  comme  autrefois, 
^n  objet  d'horreur,  de  risée. 

Gloire  à  cette  divine  croix. 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire. 
Répare  le  mal  qu'autrefois 
i^  it  le  péché  idu  premier  père. 

Gloire  à  cette  divine  croix  ; 
C  est    étendard  de  la  victoire  ; 
^ar  el  e  il  nous  donna  ses  lois, 
l'ar  elle  il  entra  dans  sa  gloire. 

'Gloire  à  cette  divine  croix, 
JJe  tous  nos  biens  source  féconde, 
Qui,  dans  le  iang  du  Roi  des  Rois, 
A  lavé  le  péché  du  monde. 

-^Gloire  à  cette  divine  croix, 
^e  n  est  pas  le  bois  que  j'adore, 
Mais  c'est  mon  Sauveur,  sur  ce  bois, 
Que  je  révère  et  que  j'implore. 

Gloire  à  cette  divine  croix  : 
Prenons-la  pour  notre  pariage  : 

Cejuste,  cet  aimable  choix 
Conduit  au  céleste  héritaore 
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CINQUIEME  PARTIE. 


Cantiques  pour  la  Communion. 

"« — -"- — — •  ♦  ♦  '  ■■■■■  — '■-  " 

Avant  la  Communion. 

Mon  bien  aimé  ne  paraît  pas  encore  : 
Trop  longue  nuit  dui^ras-tu  toujours? 

Tardive  aurore, 

Hâte  ton  cours  ; 
Rends  moi  Jésus,  ma  joie  et  mes  amours, 
Mon  doux  Jésus  que  j'aime  et  que  j'implore, 

De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles, 
Astre  du  jour,  raniment  mes  désirs: 

-Tu  renourelles 

Tous  mes  soupirs. 
Suivez  mes  vœux^  avancez  mes  plaisirs^ 
Anges  du  Ciel,  portez  moi  sur  vos  ailes. 

Je  t'aperçois,  asile  redoutable, 

Où  l'éternel  descend  de  sa  grandeur  ;  - 

Temple  adorable 

Du  Rédempteur. 
Si  dans  tes  murs  il  voile  sa  splendeur. 
Ce  Dieu  d'amour  n'en  est  que  plus  aimable. 

Sans  nul  éclat  le  vrai  Dieu  va  paraître  ; 
De  cet  autel  il  vient  s'unir  à  moi. 
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Est-ce  mon  Maître  ? 

Est-ce  mon  Roi  *? 
Laissez,  mes  yeux,  laissez  agir  ma  foi  : 
Un  œil  chrétien  ne  peut  le  méconnaître. 


MÊME   SUJET. 

Venez,  Jésus  !  venez,  6  mon  Sauveur  » 
AnZ7\  '''''^^l  ^  '"  ^'""  ^^  '«on  cœur  ! 

VoZl  V  ""''  ^"^'!'  "'^  ^^"^ ^«P^i»- '"'attire  : 
Vous  me  Pavez  promis  le  bien  que  je  désire  ! 
Venez     Jésus!  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  venez  !  c'est  le  vœu  de  mon  cœur! 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez  !  ô  le  roi  de  mon  cœur  ! 
Long-temps,  ah  !  trop  long-temps  ce  cœur  vous 

fut  rebelle  ; 
Désormais,  je  le  jure,  ,1  vous  sera  fidèle. 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  venez  !  régnez  seul  dans  mon  cœur  ! 

Venez,  Jésus  !  venez  ô  mon  Sauveur  ! 

rIi"^V-  r^"'^l  ^*  '^"^«g^^  «non  cœur. 
Rendez-hii  la  santé,  médecin  charitable  ! 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Vene^!  venez!  et  guérissez  mon  cœur. 

Venez,  Jésus  !  venez,  è  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  cédez  au  besoin  de  mon  cœur  î 
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Vous  m'avez  adopté  ;  du  pain  de  rotre  table 
Vous  daignez  me  nourrir, ô  père  incomparable  ! 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez,  Jésus  !  rassasiez  mon  cœur  ! 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez,  tendre  époux  de  mon  cœur  ! 
Du  plus  ardent  amour  vous  brûlez  pour  les  âmes  : 
Quand  pourrai-je  pour  vous  brûler  des  mêmes 

flammes  ! 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  venez  !  et  consumez  mon  cœur  ! 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez,  délices  de  mon  cœur  ! 
Vous  vous  êtes  cacbé  dans  la  divine  hostie, 
Pour  être  mon  trésor,  ma  lumière,  ma  vie  ! 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  venez  !  vivez  seul  dans  mon  cœur  î 


MÊME   SUJET. 

Mon  âme  vous  désire, 
Jésus,  mon  tendre  époux  ! 
Pour  vous  seul  je  soupire  ; 
Je  veux  n'aimer  que  vous. 

Chaur,    Jésus,  ma  douce  vie  ! 
Mon  aimable  Sauveur, 
Ah  !  venez,  je  voua  prie  ; 
Ah  !  venez  dans  mon  cœur  I 
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Offert  en  sacrifice, 
Présent  au  Sacrement, 
De  Dieu  l'agneau  propice, 
De  l'homme  l'aliment. 

Pain  qui  nous  fortifie^ 
Pain  descendu  du  Ciel, 
Vin  qui  nous  vivifie, 
Qui  rend  l'homme  immortel. 

Mon  âme  est  affamée 
De  ce  pain  tout  divin  ; 
Elle  est  toute  enflammée 
Du  désir  de  ce  vin. 

Cher  époux  de  mon  âme  ! 
O  mon  divin  Jésus  î 
Répondez  à  ma  flamme  ; 
Venez  !  ne  tardez  plus. 


MÊME  SUJET. 

Comblez  mes  vœux,  et  devancez  l'aurore, 
0  Dieu  d'amour,  digne  objet  de  nos  cœurs  ! 

Refrain. 

Quels  plaisirs  purs  !  qnelles  chastes  douceurs  ! 
Oui,  je  le  sens,  c'est  le  Dieu  que  j'adore. 

Tendre  Jésus,  votre  amour  me  dévore  ; 
Vous  m'enflammez  des  plus  vives  ardeurs. 
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O  douce  paix,  que  le  péclieur  ignore, 
Enirrez  moi,  faites  couler  mes  pleurs. 

Banquet  sacré  de  l'Epoux  qui  m'honore, 
Versez  sur  moi  vos  célestes  odeurs. 

Ah  !  c'en  est  fait,  ô  mon  Dieu,  je  déplore. 
D'un  cœur  ingrat  les  coupables  erreurs. 

Monde  insensé,  pour  jamais  je  l'abhore  ; 
Loin,  loin  de  moi,  tous  tes  charmes  trompeurs. 


I 


I) 


MÊME  SUJET. 

Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ma  tendresse, 
Divin  Jésus,  tu  vas  me  rendre  heureux  : 
O  saint  amour  !  délicieuse  ivresse  ! 
Dans  ce  moment  mon  àme  est  toute  en  feux. 

Chcmr.     Mon  cœur  s'enflamme  ; 
Ne  tarde  plus. 
Viens  dans  mon  âme, 
O  mon  divin  Jésus  ! 

Ne  tarde  plus,  mon  adorable  père. 
Ne  lâi'de  plus  à  venir  dans  mon  cœur  ; 
Rien  sans  Jésus  ne  peut  le  satisfaire. 
Toute  autre  objet  est  pour  lui  sans  douceur. 

Divin  époux,  ah  !  descends  dans  mon  àme  ; 
Fais  de  ce  jour  le  ^lus  beau  de  mes  jours. 
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Que  tout  en  moi  se  ranime  et  m'enflamme  : 
DiFin  époux,  je  t'aimt  rai  toujours 

_  Pf  ^®*  attraits  qui  pourrait  se  défendre, 
O  Dieu  charmant,  le  meilleur  des  amis  ? 
De  toi  je  veux  désormais  tout  attendre, 
Me  rappelant  ce  que  tu  m'as  promis. 

Il  est  à  moi,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes. 
Mon  bien-aimé,  mon  aimable  Sauveur  ; 
Echappez-Tous  de  mes  jeux,  douces  larmes, 
Coulez,  coulez,  annoncez  mon  bonheur.  - 


MÊME  SUJET. 

Jésus  quitte  son  trône 
Pour  descendre  en  mon  cœur  ; 
Il  voile  sa  couronne^ 
Et  cache  sa  grandeur 

Chaur, 

O  sort  digne  d'envie  ! 
Quoi  !  l'Auteur  de  la  vie 
En  moi  fait  son  séjour  ! 

O  mon  âme  ravie, 
Consume  toi  d'amour. 

O  Jésus,  quel  abîme 
De  douceur,  de  bonté  ! 
Oubliez-vous  mon  crime 
Et  mon  indignité  ? 


\  « 
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Je  suis  votre  conquête  ; 
Commandez  en  vainqueur  : 
Ma  gloire  est  ma  défaite, 
Servir  est  ma  grandeur. 

Mon  âme  s'est  donnée 
A  Pairsiable  Jésus. 
A  son  cœur  enchaînée, 
Elle  ne  fuira  plus. 

• 

C'est  assez  me  poursuivre, 
Vous  m'avez  su  charmer  ; 
Que  je  cesse  de  vivre, 
Si  je  cesse  d'aimer. 

Le  trésor  où  j'aspire, 
C'est  vous,  ô  m©n  Jésus, 
J'ai  ce  que  je  désire, 
Je  ne  vîîux  rien  de  plus. 

Amour  pur,  amour  tendre, 
Le  ccpur  qui  t'a  goûté 
Ne  doit  plus  rien  attcn^ke 
Que  l'immortalité. 


MiïME   SUJET. 

Chœur,     Le  voici  l'agneau  si  doux, 
Le  vrai  pain  des  anges  : 
Du  ciel  il  descend  pour  nous, 
Adorons-îe  tous. 
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C'est  «n  teadre  Péru, 
Cent  !e  bon  Pasteur, 
Un  ami  sincère, 
C'est  notre  Seigneur. 


"t 


C'est  l'amour  Suprême 
Trésor  de  vertus  ; 
C^est  le  ciel  lui-mètne, 
Puisque  c'est  Jésus. 

C'est  la  sainte  Hostie, 
Le  vrai  pain  des  cieux, 
D'éternelle  vie 
Gage  précieux. 

Céleste  modèle 
D'aimable  douceur, 
Tous  il  nous  appelle, 
Courons  à  son  cœur. 


Au  meilleur  des  pères 
Ah  !  venons  ouvrir 
Toutes  nos  misères, 
Qu'il  veut  secourir. 

Disons-lui  nos  peines, 
Toutes  nos  douleurs  ; 
Il  rompra  nds  chaînes, 
Tarira  nos  pleurs. 
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SENTIMENTS  APRÈS   LA  COMMUNION. 

Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu,  tes  taberna- 
cles! 
Qu'ils  sont  aimés  et  chérisjde  mon  cœur  ! 
Là,  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 
La  foi  triomphe,  et  l'amour  est  vainqueur. 

Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple, 
Et  qui  soupire  au  pied  des  tes  autels  ! 
Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple, 
Vaut  mieux  qu'un  siècle  aux  palais  des  morteli . 

Je  nage  au  ssin  des  plus  pures  délices  ; 
Le  ciel  entier,  le  ciel  est  dans  mon  cœur. 
Dieu  de  bonté,  de  faibles  sacrifices 
Méritaient-ils  cet  excès  de  bonheur  î 

En  les  comblant,  par  un  charme  suprême, 
Un  Dieu  puissant  irrite  mes  désirs  : 
Il  me  consume,  et  je  sens  que  je  l'aime  ; 
Et  cependant  je  m'exhale  en  soupirs. 

Autour  de  moi,  les  Anges,  en  silence? 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur. 
Anéantis  en  sa  sainte  présence, 
O  Chérubins,  enviez  mon  bonhcîir  ! 

Et  je  pourrais  à  ce  monde  qui  passe 
Donner  un  cœur  de  Dieu  même  habité  ! 
Non,  non.  Seigneur  ;  je  puis  tout  par  ta  grâce  ; 
Ah  !  sauve-moi  de  ma  fragilité. 
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En  soureraio  règne,  commande,  immole  : 
Règ;ne  surtout  par  le  droit  de  l'amour  : 
Adieu,  plaisirs  ;  adieu,  monde  frivole  : 
A  Jésus  seul  j'appartiens  sans  retour. 

MÊME    SUJET. 

L'Encens  divin  embaume  cet  asile  \ 
Quels  doux  concerts  !  quels  chants  mélodieux  ! 
Mon  cœur  se  tait,  mon  esprit  est  tranquille  : 
La  paix  du  ciel  habite  dans  ceà  lieux. 

Chœur        O  pain  de  vie  ! 
O  mon  Sauveur  ! 
L'âme  ravie 
Trouve  en  vous  son  bonheur. 

Autre  Ch*  Ciel  !  ciel  î  oh  quel  bonheur  ! 

Oui  c'est  Jésus,  c'est  mon  Dieu  je  l'adore; 

Ciel  !  ciel  î  oh  !  quel  bonheur  ! 

De  son  amour  je  sens  brûler  mon  cœur. 

De  son  amour 

Brûlons  toujours  ! 

Pour  embellir  le  temple  de  mon  âme. 
Le  Très-Haut  daigne  y  fixer  son  séjour  : 
Je  le  possède,  il  m'inspire,  il  m'enflamme  ; 
Je  Fai  trouvé,  je  l'aime  sans  retour. 

O  Dieu  d'amour  !  6  majesté  suprême  ! 
Je  vous  comtemple  à  l'ombre  de  la  foi. 
Je  vous  adore  au-dedans  de  moi-même  : 
Je  ne  vis  plus,  mais  vous  vivez  en  moi. 
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Qae  TOUS  reudrai-je,  ô   Sauveur  plein  de 
charmes, 
Pour  tous  les  dons  que  j'ai  reçus  de  vous  1 
Prenez  ce  cœur  et  receuillez  ces  larmes, 
Double  tribut  dont  vous  êtes  jaloux. 

Tant  qu'à  la  nuit  une  aurore  nouvelle 
Succédera  pour  ramener  le  jour, 
Je  l'ai  juré,  je  vous  serai  fidèle  : 
Plutôt  mourir  qu'abjurer  mon  amour. 

'  Oui,  que  ma  langue  immobile  et  glacée, 
Au  même  instant  s'attache  à  mon  palais, 
Si,  dans  mon  cœur^  s'efface  la  pensée 
De  mes  sermeats  comme  de  vos  bienfaits. 


MÊME    SUJET. 

Je  l'ai  trouvé,  le  seul  objet  que  j'aime  j 
Je  Tai  trouvé,  je  ne  le  quitte  plus  : 
Il  est  à  moi,  c'est  mon  seul  bien  suprême, 
Je  l'ai  trouvé,  mon  cœur  dit  c'est  Jésus, 

Oui,  c'est  Jésus,  le  trésor  de  la  terre, 
Oui,  c'est  Jésus,  la  richesse  des  Cieux  : 
C'est  notre  ami,  notre  Dieu,  notre  Père, 
Dont  la  beauté  ravit  les  bienheureux. 


O  doux  Jésus,  ô  source  souveraine. 
D'où  découlent  d'innombrables  faveurs  ; 
Ah  !  liez  moi  d'une  puissante  chaîne, 
Eternisez  l'union  de  nos  cœurs. 
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Je  sens  que  j'ài  mon  Jésus  dans  mon  àme> 
Je  sens  que  j'ai  mon  Jésus  dans  mon  cœur  ; 
Il  me  console,  il  m'instruit,  il  m'enflamme, 
Me  fait  goûter  déjà  le  vrai  bonheur. 

Pour  éprouver  cette  joie  ineffable, 
I^ne  faut  plus  aimer  que  Jésus-Christ, 
N'aimer  qu'en  lui  tout  autre  objet  aimable, 
Loi  conserver  notre  cœur,  notre  esprit. 

l'offrande  du  cœur. 

Mon  cœur,  en  ce  jour  solennel, 
Il  faut  enfin  choisir  un  maître  : 
Balancer  serait  criminel, 
Quand  Dieu  seul  est  digne  de  l'être. 

Chcmr.  C'en  est  donc  fait,  ô  Dieu  Sauveur, 
A  vous  seul  je^donne  mon  cœur. 

« 

A  qui  doit-il  appartenir. 
Ce  cœur  qui  vous  doit  l'existence, 
Que  vous  avez  daigné  nourrir 
De  votre  immortelle  substance? 

A  chercher  la  félicité, 
Hélas  !  en  vain  je  me  consume  ; 
Loin  de  vous  tout  est  vanité, 
Dénlaisir.  tr«Tie3se.  amertume. 

Vous  sed  pouvez  me  rendre  heureux, 
Je  le  sens  ;'  oui,  votre  présence 
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A  pleinement  comblé  mes  vœux, 
£t  fixé  ma  longue  inconstance. 

Que  puis-je  désirer  de  plus  ? 
Je  possède  mon  Dieu  lui-même  ; 
Ah  !  tous  les  biens  sont  superflus, 
Quand  on  jouit  du  bien  suprême.      « 

Dans  votre  festin  précieux, 
Mon  Dieu,  quelle  mnocente  ivresse  î 
Oh  !  quel  plaisir  délicieux 
^    Me  fait  goûter  votre  tendresse  ! 

Le  monde  prétend  à  tout  prix 
XJu'à  suivre  ses  lois  je  m'engage  : 
Tu  n'obtiendras  que  mon  mépris, 
Monde  aussi  trompeur  que  volage. 

CHANT    DE   RECONNAISSANCE. 

» 

Aux  chants  de  la  reconnaissance, 
Peuples,  unissez  vos  accords  ; 
Dans  le  temple  de  l'innocence, 
Faites  éclater  vos  transports. 

Ch,  Sion,  conserve  la  mémoire 

Des  bienfaits  du  Dieu  de  mon  cœur  ; 
Le  servir  est  toute  ma  gloire  ; 
Et  l'aimer  fera  mon  bonheur* 

Quoi  !  pour  Dieu  serais-je  insensible  1 
Quel  autre  objet  peut  me  charmer  ? 
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Non  !  lui-même  à  mon  cœur  sensible, 
Apprit  l'art  si  doux  de  l'aimer. 

De  vos  bienfaits,  ô  père  tendre  ! 
Quel  sera  le  juste  retour  1 
Je  yeux,  enfin,  je  veux  vous  rendre, 
Désormais,  amour  pour  amour. 

Formez  des  concerts  d'allégresse, 
Livrez-vous  aux  plus  doux  transports, 
Peuples,  tribus,  que  tout  s'empresse 
D'unir  sa  voix  à  nos  accords. 

Jeunes  élus,  chantez  sa  gloire  ; 
Et  qu'un  monument  éternel 
Consacre,  en  vos  cœurs,  la  mémoire 
D'un  jour  si  beau,  si  solçnnel. 


♦ 


INVITATION   A   LA   RECONNAISSANCE, 

Chantons  en  ce  jour 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême  : 

Chantons  en  ce  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 
Il  a  daigné  lui-même 
Descendre  dans  nos  cœurs  : 
De  ce  bonheur  suprême 
Célébrons  les  douceurs* 

O  Dieu  de  grandeur  ! 
Plein  de  respect,  je  vous  révère, 
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O  Dieu  de  grandeur  ! 
J'adore  dans  vous  mon  Sauveur. 
Si  ce  profond  mystère 
Vient  éprouver  ma  foi, 
C'est  Pamour  qui  m'éclaire 
Et  vous  découvre  en  moi. 

Mon  divin  époux, 
Mon  âme  à  vous  seul  s'abandonne  ; 

Mon  divin  époux, 
Mon  âme  n'a  d'espoir  qu'en  vous. 
Que  l'enfer,  gronde  et  tonne  y 
*  Qu'il  s'arme  de  fureur  ; 

Il  n'est  rien  qui  m'étonne  ; 
Jésus  est  dans  mon  cœur. 

Aimons  le  Seigneur, 

Ne  cherchons  jamais  qu'à  lui  plaire  ; 
Aimons  le  Seigneur, 

Il  fera  seul  notre  bonheur. 
Ami  le  plus  sincère, 
Généreux  bienfaiteur. 
Il  est  plus,  il  est  père. 
Donnons-lui  notre  cœur. 


Pour  tous  vos  bienfaits, 
Que  vous  offrir,  ô  divin  Maître  ? 

Pour  tous  vos  bienfaits, 
Je  me  donne  à  vous  pour  jamais* 

En  moi  je  sentis  naîlre 

Les  transports  les  plus  doui» 
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Quand  je  pus  vous  connaître 
Et  m'attacher  à  vous. 

O  Dieu  tout-puissant, 
Par  ta  divine  providence, 

O  Dieu  tout-puissant, 
Conserve  mon  cœur  innocent. 
Dès  la  plus  tendre  enfance 
Tu  conduisis  mes  pas  ; 
Soutiens  mon  innocence, 
Couronne  mes  combats^ 


MÊME    SUJET. 

Aux  chœurs  des  Anges 
Unissons  nos  louanges  ; 

En  ce  beau  jour 
Chantons  le  Dieu  d'amour. 


Chœur.    Pleins  d'allégresse, 
Célébrons  la  tendresse 
Du  doux  Sauveur 
Qui  règne  en  notre  cœur. 

O  Père  tendre, 
Que  pourrais- je  vous  rendre 

pour  les  bontés 
Dont  vous  me  prévenez  1 

La  faible  oflrande 
Que  Jésus  me  demande, 


Bis, 


208 

Ah  !  c'est  mon  cœur  : 
Prenez-Ic  donc,  Seigneur. 

Oui,  divin  Maître, 
A  vous  seul  je  veux  être, 

Et  vos  désirs 
Feront  tous  mes  plaisirs. 

Brûle,  ô  mon  âme. 
D'une  céleste  flamme  ; 

Aime  à  ton  tour. 
Consume-toi  d'amour. 

O  chœurs  des  Anges, 
Publiez  ses  louanges  ; 

Chantez,  chantez 
L'excès  de  ses  bontés. 

Tendre  Marie, 
Priez  qu'après  la  vie. 

Je  l'aime  au  ciel 
D'un  amour  éternel. 


MÊME    SUJET. 

Célébrons  ce  grand  jour  par  des  chants  d'al- 
légresse ! 

Nos  vœux  sont  enfin  satisfaits  ; 
Bénissons  le  Seigneur,  publions  sa  tendresse  ; 

Chantons,  exaltons  ses  bienfaits. 

Pour  nous,  tout  pécheurs  que  nous  sommes^ 

Il  descend  des  cieux  en  ce  jour  : 
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C'est  parmi  les  enfants  des  hommes 
QfTil  aime  à  fixer  son  séjour. 

Ch.  Chantons  sous  cette  voûte  antique 
Le  Dieu  qui  règne  dans  nos  cœurs  j 
Célébrons,  par  un  saint  cantique, 
Et  son  amour  et  ses  faveurs. 

O  filles  de  Sion,  que  cette  auguste  enceinte 

Retentisse  de  vos  concerts  î 
Ces  lieux  sont  tout  remplis  de  la  majesté  sainte 

Du  Dieu  puissant  de  l'univers. 

Bon  père,  à  des  enfants  qu'il  aime     *  *'    ^'' 

(Cieux  admirez  tant  de  bonté  î) 

fl  donne,  en  se  donnant  lui-même, 

Le  pain  de  l'immortalité. 

Ta  parole  est,  Seigneur,  plus   douce  à  mon 
oreille 

Que  l'instrument  le  plus  flatteur  : 
Ta  parole  est  pour  moi  ce  qu'à  la  jeune  abeille 

Est  le  suc  de  la  tendre  fleur. 

Trois  fois  heureuse  la  famille 

Fidèle  aux  lois  que  tu  prescrits, 

Où  la  mère  en  instruit  sa  fille, 

Où  le  père  en  instruit  son  fils. 

Loin  des  traits  du  chasseur,  la  colombe  timide 

Cherche  le  repos  des  déserts  : 
J'ai  cherché  le  repos  dans  le  temple  où  réside 

Le  Dieu  bienfaisant  que  je  sers. 

14 


ni 


«>!l 
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Sous  les  tentes  des  grands  du  monde, 
Courez,  peuple  aveugle  et  pécheur  :         • 
Moi,  j'ai  choisi  la  paix  profonde 
Des  tabernacles  du  Seigneur. 

Trois  fois  heureux,  Seigneur,  qui  marche  à  ta 
lumière, 
Sur  ta  loi  réglant  tous  ses  pas, 
Et  qui,  dans  l'innocence  achevant  sa  carrière,  * 
S'endort  paisible  entre  tes  bras  : 
Son  nom  qui  fleurit  d'âge  en  âge, 
D'un  doux  parfum  répand  l'odeur, 
\  De  la  terre  il  reçoit  l'hommage, 
Du  ciel  il  goûte  le  bonheur. 


MÊME    SUJET. 

Chaur.  Du  Dieu  d'amour  et  de  clémence, 
Célébrons  â  jamais  l'ineffable  bonté. 
Sion,  que  ta  reconnaissance 
Egale  son  éternité.  - 

Lui-même  éclaire  notre  enfance, 
Et  dévoile  à  nos  cœurs  sa  divine  beauté. 

Il  sVst  chargé  de  notre  offense, 
Il  a  porté  le  poids  de  notre  iniquité 

Pour  nous,  sous  une  humble  apparence, 
Il  dérobe  l'éclat  de  sa  divinité. 

^.    B  ^iom  nourrit  de  sa  substance, 
Et  nous  rend  tous  nos  droits  à  l'immortalité 
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Il  sera  notre  récompense 
Au  séjour  de  la  gloire,  en  la  sainte  cité. 

Pleins  d'une  douce  confiance, 
Célébrons  à  l'envi  sa  gloire  et  sa  bonté. 

VtamH    ET   MOTIFS   DE    PERSÉVÉRANCE, 

Jour  heureux,  sainte  allégresse, 
Jésus  règne  dans  mon  cœur. 
Pourquoi  donc,  sombre  tristesse, 
Viens-tu  troubler  mon  bonheur  ? 
Hélas  î  de  mon  inconstance 
J'ai  l'affligeant  souvenir. 
Et  pour  ma  perso vérance 
Je  redoute  l'avenir. 

Chanr, ,  Seigneur,  sois  ma  défense, 
Cache  moi  dans  ton  cœur  : 
Conserve-moi  la  ferveur, 
Et  le  bonheur,  et  l'innocence . 
Conserve-moi  la  ferveur, 
Et  l'innocence,  et  le  bonheur. 

Ah  î  je  connais  ma  faiblesse, 
Mes  penchants  impérieux,     - 
Et  la  dangereuse  ivresse 
Que  le  monde  offre  à  mes  jeux. 
Dans  sa  fureur  meurtrière 
Je  vois  l'enfer  accourir  : 
Ah  î  si  tout  me  fait  la  guerre,    :„ 
Ne  faudra»t-il pas  périr? 


& 
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«  Quoi  !  me  dit  le  Dieu  suprême, 
Tn  pourrais  fuir  mes  autels  ! 
Quoi  1  tu  briserais  toi-même 
Ces  nœuos  chers  et  solennels! 
Pauvre  enfant,  que  vas-tu  faire  1 
Loin  de  toi  de  tels  malheurs  ; 
Du  moins  épargne  ton  père, 
Prends  pitié  de  ses  douleurs," 

Moi,  trahir  le  Dieu  que  j'aime, 
Jésus,  déchirer  ton  tœur, 
T'oublier,  Beauté  suprême, 
Outrager  mon  bienfaiteur  ! 
Ton  sang  coule  dans  mes  veines, 
Et  je  pourrais  te  haïr  ! 
Moi,  je  reprendrais  mes  chaînes  ! 
Non,  jamais,  plutôt  mourir. 

Avec  ta  grâce,  j'espère. 
Et  je  m'élance  aux  combats  ; 
Sacrements,  humble  prière. 
Vous  assurerez  mes  pas  ! 
A  ton  nom  seul,  ô  Marie, 
Je  sens  mon  cœur  s'attendrir  : 
Qui  t'invoque  obtient  la  vie, 
Qui  te  sert  ne  peut  périr. 


ACTIONS  DE  GRACES. 

Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
Où  Dieu  s'est  fait  ma  nourriture, 


>CjJ 
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Jour  heureux  !  jour  de  Trai  plaisir, 
Faut-il  te  voir  sitôt  finir  ! 

Pour  une  âme  innocente  et  pure, 
Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
Faut-il  te  voir  sitôt  finir? 
Faut- il  te  voir  sitôt  finir  ? 

Biens,  honneurs,  beauté  frivole, 
Adieu,  donc,  et  pour  jaipais. 
Vers  Dieu  mon  âme  s'envole, 
Jl  me  comble  de  bienfaits*; 

Sous  tes  auspices,  Marie  ! 
Nous  terminons  ce  beau  jour. 
Dans  l'éternelle  patrie 
Réunis-nous  pour  toujours. 


^-<N9^3/S§\S' e^'^-' 
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SIXIEME  PARTIE. 


■■•  »  »  • 


Hommage  et  Consécration  à   la 
Sainte-Vierge. 


■  <•»  ■ 


Chœur,  J^e  ciel  est  ma  patrie 
\  Je  suis  du  peuple  des  élus  ; 

Mon  frère  s'appelle  Jésus, 
Et  ma  mère,  Marie, 

Quoi  !  le  nom  de  Marie  est  le  nom  dé  ta  mère  ! 
Jeune  enfant,  est-ce  au  ciel  que  tu  reçus  le  jour  ? 
A  quel  titre  oses-ta  nommer  Jésus  ton  frère  1 
Peux-îu  montrer  des  droits  à  la  céleste  Cour  î 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Pour  donner  à  Jésus  ce  tendre  nom  de  frère, 
Sans  doute,  s'il  fallait  être  né  dans  les  cieux  ; 
Quels  mortels  l'oseraient  î    Mais  du  ciel  sur  la 

terre 
Lui-même  il  descendit  pour  se  rapprocher  d'eux. 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Ecoutez-en  l'histoire  :    un  livre  qu'on  vénère. 
Où  Dieu  parle  lui-même  et  nous  donne  sa  loi. 
De  ma  noble  origine  éclaircit  le  mystère. 
Un  jour  j'y  lus  ces  mots  :  mon  fils,  console-toi  : 
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Le  ciel  est  ta  patrie, 
Ton  peuple  est  celui  des  élus, 
Ton  frère  s'appelle  Jésus, 
Et  ta  mère,  Marie. 

Jésus,  mon  doux  Sauveur^  dans  une  étable 
obscure, 

Pauvre,  ignoré,  souffrant,  voulut  naître  autre- 
fois. , 

Le  fils  de  l'Eternel  revêtant  ma  nature, 

M'adopta  pour  son  fils  et  me  transmit  ses  droits. 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Oui,  Jésus  se  plaisait  à  m'appeler  son  frère  ; 

Sa  mère  souriait  et  m'appelait  son  fils. 

Qu'ils  m'aiment  tous  les  deux  !  voyez-Tous  le 

Calvaire  ? 
Il  vous  apprend  lui  seul  à  quel  titre  je  dis  : 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Avant  de  consommer  son  douloureux  mystère, 
JéïiUs  voulut  me  faire  un  don  digne  de  lui  \ 
N'ayant  plus  d'autre  bien,  il  me  donna  sa  mère. 
Voilà,  voilà  pourquoi  je  répète  jaujourd'hui  : 
Le  ciel  est  ma  patrie>  etc. 

Jésus  meurt  :  mais  des  siens  une  foUie  assem- 
blée 
Le  vit  un  iour  au  ciel  s'élever  triomohant. 
Bientôt,  auprès  de  lui  Marie  est  appelée  ; 
Et  moi,  je  reste  seul  ;  je  reste  et  cependant: 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 
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Ah  !  quand  viendra  le  jour  où,  loin  de  cette 

terre, 
Moi-même  vers  le  ciel  je  prendrai  mon  essor  ! 
Jour  heureux,  hâte-toi,  viens  m'unir  à  ma  mère  ! 
Et  qu'auprès  de  Jésus  je  puisse  dire  encor  ; 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 


IMMACULEE   CONCEPTION. 


r,  ». 


De  tes  enfants  reçois  l'hommage, 
\       Prête  l'oreille  à  leurs  accents  : 

Seigneur,  c'esf  ton  plus  noble  ouvrage, 
^  .,.{.  Qu'ils  vont  célébrer  dans  leurs  chant?  ; 
E/animé  par  ta  main  puissante, 
\fàu     Plein  4'un  espoir  consolateur, 
David,  de  sa  tige  mourante. 
Voit  germer  la  plus  belle  fleur.     . 

Chœur» 

Pleine  de  grâce,  ô  Vierge  incomparable  ! 
L'honneur,  la  gloire  et  l'appui  d'Israël, 
J  etez  sur  nous  un  regard  favorable.) 
De  cet  exil  conduisez-nous  au  ciel. 


Des  misères  et  des  alarmes 
Cette  terre  était  le  séjour, 

Nous  donne  une  mère  en  ce  jour  ; 
Chantons  cette  mère  chérie. 
Offrons-lui  le  don  de  nos  cœurs, 
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Et  que  notre  bouche  publie 

Et  ses  charmes  et  ses  grandeurs. 

O  quand  disparaîtront  les  ombres 
Qui  la  couvrent  de  toutes  parts  î 
Fuyez,  fuyez,-  nuages  sombres 
Qui  la  voilez  à  nos  regards. 
Verse  des  torrents  de  lumière 
Sur  Sion  et  ses  habitants, 
Etoile  bienfaisante  !...  éclaire 
Et  guide  leurs  pas  chancelants. 

Franchissant  la  céleste  plaine, 
Les  anges,  riches  de  splendeur, 
Pour  contempler  leur  Souveraine, 
Quittent  le  séjour  du  bonheur  ; 
Et  la  candeur,  et  l'innocence, 
Les  yeux  modestement  baissés, 
Autour  d'elle  dans  le  silence. 
Tiennent  leurs  bras  entrelacés. 


MÊME    SUJET. 

Salut,  ô  Vierge  immaculée, 
Brillante  étoile  du  matin,  ' 
Que  l'âme  ici-bas  exilée 
N'a  jamais  invoquée  en  vain  ; 

l.      l.:    J     \,2.1.t.fHl%.J     \^A0U.V.V.     i\ 

Du  haut  du  ciel  daigne  les  protéger. 
Mère  bénie  entre  toutes  les  mères, 
Sois-nous  propice  à  l'heure  du  danger 


ICO     pIll^/lCS, 
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Heureux  l'enfant  qui  se  confie 
En  tes  maternelles  bontés  ! 
Il  ne  craint  ni  l'onde  en  furie 
Ni  l'effort  des  vents  irrités. 
Autour  de  lui  des  barques  étrangères 
Il  voit  au  loin  les  déi)ris  surnager, 
Mère  bénie  entre  toutes  les  mères, 
Tu  le  soutiens  au  milieu  des  dangers. 

Conduis  au  port  notre  nacelle, 
Malgré  les  vents,  malgré  les  flots  ; 
Préserve-la,  vierge  fidèle, 
De  l'écueil  cacbé  sous  les  eaux. 
Sans  ton  secours,  sans  tes  soins  tutélaires 
La  vague,  hélas  !  viendra  la  submerger. 
Mère  bénie  entre  toutes  les  mères, 
Sois-nous  propice  à  l'heure  du  danger- 
Veille  sur  nous,  tendre  Marie  ; 
Surtout  à  l'heure  du  trépas  : 
Fais  qu'en  la  céleste  patrie 
Ton  fils  nous  reçoive  en  ses  bras. 
Quand  précédé  d'éclairs  et  de  tonnerres, 
^ Avec  rigueur  il  viendra  nous  juger^ 
Mère  bé nie -«ntr^  toutes  les  mères, 
Sois-nous  propice  en  ce  pressant  danger, 

MÊME    SUJET. 

Soudain,  quel  astre  vient  d'éclore  ? 

f  s 

Quel  jour  va  briller  à  nos  yeux  ? 
Quelle  est  cette  éclatante  aurore 
Dont  la  splendeur  charme  les  cieux  1 
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Partout  sa  vertu  salutaire 
Excite  les  plus  doux  transports, 
Les  Séraphins,  ravis  de  sa  lumière, 
Ont  entonné  leurs  sublimes  accords. 

Chœur, 

C'est  Marie, 

La  vierge  bénie, 
De  Sion  la  gloire  et  l'honneur  ; 

C'est  Marie, 

La  vierge  bénie, 
L'auguste  mère  du  Sauveur. 

Quittez  les  voûtes  éternelles, 
Princes  de  la  Céleste  Cour, 
Venez,  et  couvrez  de  vos  ailes, 
L'objet  sacré  de  notre  amour. 
Marie  est  votre  Souveraine, 
Offrez- !ui  votre  pur  encens  ; 
Formez  v  )s  chœurs  autour  de  votre  reine, 
Mêlez  suii  nom  aux  célestes  accens. 

Et  vous  habitans  de  la  terre, 
Dans  vos  concerts  unissez- vous  j 
Du  ciel  a  cessé  la  colère, 
Ses  regards  s^arrétent  sur  nous. 
Jessé,  de  sa  tige  féconde, 
Voit  naître  la  plus  belle  fleur  5 
Son  doux  aspect  vient  annoncer  au  monde, 
Des  jours  de  paix,  des  siècles  de  bonheur. 


^m  :i 
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stabalT  mater. 

Defiout  sur  le  mont  du  Calvaire, 

Où  Jésus  expirait, 
Debout  près  de  la  croix,  sa  mère, 

Sa  tendre  mère  pleurait. 

ChGBur. 

Sainte  vierge  Marie, 
O  mère  de  douleurs^ 
A  mon  âme  attendrie, 
Donnez,  donnez  des  pleurs. 

Alors  sa  tête  était  couverte 
D'un  nuage  sanglant  ; 
Alors  son  âme  était  ouverte 
Par  un  glaive  déchirant. 

Une  mère,  ô  douleur  profonde^!  ^ 
Immobile  et  sans  voix, 
Contemplait  le  sauveur  du  monde 
Expirant  sur  une  croix. 

Eh  !  qui  pourrait  donc  avec  elle 
Refuser  de  souffrir  ? 
En  voyant  sa  douleur  mortelle, 
Qui  craindrait  donc  de  mourir  1 

Ella  <^ioit  nroc  ïIp  In    /»nlnniie 

Où  Jésus  fut  frappé  : 
Elle  a  vu  sa  triste  couronne, 
Et  son  sceptre  ensanglanté. 
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Elle  entendit  ses  tristes  plaintes 
Et  ses  derniers  soupirs  ; 
Par  son  amour,  ses  pleurs,  ses  craintes, 
C'est  la  reine  des  martyrs. 

Elle  a  vu  le  fer  de  la  lance 
Lui  déchirer  le  cœur. 
Et  couler  avec  abondance 
Le  sang  de  notre  Sauveur. 

Ah  !  faites  qu'avec  vous  je  pleure, 
Tendre  mère  d'amour  ; 
Faites  qu'avec  Jésus  je  meure, 
Oui,  que  je  meure  en  ce  jour. 


ASSOMPTION. 


Avec  transport  les  cieux  Pont  proclamée 
Reine  des  Saints,  des  Trônes,  des  Vertus 
La  voyez-vous,  ma  mère  bien-aimée. 
Près  de  son  fils,  près  de  son  doux  Jésus? 


LE    CHŒUR. 


Volons,  volons,  mon  âme, 
Loin  de  ce  lieu  mortel  ! 
Prends  tes  ailes  de  flammes. 
Suivons  Marie  au  Giel  ! 


h  '.  ,i;a 


SOLO. 


Après  ta  douce  mère. 
Vole,  mon  pauvre  cœur  : 
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Loin  d'elle  sur  la  terre, 
Connait-on  le  bonheur  ? 

Et  moi  son  fils,  comment  pourrai-je  vivre 
Loin  des  beaux  lieux  où  se  trouve  sa  cour  1 
Au  Ciel,  au  Ciel,  je  veux,  je  dois  la  suivre  ! 
Volons,  volons  sur  l'aîle  de  Paraour  ! 

Crue!  départ  qui  me  ravis  ma  mère  I 
Qui  me  ravis  ma  vie  et  mon  espoir  ! 
Partons  !  partons  !  la  vie  est  trop  amère  I 
Au  Ciel,  au  Ciel,  volons,  allons  la  voir  ! 

Mère  d'amour,  exauce,  je  te  prie, 
De  ton  enfant  le  plus  juste  désir  : 
Fais  qu'ici-bas  je  vive  de  ta  vie, 
Et  de  ta  mort  que  je  puisse  mourir  ! 


MÊME   SUJET. 

Je  la  verrai  cette  mère  chérie  î 
Ce  doux  espoir  fait  palpiter  mon  cœur. 
Elle  est  si  bonne  et  si  tendre,  Marie  ! 
Un  seul  regard  ferait  tout  mon  bonheur. 

Chœur, 


Divine  Marie ^ 

.T'ai  IVsnniV 
_ r"-'/ 

Au  ciel  ma  patrie, 
De  te  voir. 
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Je  fus  toujours  Penfant  de  sa  tendresse  ; 
Mais  plus  je  suis  comblé  de  ses  bienfaits^ 
Et  plus  j'éprouve  en  Tâme  de  tristesse  ; 
Je  la  chéris,  je  ne  la  vois  jamais. 

Je  la  chéris  ;  je  me  pÉis  à  redire 
Son  nom  si  doux  à  chaque  instant  du  jour  ; 
A  chaque  instant  je  me  plaià  a  l'écrire^ 
Je  le  répète  et  l'écris  tour  à  tour. 

Je  vais  cherchant  .son  image  fidèle^ 

Mais  nulle  purt  je  ne  suis  satisfait. 

Ah  !  dans  mon  cœur  ma  mère  est  bien  plus  belle, 

Et  ce  tableau  lui-même  est  imparfait. 

Combien  encore  durera  son  absence  ? 
A  chaque  fête  elle  vient  en  ce  lieu  ; 
Mais  sans  la  voir  je  suis  en  sa  présence, 
Et  ce  jour  fuit,  adieu,  ma  mère,  adieu. 


MÊME    SUJET. 

Chœur» 


O  mère  chérie, 

Place  moi, 
Un  jour  dans  la  patrie» 

Près  de  toi. 

Je  suis  aimé  de  toi,  mère  chérie  ; 

Ce  doux  penser  fait  palpiter  mon  cœur, 
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C'est  un  parfum  qui  réjouit  ma  vie 
Et  dans  l'exil  me  donne  le  bonheur. 

Le  voyageur  au  nom  de  sa  patrie 
Sentit  tonjours  renaitre  sa  vigueur  ; 
Ton  nom  puissant,  ôflivine  Mane, 
A  plus  encor  d'empire  sur  mon  cœur. 

Dans  les  entAiis  à  mon  âme  flétrie 
Ton  nom  si  cher  rend  le  calme  et  la  paix 
Dès  qu'on  t'implore,  ô  puissante  Marie, 
Le  ciel  sourit  et  verse  ses  bienfaits. 

Ce  nom  si  doux  pour  un  enfant  qui  prie, 
Je  le  redis  mille  fois  chaque  jour 
Et  je  le  sens,  ô  divine  Marie, 
Ton  œil  sur  moi,  repose  avec  amour. 


GRANDEURS   DE   MARIE. 

Cheeur.  Triomphez,  Reine  des  Cieux , 
A  vous  bénir  que  tout  s'empresse  : 

Triomphez,  Reine  des  Cieux, 
Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  lieux 

Que  l'amour  nous  prête, 

En  ce  jour  de  fête, 

Que  l'amour  nous  prête 

"Les  plus  doux  accords  ; 
Et  que  notre  voix  s'apprête 
A  seconder  ses  efforts. 
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Célébrons,  en  ce  saint  jour, 
Les  vertus  de  l'humble  Marie  : 
Célébrons,  en  ce  saint  jour, 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 

Sans  cesse  enrichie. 

Jeunesse  chérie, 

Sans  cesse  enrichie 

Des  plus  heureux  dons, 
C'est  de  la  mam  de  Marie, 
Enfants,  que  nons  les  tenons. 

Q'à  jamais  de  ses  faveurs 
Nos  chants  rappellent  la  mémoire  ; 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Le  souvenir  charme  nos  cœurs. 

Le  ciel  çt  la  terre, 

Kavis  de  lui  plaire. 

Le  ciel  et  la  terre 

Chantent  ses  bienfaits. 
Vos  enfants,  ô  tendre  Mère, 
Vous  oublieraient-ils  jamais  î 

Achevez  notre  bonheur  ; 
Ketracez  en  nous  votre  image  ; 

Achevez  notre  bonheur, 
Et  gravez  en  nous  votre  cœur. 
Guidez  de  l'enfance, 
Par  votre  puissance, 

Guidez  de  l'enfance 
Les  pas  chancelants  : 
Et  que  i'aimable  innocence 
Couronne  nos  derniers  ans. 
15 
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LOUANGES  A  MARIE. 

Unis  aux  concerts  des  anges, 
Puissante  Reine  des  cieux. 
Nous  célébrons  tes  louanges, 
Par  nos  chants  mélodieux. 

Chœur,     De  Marie 

Qu'on  pubhe, 
Et  la  gloire  et  les  grandeurs. 

Qu'on  l'honore, 

Qu'on  l'implore. 
Qu'elle  règne  sur  nos  cœurs. 

Auprès  d'elle  la  nature 
Est  sans  grâce  et  sans  beauté, 
Les  cieux  perdent  leur  parure, 
L'astre  du  jour  sa  clarté. 

C'est  le  lya  de  la  vallée 
Dont  le  parfum  précieux 
Sur  la  terre  désolée 
Attire  le  roi  des  cieux. 

C'est  l'auguste  sanctuaire 
Que  le  Dieu  de  majesté 
Inonde  de  sa  lumière, 
Embellit  de  sa  beauté. 

C'est  la  Vierge  incomparable, 
Gloire  et  salut  d'Israël 
'  Qui  pour  un  monde  coupable 
Fléchit  le  courroux  du  Ciel. 


Pour  tout  dire)  c'est  Marie  ; 
Dans  ce  nom  que  de  douceur  ! 
Nom  d'une  mère  chérie, 
Nom.  doux  espoir  des  pécheurs. 

Ah  î  vous  seuls  pouvez  nous  dire, 
Mortels  qui  l'avez  goûté, 
Combien  doux  est  son  empire, 
Combien  grande  est  sa  bonté  / 


MEME  SUJET. 

Chrétiens,  de  la  Mère  de  Dieu, 
Chantons,  célébrons  les  louanges  ; 
Et,  prosternés  dans  ce  saint  lieu, 
Saluons  la  Reine  des  Anges. 

Chœur,  Vierge  sainte,  acceptez  ces  fleurs, 
Et  ces  guirlandes  et  nos  cœurs  ; 
Vierge  sainte,  acceptez  ces  fleurs. 
Et  ces  guirlandes  et  nos  cœurs.  (  bis,) 

Le  mois  des  fleurs  est  de  retour  ; 
Rendez  nos  cœurs  purs,  ô  Marie, 
Comme  Tazur  du  plus  beau  jour, 
Et  le  parfum  de  la  prairie. 

Oui,  le  Seigneur  est  avec  vous, 
O  Vierge  à  la  grâce  divine  ! 
Priez  pour  nous,  priez  pour  nous  5 
Que  devant  vous  tout  front  s'incline  ! 
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Ne  rerrons-nous  jamais  le  ciel. 
Pauvres  exilés,  enfants  d^Eve  ! 
Que  Totre  voix  vers  FEiernel, 
Ainsi  qu^un  pur  encens,  s'élève  ! 

O  Vierge-mère,  ouvrez  les  bras 
A  vos  enfants  dans  leurs  alarmes  ; 
Veillez  sur  eux:,  guidez  leurs  pas 
Au  sein  de  ce  vallon  de  larmes. 

L'auréole  d'un  séraphin, 
Moins  que  la  vôtre,  est  radieuse  ; 
Puissions-nous  vous  bénir  sans  fin 
Dans  l'éternité  glorieuse  î 


MÊME   SUJET 

Chœur.  Chantons,  chantons  de  Marie 
Les  maternelles  faveurs, 
Et  que  l'univers  publie 
Ses  ineffables  grandeurs. 

Que  la  tendre  enfance 
De  son  innocence 
Nous  prête  la  voix  ; 
Et  que  la  jeunesse, 
Et  que  la  vieillesse 
Disent  à  la  fois  : 


Venez  en  ce  bas  séjour 
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Exalter  par  vos  louanges 
La  mère  du  bel  amour. 

Fut-il  sur  la  terre 
De  plus  tendre  mère 
Envers  ses  enfants  î 
Pour  tant  de  tendresse, 
Montrons-nous  sans  cesse 
Fils  reconnaissants. 

Si  son  amour  est  extrême, 
Chérissons-la  sans  retour  ; 
N'est-il  pas  juste  qu'on  aime 
La  mère  du  bel  amour  ? 

Mais  Pâme  flétrie 
Peut-elle  à  Marie 
Présenter  ses  feux  ? 
Seule,  l'âme  sainte 
Peut  aimer  sans  éraint« 
La  reine  des  cieux. 


.  i  t 


CONFIANCE  EN    MARIE. 

Vous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfititi. 

Une  mère  auguste  et  chérie, 
Enfants  de  Dieu,  que  vos  chants  à  jamais 

j^xaitênt  le  nom  de  Marie. 
Je  vois  monter  tous  les  vœux  des  mortels 

Vers  le  trône  de  sa  clémence  5 
Tout  à  sa  gloire  élève  des  autels, 

Des  maios  de  la  reconoaisfance. 
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Chœur. 
Nous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfaits 

Une  mère  auguste  et  chérie, 
Enfants  de  Dieu  que  nos  chants  à  jamais 

Exaltent  le  nom  de  Marie. 

Ici,  sa  voix,  puissante  sur  nos  cœurs, 

A  la  vertu  nous  encourage  ; 
Sur  le  saint  joug  elle  répand  des  fleurs  ; 

Notre  innocence  est  son  ouvrage. 
Si  le  lion  rugit  autour  de  nous, 

Elle  étend  son  bras  tutélaire  : 
L'enfer  frémit  d'un  impuissant  courroux, 

Et  le  ciel  sourit  à  la  terre. 

Battu  des  flots,  vain  jouet  du  trépas, 

La  foudre  grondant  sur  sa  tète. 
Le  nautonnier  se  jette  dans  ses  bras. 

L'invoque  et  voit  fuir  la  tempête. 
Tel  le  chrétien,  sur  ce  monde  orageux, 

Vogue  toujours  près  du  naufrage  ; 
Mais  à  Marie  adresse-t-il  ses  vœux, 

Il  aborde  en  paix  au  rivage. 

Heureux  celui  qui  dès  ses  premiers  ans, 

Se  fit  un  bonheur  de  lui  plaire  ! 
Heureux  celui  qui,  parmi  s^s  enfants, 

Lui  donne  le  doux  nom  de  mère  î 
Oui,  sa  bonté  se  plaît  à  secourir 

Un  cœur  confiant  qui  la  prie. 
Siècles,  parlez  !....Vit-on  jamais  périr 

Un  vrai  serviteur  de  Marie  î 
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MÊME  $UJET. 

Je  mets  ma  confiance. 
Vierge,  en  votre  secours  : 
Servez  moi  de  défense, 
Prenez  soin  de  mes  jours  :; 
Et  quand  ma  dernière  heure 
Viendra  fixer  mon  sort, 
Obtenez  que  je  meure 
De  la  plus  sainte  mort. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs, 
Prenez  part  je  vous  prie 
A  mes  justes  frayeurs; 
Vous  êtes  mon  refuge. 
Votre  fils  est  mon  roi  ; 
Mais  il  sera  mon  juge, 
Intercédez  pour  moi, 

• 
Ah  !  Soyez  moi  propice, 
Quand  il  faudra  mourir  ; 
Apaiser  sa  justice 
Je  crains  de  la  subir 
Mère  pleine  de  zèle, 
Protégez  votre  enfant  ; 
Je  vous  serai  fidèle 
Jusqu'au  dernier  instant. 


PRIERES  A  MARIE.     . 

O  vous  Vierge  Marie. 
Que  l'Eternel  chérit, 
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Qu'Adam  n'a  point  flétrie, 
Temple  du  Saint-Esprit  ;* 
Mère  pleine  de  grâce 
Beauté  que  rien  n'efface  : 

Chœur,    Notre  espoir  ;^^     r  vous, 
Priez,  priez  pou.  nous. 

Vierge  pure  et  fidèle. 
Puissante  dans  les  cieux, 
Des  Vierges  le  modèle, 
*  Qu'on  honore  en  tous  lieux  ; 

Source  de  bienfaisance,  , 
De  bonté,  de  clémence  : 

O  Trône  de  sagesse. 
Prodige  de  douceur. 
D'une  vive  allégr#»sse 
Kemplissez  notre  cœur  ; 
O  Vierge  toute  belle 
Comme  la  fleur  nouvelle. 

Arche  de  l'alliance, 
Etoile  du  matin,    ' 
Soyez  notre  assistance, 
Ouvrez-nous  votre  sein  ; 
O  Vierge  glorieuse. 
Rose  myslériense. 

Trésor  inépuisable 
De  grâce,  de  bont^, 
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Prodige  inconcevable 
Du  Dien  de  sainteté, 
Qu'avec  le  chœur  des  Anges, 
Nous  chantions  vos  louanges. 

D'un  hommage  sincère, 
Obtenez-nous  le  prix  ; 
Montrez-vous  notre  Mère 
Près  de  votre  cher  Fils  ; 
Du  céleste  héritage 
Procurez-nous  le  gage. 

Sauvez-nous  du  naufrage, 
Obtenez-nous  la  paix  ; 
Notre  voix,  d'âge  en  âge, 
Chantera  vos  bienfaits  ; 
Soyez  notre  refuge 
Près  du  souverain  Juge. 

Que,  sous  vos  doux  auspices, 
Au  mom  at  du  trépas. 
Nous  goûtions  les  prémices 
Du  ciel,  entre  vos  bras  ; 
A  ce  pas  redoutable, 
O  Vierjre  secourable  ! 


'î  i»\ 


MÊME    SUJET. 

V  liiJiiUiii    iVXUi  iU, 

Daigne  sourire  à  tes  enfants  ; 
Mère  chérie, 
Reçois  leurs  chants. 
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Ah  !  nous  te  consacrons  les  jours  de  notre  vie, 
Daigne  en  bénir  tous  les  instants, 

Et  d  âge  en  âge, 
Pour  toi  nos  vœux,  toujours  croissants. 
Seront  le  gage 
De  nos  serments. 

T'airaer  sans  cesse, 
Auguste  reine  de  mon  cœur  ; 
T'aimer  sans  cesse, 
\  Quelle  douceur  ! 

Tu  souris  à  mes  vœux  ;  ce  signe  de  tendresse 
Bannit  la  crainte  et  la  douleur  ; 

Il  est  le  gage 
De  ton  amour  pour  le  pécheur. 
.  Et  le  présage 
De  son  bonheur. 

Mère  chérie. 
Toi  que  mon  cœur  aima  toujours, 

Viens,  ô  Marie, 

A  mon  secours. 
C'est  toi  qui  protégeais  l'aurore  de  ma  vie  ; 
Oui,  je  t'en  dois  les  plus  beaux  jours. 

De  mon  jeune  âge, 
Conserve-moi  les  sentiments  ; 

C'est  le  partage 

De  tes  enfants. 


En  vain  le  monde 
Prétend  m'engager  sous  sa  loi^ 
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En  vain  il  gronde  ; 

Je  suis  à  toi, 
Oui,  c'est  sur  ton  appui  que   mon    espoir  se 
fonde  ; 
O  !  tendre  mère  soutiens-moi  ; 

Toujours  fidèle, 
A  toi  seul  mon  cœur  sera, 

Et  sous  ton  aile, 

Reposera. 

Sur  cette  terre, 
Je  veux  publier  à  jamais, 

O  douce  mère, 

Tous  tes  bienfaits. 
Je  veux  t'appartenir,  et  t'aimer  et  te  plaire 
Daigne  m'accorder  en  retour, 

Que  je  demeure 
Ton  enfant  jusqu'au  dernier  jour, 

Et  que  je  meure 

Dans  ton  amour . 


MÊMJP  SUJET. 

Ck.    O  Vierge,  ô  mère,  ô  Marie, 
Votre  famille  réunie 

Avftc  amour  iette  les  veux  sur  vous 

—  -  —  j  j 

Priez,  priez  pour  nous. 

Mère  de  la  divine  grâce, 
Sainte  Mère  de  Jésus, 


!'.    t 
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Beau  ]ys  dont  la  beauté  surpasse 
La  beauté  de  tous  les  élus. 

Mère  aimable,  mère  admirable 
Mère  du  Dieu  créateur, 
Temple  sanctuaire  ineffable 
Où  repose  le  Dieu  sauveur. 

Vierge  modèle  do.  prudence 
Et  digne  de  tout  honneur, 
Dont  tous  proclament  la  puissance 
La  fidélité,  la  douceur. 

biége  auguste  de  la  sagesse, 
Astre  brillant  du  matin, 
Vous  que  l'infirme  en  sa  détresse 
N'a  jamai?  invoquée  en  vain. 

Du  chrétien  noble  protectrice 
Contre  l'enfer  en  fureur, 
De  Tafiîigé  consalatrice, 
Refuge  assuré  du  pécheur. 

Reine  des  Anges  des  Prophètes, 
Des  Patriarches,  des  rois, 
Les  Apôtres,  par  leurs  conquêtes,  . 
Ont  soumis  le  monde  à  vos  lois. 

Vous  êtes  vraiment  toute  belle  5 
Et  sous  vos  pieds  triomphants 
Du  serpent  la  tête  rebelle 
Vomit  des  poisons  impuissants. 
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LB  PECHEUR  A  MARIE 

Divine  Marie, 
O  Mère  chérie 
Divine  Marie 
Mère  du  Sauveur, 
Entends  la  prière 
Du  pauvre  pécheur  : 
Montre  toi  sa  mère, 
Outre  lui  ton  cœur. 

Mère  toujours  bonne, 
Au  méchant  pardonne 
Mèrft  toujours  bonne, 
Rends  le  ton  enfant. 
Dans  ton  cœur,  l'asile 
Du  vrai  pénitent. 
L'âme  est  si  tranquille 
Le  cœur  si  content. 

L'enfer  dans  sa  rage, 
Fait  gronder  l'orage. 
L'enfer,  dans  sa  rage, 
Rugit  à  Tentour. 
Ah  !  que  craindrait-elle 
Sure  en  ce  séjour, 
L'âme  que,  fidèle,  ' 
Garde  ton  amour. 

Une  paix  profonde 
A  l'abri  du  monde. 
Une  paix  profonde  : 
Voilà  son  bonheur, 
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Oui,  sous  tes  auspices, 
Reine  de  mon  cœur, 
Tous  les  sacrifices 
N'offrent  que  douceurs. 


LE    MEMORARB. 

ChcBur.     Souvenez-vous,  à  tendre  mère, 
Qu'on  n'eût  jamais  recours  à  vous, 
Sans  voir  exaucer  sa  prièrb, 
Et  dans  ce  jour  exaucez-nous.  Bis, 

Des  siècles  reculés  j'interroge  Phistoire, 
Pour  dire  ses  bienfaits,  ils  n'ont  tous  qu'une 

voix  ; 
Verrai-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir  tant  de 

gloire  ? 
L'invoquerai-je  envain  pour  la  première  fois  1 

Marie,  aux  vœux  de  tous  prête  toujours  l'o- 
reille, 

Le  juste  est  son  enfant,  il  peut  tout  sur  son 
cœur. 

Mais  auprès  du  pécheur  jour  et  nuit  elle  veille. 

Il  esc  son  iîls  aussi,  l'enfant  de  sa  douleur. 

Et  moi  de  mes  péchés  traînant  la  longue 
chaîne, 

Viarcr»  Sinirit»    à  vns    nipHo  i'imnlnrA    nrinn  niir. 

don. 
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Me  voici  tout  tremblant,  et  je  n'ôae  qu'à  peine 
Lever  Jes  yeux    vers  vous,    prononcer   rotre 
nom. 

Mais  quoi  !   je  sens  mon  cœur   s'ouvrir  à  l'es- 
pérance, 
Il  retrouve  la  paix,  il  palpite  d^amour  :      • 
Je  n'ai  pas  vainement  imploré  sa  clémence  ; 
La  mère  de  Jésus  est  ma  mère  en  ce  jour. 


HOMMAGE  A    MARIE. 

Trop  heureux  enfants  de  Marie, 
Venez  entourer  ses  autels, 
Venez  d'une  Mère  chérie 
Chanter  les  bienfaits  immortels. 
Et  vous  célestes  chœurs  des  Anges, 
Prêtez-nous  vos  divers  accords. 
Que  tout  célèbre  ses  louanges, 
Que  tous  seconde  nos  transports, 

Astre  propice,  aimable  aurore, 
Qui  nous  annonça  le  Sauveur  j 
Au  faible  mortel  qui  l'implore. 
Daigne  offrir  un  bras  protecteur. 
Loin  de  toi,  loin  de  ma  patrie, 
Je  me  consume  en  vains  désirs  ; 

O  ma   IVr^ro    A  fonrlro  l\/l<kriA  I 

Entends  la  voix  de  mes  soupirs. 
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Contre  la  timide  innocence^ 
L'enfer,  le  monde  conjurés, 
Veulent  ravir  à  ta  puissance 
Ces  cœurs  qui  te  sont  consacrés. 
Toujours  menacé  du  naufrage, 
Toujours  rejeté  loin  du  port  ; 
Jouet  des  vents  et  de  forage, 
Quel  sera  donc  enfin  mon  sort  : 

Mais  déjà  le  sombre  nuage 
S'éloigne  :  je  le  vois  pâlir  ; 
Je  sens  renaître  mon  courajre... 
JNon,  non  je  ne  «aurais  périr. 
Du  sein  de  la  gloire  éternelle 
Ma  Mère  anime  mon  ardeur  ; 
Si  mon  cœur  lui  reste  fidèle, 
Par  elle  je  serai  vainqueur. 


CONSECRATION  A  LA  SAINTE  VIERGE, 


Pourquoi  cette  vive  allégresse 
Qui  briile  sur  vos  fronts  joyeux  î 
Pourquoi  ces  nouveaux  chants  d'ivresse 
Dont  retentissent  ces  beaux  lieux  1 
Enfants  d'une  Mère  chérie, 
Pour  fêter  ce  jour  véné»é. 
Portons  nos  tributs  à  Marie, 
Au  pied  de  son  trône  sacré. 
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C?imir.    Vierge,  reçois  cette  couronne  ; 
Fais  qu'elle  soit  le  gage  heureux 
De  celle  qu'auprès  de  ton  trône,  )    - . 
Tu  nous  réserves  dans  les  cieux.  )    ^' 

Et  vous,  ornements  de  la  terre, 
Croissez,  croissez,  charmantes  fleurs  ; 
C'est  pour  le  front  de  notre  mère 
Que  nous  de>tinons  vos  couleurs. 
Vierge,  ici-bas  pour  ta  couronne. 
Les  fleurs  nous  offrent  leurs  présents, 
Fais  qu'un  jour,  auprès  de  ton  trône, 
Ta  couronne  soit  tes  enfants. 

Hélas  !  de  la  saison  nouvelle. 
Les  fleurs  ne  bravent  point  le  temps  : 
Mais  les  dons  d'une  âme  fidèle 
Durent  plus  que  leur  doux  printemps. 
De  tes  vertus,  ô  Vierge  pure. 
Si  tu  daignes  nous  revêtir, 
Rien  ne  flétrira  la  parure 
Dont  tu  sauras  nous  embellir. 

Mère,  aimable  protectrice. 
Sur  tes  enfants  jette  les  yeux  j 
Vers  eux  étends  ta  main  propice. 
Et  prête  l'oreille  à  leurs  vœux. 
Nous  demandons  tous  l'espérance. 

L'innocent,  la  persévérance. 
Et  le  coupable,  son  pardon. 

16 


'  !'  rt' 


h'PI 


!H:!i: 


MftlVIE    SUJET. 

J'entends  le  monde,  qui  m'appelle  ; 
Mais  il  m'offre  en  vain  sa  faveur  ; 
O  Marie,  ô  Reine  immortelle, 
Je  viens  me  jeter  dans  ton  cœur  ; 
Sous  tes  drapeaux,  toujours  fidèle, 
Je  trouverai  le  vrai  bonheur. 


*  Cha274,r, 

Heine  des  Cieux,  Mère  auguste  et  Chérie, 
Oui  pour  toujours  nous  sommes  tes  enfans  ; 
Nous  le  jurons  à  tes  pieds,  ô  Marie, 
Plutôt  mourir  que  trahir  nos  sermens. 

Laissons  au  mondain  son  ivresse, 
Ah  î  n'envions  pas  son  bonheur. 
Sa  folle  et  bruyante  allégresse, 
N'est  toujours  qu^un  masque  trompeur  : 
Quand  le  remord  suit  la  tristesse, 
Alors  il  déchire  le  cœur. 

De  fleurs  ii  couronne  sa  tête, 
Et  sous  ses  pas  naît  le  plaisir  : 
Sa  vie  est  un  long  jour  de  fête. 
Mais  qu'il  se  hâte  d'en  jouir  ; 
La  pâle  mort  déjà  s^apprête, 
Et  je  vois  l'enfer  s'entrouvrir. 
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MÊME  SUJET. 

Jour  mille  fois  heureux!  offrande  salutaire» 
C  en  est  donc  fait,  Marie  a  reçu  nos  serments  : 
Ue  la  mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfants  ; 
Honneur,  respect,  amour  à  notre  tendre  Mère. 

Chccî^r, 

Oui,  nous  l'avons  juré,  nous   sommes  ses  en- 
fanjts, 

Nous  faisons  de  nos  cœurs   le  don  le  plus  sin- 
cère ! 

Que   la    terre    et    les  cieux    redisent  nos  ser 
ments  ; 

Guerre  au  monde,  à  satan  (bis)  amour  à  notre 
Mère!(fe) 

Si,  pour  nous  entraîner,  des  faux  biens  de  la 


vie, 


Le  monde  offre  à    nos  yeux  les  attraits 


teurs. 


impos- 


Disons-lui,   repoussant  ses  funestes  douceurs- 
Mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  mon  cœur  est  à 
Marie.  , 

Que  l'enfer,  de  sa  rage  excite  la  tempête, 
soulève  contre  nous  les  flots  de  son  courroux  ; 


I.  î     M. 

..«^^«1  ,   ii'ianc u    uiompne  pour  nous 


t^our  nous   du   vieux   serpent  elle  a  brisé  la 
tête. 
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Si  parjure  à  mes  vœux,  je  te  quitte  ô  Mariç  ! 
Que  ma  langue  à  l'instant  s'attache  à  mon  pa- 
lais ! 
Que  ma  droite  séchée  atteste  pour  jamais, 
Aux  yeux  du  monde  entier  ma  lâche  perfidie. 

Etoile  de  la  mer,  exposés  aux  naufrages, 
Sans  guide,  loin  de  toi,  quel  serait  notre  sort*? 
Brille  toujours  pour  nous,  fais-nous  entrer  au 

^  port  ; 
Pour  nous  calme  les  flots,  dissipe  les  orages. 


MÊME   SUJET. 

Ch.  Oui,  toujours  nous  serons  fidèles 
O  Vierge-mère  à  nos  serments. 
Toujours  à  Tombre  de  tes  ailes 
Nous  voulons  rester  tes  enfants. 

Heureux  qui  t'aime,  ô  Vierge  mère  ! 
Son  âme  goûte  un  pur  bonheur. 
A  tes  pieds  dans  ton  Sanctuaire, 
La  paix  du  Ciel  est  dans  son  cœur. 

Il  fait  si  bon  dans  ta  chapelle, 
Quand  nous  y  sommes  réunis  ! 
Alors  surtout,  Vierge  fidèle. 
Tu  nous  entends,  tu  nous  bénis. 

Là  nous  prions  pour  tous  nos  frères, 
Présents,  absent»  et  voyageurs. 
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Là  nous  te  disons  nos  misères, 
Et  toi-même  sèches  nos  pleurs  ! 

Ici  nous  formons  ta  couronne, 
Puissions-nous  la  former  un  jour  î 
Et  dans  le  Ciel,  bonne  Madone, 
T'aimer  ensemble  sans  retour. 

Auprès  de  toi,  Vierge  Chérie, 
Tu  nous  vois  tous  à  ton  Autel  ; 
Auprès  de  toi,  tendre  Marie, 
Rassemble  nous  tous  dans  le  Ciel. 


MÊME   SUJET. 

Comblés  de  tes  douces  faveurs. 
Dans  le  transport  qui  nous  entraîne, 
A  tes  pieds  ô  divine  Reine, 
Nous  venons  consacrer  nos  cœurs. 
Toujours  vivra  dans  notre  âme   attendrie 
Le  souvenir  de  tes  touchants  bienfaits. 

Chœur.     Nous  t'oublier,  mère  chérie, 

Non,  non,  jamais,  non,  non,  jamais.  ! 

Le  ciel  est  sombre,  et  chaque  jour 
Sur  nos  têtes  l'orage  gronde, 
Contre  nous  murmure  le  monde, 
Il  veut  te  ravir  notre  aniour  ; 
Mais  de  l'enfer  nous  bravons  la  furie. 
Dans  notre  cœur  tu  fais  régner  la  paix. 


'àm 
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A  tes  lois,  mère  du  Sauveur, 
Si  nous  sommes  toujours  fidèles, 
Au  sein  des  clartés  immortelles, 
Nous  contemplerons  ta  splendeur. 
O  doux  espoir,  de  notre  âme  ravie 
Fais  le  bonheur  et  lui  donne  la  paix  ! 

Heureux  le  jour  où  tes  enfants, 
Inclinés  au  pied  de  ton  trône, 
Verront  l'immortelle  couronne 

^        Briller  sur  leurs  fronts  triomphants. 

Ah!  quel  bonheur,  pour  eux,  tendre  Marie, 
De  te  bénir,  de  te  voir  à  jamais  ! 


MÊME    SUJET» 

Vous  en  êtes  témoins,  Anges  du  Sanctuaire, 
De  la  Mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfants. 
C'en  est  fait  et  Marie  a  reçu  nos  serments 
Honneur,  respect,  amour  à  notre  auguste  Mère. 

Chœur. 

Nous  l'avons  tous  jurés,  nous  sommes  ses  enfants, 
L'aimer  est  de  nos  cœurs  le  don  le  plus  sincère  ; 
Et  les  Cieux  mille  fois,  redisant  nos  serments, 
Comme  nous  mille  fois,  béniront  notre  Mère. 

Si  pour  nous  enchaîner,  des  faux  biens  de  la  vie 
Le  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  imposteurs, 
Disons  lui  ;  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 
Mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  mon  cœur  est  à 
Marie. 
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L'enfer  peut  de  sa  rage  exciter  la  tempête, 
Le  dragon  orgueilleux  peut  frémir  de  courroux, 
L'invincible  Marie  a  triomphé  pour  nous, 
Pour  nous  du  vieux  serpent  elle  a  brisé  la  tête. 

Ainsi  toujours   vainqueurs,   si   son    bras   nous 

seconde 
Et  chargés  de  lauriers  dès  nos  plus  jeunes  ans, 
Toujours  nous  foulerons  sous  nos  pas  triomphant 
Les  pompes  de  Satan, les  vains  plaisirs  du  monde. 


BONHEUR  DE  SE  CONSACRER  A  MARIE. 

Heureux  qui,  dès  le  premier  âge, 
Honorant  la  reine  des  cieux, 
Fuit  les  dons  qu'un  monde  vo!?ge 
Etale  avec  pompe  à  se!«  yeux. 

» 

Ck,  Qu'on  est  heureux  sous  son  empire  ! 
Qu'un  cœur  pur  y  trouve  d'attraits  î 
Tout  y  ressent,  tout  y  respire 
L'amour,  l'innocence  et  la  paix. 

Le  vrai  serviteur  de  Marie, 

Sûr  à  iamni.s  H»  «nn  anmii^ 

Brave  l'impuissante  furie 
De  l'enfer  armé  contre  lui. 
Qu'on  est  heureux,  etc. 
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Régnez,  Vierge  sainte,  en  notre  ft.me, 
Vous  j  ferez  régner  la  paix  ; 
Gravez  dans  nous,  en  traits  de  flamme, 
Le  souvenir  c'e  vos  bienfaits. 
Qu'on  est  lu  ureux,  etc. 

Mettez  à  l'ombre  de  vos  ailes 
Ces  cœurs  qui  vous  sont  consacrés  ; 
Vers  les  demeures  étemelles 
Guidez  nos  pas  mal  assurés. 
Qu'on  est  beureux,  etc. 


MÊME  SUJET. 

Chœur, 

Je  suis  l'enfant  de  Marie  ! 
Et  ma  mère  chérie  me  bénit  chaque  jour. 

Je  suis  l'enfant  de  Marie  ! 
C'est  le  cri  de  mon  cœur,  c'est  mon  refrain 

d'amour. 

Qu'il  est  heureux,  ô  tendre  mère, 
Celui  qui  t'a  donné  son  cœur  ! 
Est-il  un  état  sur  la  terre 
Qui  puisse  égaler  son  bonheur. 

Que  craindrait  l'enfant  de  Marie  •' 
Sa  mère  est  la  reine  des  cieux, 
Et  du  cœur  humble  qui  la  prie, 
Elle  aime  à  bénir  tous  les  vœuxj. 
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Sur  lui  comme  une  onde  limpide, 
Sa  grâce  descend  à  longs  flots  ; 
A  Tombre  de  sa  douce  égide, 
Toujours  il  trouve  le  repos. 

Près  de  toi,  vierge  tutélaire, 
Ainsi  couleront  tous  mes  jours  ; 
Des  noirs  chagrins  la  coupe  amère 
Jamais  n'en  troublera  le  cours. 

Et  quand  le  beau  soir  de  ma  vie 
Apparaîtra  devant  mes  yeux  ; 
De  vertus  mon  âme  enrichie 
Prendra  son  essort  vers  les  cieux. 

Quel  bonheur  pour  toi,  tendre  mère, 
De  couronner  mon  front  vainqueur  ! 
Pour  ton  enfant,  Vierge  si  chère, 
De  te  voir  toujours  quel  bonheur  !!! 


MÊME    SUJET. 

O  Marie  ! 
Vois  ta  famille  chérie, 

O  Marie  ! 
Prosternée  à  tes  genoux. 

Qui  te  prie, 
Daigne  abaisser  vers  nous 
Tes  regards  les  plus  doux. 


iiiil 
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Sans  partage, 
Dès  le  printemps  de  notre  âge, 

Sans  partage, 
Nous  voulons  l'appartenir. 

Cet  hommage 
Que  tu  daignes  bénir, 
Peut  tout  nous  obtenir.  bis. 


Ton  service. 
En  nous  éloignant  du  vice, 

Ton  service 
Nous  fait  trouver  le  bonheur 

Qu'il  ravisse 
Pour  toujours  notre  cœur, 
Par  son  attrait  vainqueur. 


Dans  sa  haine, 
L'enfer  entier  se  déchaîne  ; 

Dans  sa  haine, 
II  veut  ravir  tes  enfants. 

Fureur  vaine  ! 
Car  si  tu  nous  défends, 
Nous  serons  triomphants. 


bis. 


bis. 


Snr  ta  trace, 
Dans  les  sentiers  de  la  grâce, 

Sur  ta  traee, 
Si  nous  marchons  tous  les  jour?, 

une  placé 
Nous  attend  pour  toujours. 
Au  céleste  ssjour.  bis. 
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CONSéCHATION    A   MARIE. 

Je  veux  célébrer  par  mes  louanges 
La  gloire  de  la  reine  des  cieux, 
Et,  m'unissant  aux  concerts  des  anges, 
Je  m'engage  à  la  chanter  comme  eux. 

Sur  vos  pas,  6  divine  Marie  ! 
Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois, 
Dès  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'engage  à  vivre  sous  vos  lois. 

Si,  du  monde  écoutant  le  langage. 
Du  plaisir  j'ai  cherché  les  attraits  ; 
A  vous  posséder  seule  en  partage 
Je  m'engage  aujourd'hui  pour  jamais. 

Admire  ton  bonheur,  ô  mon  âme  ! 
Le  ciel  même  en  doit  être  jaloux, 
Puisqu'en  suivant  l'ardeur  qui  t'enflamme. 
Tu  t'engages  aux  devo! -s  les  plus  doux. 

Par  un  culte  constant  et  sincère, 
Par  un  vif  et  généreux  amour, 
A  servir,  à  chérir  une  mère 
Tu  t'engages  aujourd'hui  sans  retour.  , 

Mais,  si  tu  veux  lui  marquer  ton  zèle, 
Et  partager  un  jour  son  bonheur, 
Il  faut  qu'à  suivre  en  tout  le  modèle 
Tu  t'engages  d'esprit  et  de  cœur. 
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AMOUR  A  MARIE. 

Adressons  notre  hommage 
A  la  Reine  des  Cieux, 
'Elle  aime  de  notre  âire, 
La  candeur  et  les  vœux, 

Chœur.     O  Vierge  Sainte  et  pure  î 
Notre  cœur,  en  c€  jour. 
Vous  promet  et  vou?»  jure 
Un  éternel  amour. 
Jurons  tous  en  ce  jour 
D'aimer  la  mère  du  bel  amour. 


Cha 
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Cet  autel  est  le  trône 
D'où  coulent  ses  faveurs  ; 
Son  divin  Fils  lui  donne 
Tous  ces  droits  sur  nos  cœurs. 

Pour  nous  qu'elle  rassemble 
Au  pied  de  son  autel, 
Jurons  lui  tous  ensemble 
Un  amour  éternel. 


Marie  est  notre  mère, 
Nous  somra«îs  ses  enfants  ; 
Consacrons  à  lui  plaire, 
Le  printemps  de  nos  ans. 

Protégèz-nous  sans  cesse, 
Dès  nos  premiers  instants  ; 
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Guidez  notre  jeunesse, 
Veillez  sur  vos  enfants. 

£t  parmi  les  orages 
D'un  monde  séducteur, 
Sauvez-nous  des  naufrages  ; 
Gardez  bien  notre  cœur. 


M. 


MÊME    SUJET. 

Chceur.  Sainte  Vierge  Marie, 
Aimable  mère  du  Sauveur, 
Je  vous  consacre  pour  la  vie 
L'hommage  de  mon  cœur. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Vous  êtes  la  porte  du  ciel  ; 
Obtenez  qu'à  mon  agonie 
J'entre  en  ce  séjour  immortel. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Vous  êtes  l'étoile  des  mers 
Apaisez  des  vents  la  furie, 
Calmez,  calmez  les  flots  amers. 

Sainte  Vierge  Marie 
La  terre  se  tut  en  voyant 

eiUî  C|Ui  vous  uOuuû  lu  vie, 

En  votre  sein  se  faire  enfant. 


I 
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Sainte  Vieîrge  Marie, 
Vojrez,  voyez  couler  mes  pleurs  ; 
Priez  pour  nous  dans  la  patrie, 
Priez  pour  de  pauvres  pécheurs. 

NOTRE-DAME  DE   LA   CARDE, 

Oh.  O  bonne,  ô  puissante  Marie, 
Nous  vous  confions  notre  cœur. 
Et  sous  votre  gardé  chérie 
Notre  âme  sourit  au  bonheur. 
O  Notre-Dame  de  la  garde, 
Vous  êtes  Reine  de  ces  lieux, 
Et  si  votre  bonté  nous  garde, 
Un  jour  nous  irons  dans  les  cieux. 

Sur  votre  trône  de  verdure, 
Oui,  vous  serez  notre  soutien  ; 
Gardez  notre  âme  sainte  et  pure 
Gardez,  gardez-nous  bien. 

Si  Satan  frémit  de  colère. 
Sous  vos  yeux  nous  ne  craindrons  rien  ; 
Car  nous  dirons  notre  prière, 
Gardez,  gardez-nous  bien. 

Marie,  ah  !  veillez  sur  nos  mères, 
Et  soyez  notre  ange  gardien  : 
En  offrant  à  Dieu  nos  prières  , 
Gardez,  gardez-nous  bien. 

O  Notre-Dame  de  la  gardé, 
A  l'heure,  où  te  serpent  ancien 
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Pour  nous  surprendre  nous  regarde  ; 
Gardez,  gardez-nous  bien. 

Invocation  a  Marie. 

Nous  vous  invoquons  tous  ; 
Intercédait  pour  nous, 

Mère  de  Dieu  ; 
Priez  pour  vos  enfants, 
Dans  les  combats  présents, 
Dans  les  derniers  moments 

Mère  de  Dieu. 

Votre  pouvoir  est  grand 
Auprès  du  Tout-Puisssant,     . 

Mère  de  Dieu  ; 
Donnez-nous  la  ferveur 
Avec  la  paix  du  cœur    . 

Mère  de  Dieu. 


JE  NE  SAURAIS  PERIR 

CJzœur, 

L'enfer,  dans  sa  noire  colère, 
Voudrait  à  Jésus  me  ravir, 
Je  ne  saurais  périr 
La  Reine  des  Cieuxest  ma  mère, 

Lorsque  je   m'embarquai  sur  le  fleuve  des  ans 
Je  me  laissais  aller  au  courant  de  la  vie. 
L'on  m'avait  dit  :  Enfant,  l'œil  fixé  sur  Marie 
Tu  frrnchiras  tous  les  autans. 


I 
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Le  soir  vint  et  troubla  le  calme  du  matin. 
La  nuit  me  présageait  un  funeste  naufrage  ; 
Mais  je  criai  :  Marie  !  et  soudain  le  nuage 
Laissa  briller  un  jour  serein. 

J'entends  gronder  encor  l'Océan  furieux, 
J'entends  mugir  les  flots  autour  de  ma  nacelle  : 
Mais  que  peut  contre  moi  la  tempête  nouvelle  î 
Marie  aura  sur  moi  les  yeux 

L'avenir   paraît  sombre   et  je  sens  que  mon 

cœur 
parfois   tremble   et   frémit  ;  mais  au   nom  de 

Marie 
Quand  il  faudrait  lutter  jusqu'au  soir  de  ma  vie, 
Des  flots  je  sortirai  vainqueur. 


NOTRE  DAME  DE  LA  VICTOIRE. 

Chrétiens   qui  combattons  aujourd'hui  sur    la 
terre, 

Souvenons-nous   toujours  au  milieu  du  danger, 
Souvenons-nous    qu'au    Ciel   nous  avons   une 

mère, 
Dont  le  bras  tout-puissant  saura  nous  protéger 

Chœur, 

Notre-Dame  de  la  victoire 
De  l'enfer  triomphe  en  ce  jour, 
jLiincorc  un  Ciiant  de  gloire, 
Encore  un  chant  d'amour. 


Kl 

PJaçong  en  eJle  seule  une  fertà^  eibê^ance  î 
Que  nos  cœurs  dévoués  l'aiment  jusqu'au  trépas, 
^t  que  de  notre  sein  son  nom  béni  s'élance 
i'our  nous  rallier  tous  au  plus  fort  des  combats. 

Ah  !  si  le  nionde  encor  contre  nous  se  déchaîne, 
S  11  brave  le   Très-Haut,  s'il  outrage  ses  lois 
Marie,  apprenez-nous  à  mépriser  la  haine 
De  tous  ces  ennemis  qui  blasphèment  la  croix. 

Donnez  à  vos  enfants  la  force  et  le  courage. 
Un  courage  à  l'épreuve  et  du  fer  et  du  feu, 
mt  à  sacrifier  si  la  lutte  s'engage,  ' 
JNos  âmes  et  nos  corps  en  holocauste  à  Dieu. 


LE  SAINT  NOM  DE  MARIE. 

Chaur.     C'est  le  nom  de  Marie 
Qu'on  célèbre  en  ce  jour. 
O  famille  chérie  ! 
Chantez  ce  nom  d'amour. 

C'est  le  nom  d'une  mère 
Chantez,  heureux  enfants. 
Unissez,  pour  lui  plaire, 
Et  vos  cœurs  et  vos  chants. 

C'est  un  nom  de  puissance  * 
Un  nom  plein  de  douceur 
Mais  toujours  sa  clémence 
Surpasse  sa  grandeur. 

17 
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C'est  un  nom  de  victoire 
Il  dompte  les  enfers. 
Il  nous  donne  la  gloire 
De  briser  tous  nos  fers. 

C'est  un  nom  d'espérance 
Au  péeheur  repentant  ; 
Un  gage  d'innocence 
Au  cœur  juste  et  ferment. 


11  n'est  rien  de  plus  tendre, 
Il  n'est  rien  de  plus  fort  ; 
Le  ciel  aime  à  l'entendre  ; 
Pour  l'Enfer  c'est  la  mort. 

Il  est  doux  à  la  terre  ; 
Il  est  plus  doux  au  ciel  ; 
Un  cœur  pur  le  préfère 
A  la  douceur  du  miel. 

La  parole  première 
Que  dit  Jésus  enfant, 
Fut  le  nom  de  sa  mère 
Qu'il  dit  en  souriant. 
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Que  le  nom  de  ma  mère, 
Au  dernier  de  mes  jours, 
Soit  toute  ma  prière  ; 
Soit  aussi  mon  secoure* 
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LA  MEDAILLE  MIRACULEUSE. 

Etre  enfant  de  Marie, 
Lui  consacrer  ma  vie 
Sera  tout  mon  bonheur 
•  J'ai  le  gage  fidèle 
Que  sa  main  maternelle 
A  placé  sur  mon  cœur. 

Chœur 

Marie,  ô  tendre  mère, 
Tous  mes  jours  te  sont  dûs  : 
Ta  médaille  si  chère 
Ne  me  quittera  plus. 

Vous  m'êtes  inutiles 
Fleurs  que  des  mains  habiles 
Disposent  avec  art  : 
La  plus  belle  parure, 
Est  celle  qui  m'assure 
De  ma  mère  un  regard. 

A  votre  souveraine 

Un  lien  nous  enchaîne, 

Anges  du  paradis. 

Sur  nos  cœurs  son  nom  brille. 

Nous  sommes  sa  famille  ; 

Vous  êtes  nos  amis. 


Anges  des  noirs  abîmes^ 

Oui    ni^linlpp   riA    trinfimûa 

Chaumières  et  palais, 


t:l 


Sous  Totre  tjrannie 
Une  enfant  de  Marie 
Ne  tombera  jamais. 

De  ma  bouche  mourante, 
Médaille  consolante, 
Puisses-tu  recueillir 
Le  saint  corn  de  ma  Mère  : 
Ma  plus  douce  prière, 
A  mon  dernier  soupir. 


LA  DIVINE  BERGERE. 

Je  suis  la  bergère  fidèle, 
La  mère  du  divin  Pasteur. 
Agneaux  chéris  sou&>  ma  tutelle 
Vous  trouverez  le  vrai  bonheur. 

La  bergère  fidèle 
Vous  appelle  : 

Agneaux  chéris,  Fentendez-vous 
Venez,  venez  près  d'elle  ; 
Agneaux  chéris,  ver.e.z  tous. 

Chœur. 

Divine  bergère, 
Kecevez  notre  cœur  î 
Ali!  Soyez  notre  mère^ 
O  mère  du  bon  Pasteur. 
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Venez,  venez  de  ma  tendresse 
Vous  goûterez  tous  les  bienfaits  ; 
Suivez  mes  pas  et  la  tristessa 
N'altérera  plus  votre  paix 
La  bergère  etc. 

Ne  craignez  plus  la  dent  cruelle 
Du  loup  meurtrier,  ravisseur  : 
Vivez  en  paix  sous  ma  tutelle 
Loin  de  vous  fuira  le  malheur. 
^  La  bergère  etc. 

Venez  sur  la  rive  fleurie 
Ma  main  guidera  tous  vos  pas  j 
Et  de  la  riante  prairie 
Vous  goûterez  les  doux  appas 
La  bergère,  etc. 

Pour  vous  de  la  claire  fontaine 
Couleront  les  limpides  eaux  ; 
L'ombre  tutélaire  du  chêne 
Vous  couvrira^  tendres  Agneaux. 
La  bergère,  etc. 

Sous  la  houlette  de  Marie, 
Chers  agneaux,  vous  serez  heureux 
Et  pour  vous  au  soir  de  la  vie, 
S'ouvrira  le  bercail  des  cieux. 
La  Bergère,  etc. 


m 
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MOIS   DE    MAKIE. 

Chœur.  C'est  le  mois  de  Marie  ; 
C'est  le  mois  le  plus  beau  ; 
Chantons,  troupe  choisie^ 
Un  cantique  nouveau. 

Parons  le  sanctuaire  ; 
Purifions  nos  cœurs  ; 
Offrons  à  notre  mère 
Des  vertus  et  des  fleurs. 

De  la  saison  nouvelle 
Qui  dira  les  attraits  ? 
Marie  est  bien  plus  belle  ; 
Plus  doux  sont  ses  bienfaits. 


L'étoile  bienfaisante 
Qui  scintille  au  matin 
Est  moins  éblouissante 
Que  son  front  tout  divin. 

Qu'une  éclatante  aurore 
Brille  au  loin  dans  les  cieux  ; 
Elle  est  plus  belle  encore, 
Son  nom  plus  gracieux. 

Au  vallon  solitaire, 
Le  lis  en  sa  blancheur, 
De  cette  Vierge  mère 
Retrace  la  pudeur. 
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La  modeste  violette 
Qui  cache  sa  beauté, 
Est  l'image  imparfaite 
De  son  humilité. 

La  rose  épanouie 
Aux  premiers  feux  du  jour, 
Nous  redit  de  Marie 
L'inépuisable  amour. 


Mais,  pour  lui  rendre  hommage, 
Pourquoi  sous  chaque  fleur, 
Aller  chercher  l'image 
Des  vertus  de  son  cœurî  -j 

Ah  !  plutôt  qu'en  notre  âme, 
Vierge,  par  tes  bienfaits, 
La  grâce,  en  traitsjde  flamme, 
Les  grave  pour  jamais  ! 

Alors,  avec  ivresse, 
A  la  place  des  fleurs. 
Sans  crainte,  à  ta  tendresse, 
Nous  offrirons  nos  cœurs  ! 
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Tendre  Marie, 
Souveraine  des  Cieux, 
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Mère  chérie, 
Patron  ,  -,  Hem  : 

Veil'eaj  sur  a;tre  enfance,       ;  f 
Sauvez  notre  innocence, 
Conservez-nous  ce  trésor  précieux. 

Mère  de  vie, 
O  doux  présent  des  Cieux, 

De  Dieu  choisie 
Pour  combler  tous  nos  vœux  : 
Voyez  notre  misère 
'        Montrez-vous  notre  mère  ; 
Protégez  nous  en  ces  jours  orageux 

L'enfer  s'élance 
Dans  sa  noire  fureur  ; 
/*'  De  notre  enfance 
II  veut  tenir  la  fleur. 
A  peine  à  notre  aurore, 
Oui,  nous  vaincrons  encore 
Si  votre  amour  nous  promet  sa  faveur. 

O  Bienfaitrice, 
De  nos  plus  jeunes  ans  ! 

O  Protectrice 
De  nos  derniers  moments  ! 
O  douce,  ô  tendre  Mère, 
Trop  heureux  de  te  plaire. 

Toujours,  toujours  nnne  a#«mm<>»  «^ x.^x. 
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«TANCES  A  MARIE. 

Chauar.     Bénissez-tous  en  chœur, 

La  Mère  du  Dieu  Sauveur, 

Portez-la  sur  vos  aîles, 
O  brûlants  séraphins  ! 
Trônes  et  Chérubins, 
Sovez-Iui  tous  fidèles. 

Sur  un  trône  de  gloire, 
Je  la  vois  dans  les  cieux  : 
Que  vos  chants  amoureux 
Exaltent  sa  mémoire. 

D'une  palme  immortelle 
Ornez  ses  pures  mains. 
Sublimes  séraphins, 
Rangez-vous  autour  d'elle. 

Que  le  ciel  et  la  terre 
L'honorent  à  la  fois, 
Que  les  sujets,  les  rois 
La  prennent  pour  leur  Mère. 

Que  tout  s'annéantisse 
Aux  pieds  de  sa  grandeur  : 
Donnons-lui  tous  nos  cœurs  ; 
Que  l'enfer  en  frémisse» 

Celui  qui  la  méprise 
A  perdu  tout  souties!  5 
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La  servir,  d'un  chrétien 
Doit  être  la  devise. 

Jetons-nous  à  l'envie 
Dans  ses  bras  maternels  ; 
Entourons  les  autels 
De  la  tendre  Marie. 


SUPLÉMENTS. 

DÉDICACE   DE   l'ÉGLISE. 

Temple  témoin  des  premiers  yœux 
Et  du  bonheur  de  l'innocence, 
Je  te  dois,  image  des  cieux, 
Les  plus  beaux  jours  de  mon  enfance. 
Chœur, 
Inspire  moi  des  chants  divins, 
Sainte  Sion,  ô  ma  patrie,  * 

Et  retentis  des  doux  refrains  : 
Vive  Jésus,  vive  Marie. 

Ces  fonts  ont  reçu  mes  serments, 
Serments  nouveaux,  qu'en  traits  de  flamme, 
Pour  affermir  mes  sentiments, 
L'amour  a  gravé  dans  mon  âme, 

•r»-„i.:r-    _i.  _:-4; At ..- 
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Sur  rau.tel  le  Sauveur  lui-même, 
Vient,  en  S'immoUaut  chaque  jour, 
Donner  la  vie  à  ceux  qu'il  aime. 
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Cest  ici  que  Dien  s'est  montré, 
Prodige  touchant  de  tendresse  : 
C'est  là  qu'à  son  banquet  Sacré, 
Il  renouvelle  ma  jeunesse, 

Terable  auguste  de  Péternel, 
Et  de  sa  puissance  infinie, 
Consacre  ce  jour  solennel, 
Par  le  plus  touchante  harmonie. 


A  ST.  JOSEPH. 

Digne  époux  d'une  Vierge  mère, 
Qui  nous  adopta  pour  enfants, 
Vous  êtes  aussi  notre  père  ; 
Vous  en  avez  les  sentiments. 

Ch,       Témoin  fortuné  de  l'enfance 
Et  des  premiers  pas  de  Jésus, 
Ohtenez-nous  son  innocence  ; 
Faites  croître  en  nous  ses  vertus  ! 

Qu'il  est  beau  !  qu'il  est  plein  de  grâce 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  ! 
Sa  céleste  blancheur  efface 
La  couronne  de  tous  les  Saints. 

Dites-moi  quel  fut  son  silence, 
Sa  douceur,  son  humilité, 
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Son  admirable  obéissance, 
Et  son  immense  chanté. 

Apprenez-moi  comment  on  Paime  ; 
Comment  il  reçoit  notre  amour  ; 

Comment  pour  sa  bonté  suprême 
Tout  cœur  doit  brûler  chaque  jour 

Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie 
Veiller  sur  moi,  me  secourir  ; 
Et  qu'entre  Jésus  et  Marie 
Comme  vous  je  puisse  mourir  ; 


A  ST.  PIERRE  ET  ST.  PAUL, 

Princes  illustres  de  l'église^  )> 
Vos  travaux,  enfin  sont  finis  ; 
Et  de  votre  sainte  entreprise 
Vons  avez  recueilli  le  prix. 

Le  tyran  contre  vous  s'élève, 
Mais  les  victimes  ont  vaincu. 
Et  par  la  croix  et  par  le  glaive 
Ont  vit  triompher  leur  vertu. 

Les  dieux  sont  réduits  en  poussière, 
Et  le  Christ  seul  règne  en  ce  jour  ; 
Rome  a  soumis  la  terre  entière  ; 
Et  Rome  est  soumise  à  son  tour. 


-:m 
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En  vain  toute  une  ville  impie 
Vous  rendait  les  divins  honneurs, 
Fiers  Césars,  de  Tignominic 
Vos  corps  éprouvent  les  horreurs. 

Rome  se  glorifie  encore 
Des  cendres  de  ces  deux  vainqueurs  ; 
Sur  ses  collines  on  honore 
La  croix  et  ses  adorateurs. 

O  ville  !  6  cité  somptueuse 
D'où  sont  sortis  tant  de  héros  !      ! 
Rome,  que  vous  êtes  heureuse 
D^avoir  ces  fondateurs  nouveaux  ! 

Par  leur  sang  vos  puissants  athlètes 
Ont  vaincu  les  penpies  divers  ; 
Et  par  la  foi  seule  vous  êtes 
Maîtresse  de  tout  l'univers. 


A    s.    LOTJIS   DE   CONZAGUE. 

.W03,    •        •  ■ 

Heureux  enfants,  accourez-tous,  t 
A  Louis  venez  rendre  hommage  ; 
De  vos  amis  c'est  le  plus  btau  partage  ; 
Heureux  enfants  accourez  tous  ; 
A  son  culte  consacrez-vous      ) 
Il  est  le  patron  de  votre  âge.    ) 

Astre  brillant  dès  son  matin, 
Son  lever  n'a  Doint  eu  d'aurore  ♦ 
Il  fut  toujours  pur  et  serein. 


bis. 
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Astre  brillant  dès  son  Matiui 
Bientôt  il  tombe  à  son  déclin 
Plus  bean^  plus  radieuz  encore. 

Tout  à  ses  yeux  est  vanité  ; 
Il  foule  aux  pieds  le  diadème  ; 
Jeunesse,  esprit,  talents,  beauté, 
Tout  à  ses  yeux  est  vanité, 
Son  unique  félicité. 
Est  de  jouir  du  Dieu  qu'il  aime. 


Portes  de  Sion,  ouvrez-vous, 
C'est  Louis,  enfant  de  Marie  ; 
Cet  Ange  s'éloigne  de  nous, 
Portes  de  Sion  ouvrez-vous. 
Le  ciel  de  la  terre  jaloux 
Le  rappelle  dans  sa  patrie. 


bis. 


bis. 


Aimable  saint,  priez  pour  nous  : 
Obtenez  qu'en  suivaut  vos  traces, 
Au  ciel  nous  montions  après  vous. 
Aimable  saint,  priez  pour  nous  : 
Nous  implorons  à  vos  geneoux 
Le  secours  des  célestes  grâces. 


bis» 


bis. 


GLOIRE    DES    SAINTS. 

Chantons  les  combats  et  la  gloire 
Des  Saints  nos  illustres  aïeux  ; 
Ils  ont  remporté  la  victoire, 
Ils  sont  couronnés  dans  les  cieux. 
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Plus  dé  soupirs,  plus  de  douleurs  ; 
Ils  moissonnent  dans  l'allégresse 
^  Ce  qu'ils  ont  semé  dans  les  pleurs. 

Du  ciel  ils  ont  fait  la  conquête  ; 

Ils  voient  leur  Dieu  rempli  d'attraits  ; 

Un  seul  jour  nous  fesons  leur  fête, 

Mais  la  leur  ne  finit  jamais. 

Pour  ses  Saints  Dieu  n'a  pi  is  de  voiles, 

Sa  présence  fait  leur  bonheur  ; 

Ils  brillent  comme  autant  d'étoiles, 

A  l'entour  de  leur  Créateur. 

Là  d'une  splendeur  éternelle 
Brillent  les  martyrs  triomphants, 
Et  dans  une  gloire  immortelle 
Régnent  les  confesseurs  constants  ; 
Les  Vierges  offrent  leurs  couronnes, 
Les  époux  leur  fidélité  : 
Les  riches  montrent  leurs  aumônes, 
Et  le  pauvre  sa  piété. 

Grands  Saints,  vous  êtes  nos  modèles, 
Nous  serons  vos  imitateurs  ; 
Nous  voulons  vous  être  fidèles, 
Daignez  être  nos  protecteurs. 
Puissions-nous,  marchant  sur  vos  traces, 
Etre  toujours  à  Dieu  soumis  ! 
Sollicitez  pour  nous  ces  grâces. 
Puisque  vous  êtes  ses  amis. 


^  liîi 
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PROPAGATION  DE  LA  FOI. 

SOUPIRS  DU  SAUVAGE  APRÈS    LE  MISlsiION- 

NAIRE. 

Du  pauvre  enfant  des  bob 
La  profonde  misère 
Sur  vos  cœurs  à  des  droits  ; 
Ecouter  sa  prière. 

Chœur,  Hélas  !  sur  un  lointain  rivage, 
Sous  l'infernal  pouvoir, 
^  Pleure  un  pauvre  Sauvage 

Sans  secours  !  sans  espoir  ! 

O  chrétiens  généreux, 
Pitié  pour  ma  souffrance, 
Je  suis  bien  malheureux  ! 
Pour  moi  point  d'espérance* 

Ici  bas  la  douleur 
Est  mon  triste  héritage  ; 
Un  éternel  malheur 
Est,  dit-on,  mon  partage. 

Exauce  enfin  nos  vœux, 
O  bonne  robe  noire. 
Ah  !  viens  vite  en  ces  lieux  ; 
Dis-moi  ce  qu'il  faut  croire. 

Viens  consoler  mon  cœur 
Par  la  sainte  prière (*) 

(*)  Les  Sauvages  emploient  le  mot  de  prière  pour 
exprimer  la  Keligion, 


Et  laver  un  pécheur 
Daus  uve  eau  salutaire. 

Mais  viens,  h^te  tes  pas. 
Pour  finir  mon  déboire, 
Ne  m'aimerais  tu  pas  ! 
Non,  je  ne  puis  le  croire. 

Le  Chrétien, 

Parents,  amis,  trésors, 
Douceurs  de  cette  terre, 
Quitter  tout  sans  efforts  ; 
Voila  le  missionnaire. 

Pour  guérir  les  douleurs 
D'un  trop  malheureux  frère, 
Au  milieu  de  ses  pleurs 
Il  a  laissé  sa  mère. 

Si  Pamour  suffisait 
Pour  de  coûteux  voyages, 
Combien  vite  il  serait 
Sur  vos  lointains  rivages  ! 

Le   Sauvage, 


A  toi  j'aurai  recours, 
À  toi,  chrétien  mon  frère, 
Ah  !  viens  à  mon  secours 
Eq  m'^envoyant  mon  père. 
18 
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Chœur,  Hélas  !  comme  il  souffre  ton  frère, 
Le  pauvre  enfant  des  bois  ! 
Chrétien,  une  prière, 
Une  aumône  à  sa  voix. 

Vienâ,  viens  briser  mes  fers, 
Et  délivrer  mon  âme  ; 
Et  pour  moi  des  enfers 
Eteints  l'ardente  flamme. 

Répétée  en  tous  lieux, 
La  plus  légère  aumône 
Peut  me  conduire  aux  cieux 
Et  m'y  donner  un  trône, 

A  toi,  cœur  généreux, 
La  plus  légère  aumône 
Peut  te  valoir  des  cieux 
L'immortelle  couronne. 

De  l'éternel  bonheur 
Est-il  un  meilleur  gage, 
Que  d'être  le  Sauveur 
Du  malheureux  Sauvage  ? 


CANTIQUE  d'actions  DE  GRACES. 

CJumr,  Bénissons  à  jamais 

Le  Bëigûêur  dâu?  ses  bieniait». 
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Bénissez-le,  saints  anges, 
Louez  sa  majesté  ; 
Rendez  à  sa  bonté 
Mille  et  mille  lonanges. 

O  que  c'est  un  bon  père  ! 
Qu'il  a  grand  soin  de  nous  ! 
Il  nous  supporte  tous, 
Malgré  notre  misère. 

Pasteur  tendre  et  fidèle, 
Sans  craindre  le  travail, 
Il  ramène  au  bercail 
Une  brebis  rebelle. 

Par  lui  cesse  la  peine 
Qui  désolait  mon  cœur; 
Et  du  monde  vainqueur^ . 
Je  rois  briser  ma  chaîne. 

Il  console  morî  âme, 
La  nourrit  de  son  pain  ; 
A  ce  banquet  divin, 
Il  veut  qu'elle  s'enflamme. 

Sa  bonté  nie  supporte. 
Sa  lumière  m'instruit, 
Sa  beauté  me  ravit. 
Son  amour  me  transporte. 

Oui,  sa  douc'^ii''  »v» 'oi. #«««'_ _ 
fea  grâce  me  guérit, 
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Sa  force  m'affermit, 
Sa  charité  m'enchaîne. 

Dieu  seul  est  ma  richesse, 
Dieu  seul  est  mon  soutien, 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien  ; 
Je  redirai  sans  cesse. 


LA  VIEILLE  MERE  A  SON  FILS  PARTANT  POUR 
LES  CHANTIERS. 

La  Mère  à  so7i  Fils. 

Tu  vas  quitter  ta  vieille  mère 
Pour  t'en  aller  bien  loin,  hélas  ! 
Et  moi,  dans  ma  douleur  amère 
Je  ne  m'en  consolerai  pas  ; 
Reviens,  mon  fils,  reviens  encore  î 
Moi,  je  ne  puis  suivre  tes  pas, 
Mais  puisse  le  ciel  que  j'implore 
Te  ramener  entre  mes  bras  ! 

Adieu,  mon  fils,  adieu  ! 

A  la  garde  de  Dieu  ! 

Adieu  !  à  la  garde  de  Dieu  ! 

Le  Fils  à  sa  Mère. 

Ma  mère,  hélas  !  dans  ta  misère. 
Pour  ton  fils  tu  ne  peux  plus  rien  ; 
Et  moi,  je  quitte  la  chaumière 
Pour  pouvoir  être  ton  soutien, 
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Mais  lorsqu'à  la  saison  nouvelle 
Tu  reverrao  dans  le  pajs 
De  retour  l'agile  hirondelle, 
Tu  reverras  aussi  ton  fils. 

Adieu,  ma  mère,  adieu  ! 

A  la  ^arde  de  Diau  ! 

Adieu  î  a  la  garde  de  Dieu  ! 

La  Mère. 
Mon  fils,  dans  ces  bois  solitaires, , 
-^^n  proie  aux  rigueurs  des  frimats 
-Pour  toi  que  je  crains  de  misères, 
Ah  !  SI  tu  ne  revenais  pas  !!.... 
I)t^sormais  seule  en  mou  veuvage 
N  ajant  plus  mon  fils  pour  soutien, 
Je  n  aurai  plus  dans  ce  village,   ^ 
Qu'un  tombeau  pour  unique  1)iéa. 
Adieu,  mon  fils,  adieu  î  etc. 
Le  Fils, 
Ma  mère,  le  Dieu  de  clémence 
De  toi  désormais  prendra  soin, 
Jamais  sa  douce  providence 
N'abandonna  dansîe  besoin. 
C'est  lui  qui  pare  la  nature 
Be  ses  attraits  si  ravissants. 
Qui  donne  à  l'oiseau  sa  pâture; 
N  veillera  sur  tes  vieux  ans. 
Ma  bonne  mère,  adieu  î 
La  Mère, 
Mon  fils,  puisque  le  ciel  l'ordonne, 
lieçois-donc  les  derniers  adieux 
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Que  ta  bonne  mère  te  donne 
En  ce  jour,  les  larmes  aux  yeux  ; 
Sois  bon  chrétien,  fais  ta  prière, 
Tu  seras  béni  du  Seigneur, 
Mais  reviens  vite  à  la  chaunciière,* 
Cela  me  rendra  le  bonheur. 

Pars,  mon  enfant,  adieu  ! 

A  la  garde  de  Dieu  ! 

Adieu  !  à  la  garde  de  Dieu  ! 


]S4:OTETS 

EN  l'honneur  du  ST.  SACREMENT. 

Lauda,  Sion,  Salvatorem,  lauda  Ducem  et 
Pastorem  ir.  hymnis  et  canticis. 

Quantum  potes,  tantum  aude  ;  quia  major 
omnilaude,  nec  laudare  sufficis. 

Ecce  panis  angelorum,  factus  cibi  viatorum  ; 
vere  panis  lîliorum,  non  mittendus  canibus. 

Bone  Pastor,  panis  vere,  Je.«u,  nostri  mise- 
rere :  tu  nos  pasce,  nos  tuere  in  terra  viven- 
tium. 


Panis  angelicus  fit  panis  hominum,  dat  panis 
cœlicus  figuris  terminum  :  Ores  mirabilis  !  man- 
ducat  Dominura  pauper,  servus  et  humilis. 

Te  trina  deitas  unaque  poscimus,  sic  nos  tu 
visita,  sicut  te  colimus  ;  per  tuas  semitas  duc 
nos  quo  tendimus,  ad  lucem  quam  .inhabitas. 
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Ave  verum  corpui  natum  de  Maria  Virgine  ; 
Vere  passum  immolatum  in  cruce  pro  homine  : 
Cujus  latus  perforatum  undâ  fluxit  et  sanguine, 
Esto  nobis  prœgustatum  mortis  in  examine. 
O  .ulcis  !  O  pie  î  O  Jesu  Fili  Mariœ 


Adoro  te  supplex,  latens  deitas,  quœ  sub  bis 
figuris  verè  latitas  ;  tibi  se  cor  ineum  totura 
subjicit,  quia  te  contemplans,  totum  déficit. 

Jesu  quem  velatum  nune  aspicio,  oro  fiât 
illud  quod  tam  sitio,  ut  te  revelatâ  cernen» 
facie  visu  sim  beatus  tuae  gloriœ. 


O  Salutaris  Hostia,  quœ  caili  pandis  ostium, 
Bella  premunt  bostilia  ;  da  robur  fer  auxilium. 

Unitrinoque  Domino,  sit  sempiterna  gloria^ 
Qui  vitam  sine  termino,  nobis  donet  in  patria. 

Amor  Jesu  dulcissime,  quando  cor  nostrum 
visitas,  Pellis  mentis  caliginem,  et  nos  repies 
dulcedine. 

Quam  felix  est  quem  satias,  consors  paternœ 
dexterœ  ;  tu  verex  lumen  patriae  quod  omne 
sensum  superat. 

Splendor  paternœ  gloriœ,  m  comprehensa 
bonitas  !  amoris  tui  copiam  da  nobis  per  prœ- 
sentiam. 

Gloria  tibi.  Domine,  qui  natus  es  Virgine^ 
cum  Pâtre,  cumqae  Spiritu  in  sempiterna°sœ- 
cula. 
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Jesu,  dccu»  angelicùm,  in  aure  dulce  ëantif» 
curti,  in  ore  mcl  mififictrm,  in  corde  nectar 
caelicum,  qui  te  gustant  esuriunt,  qui  bibunt 
adhuc  sitiunt,  desiderare  nesciunt,  nisi  Jesùm 
quem  diligunt. 

MiOTETS 

EN   t'HONNEUR   DE    LA    TRES    STE.    VIERGE. 

I  Omni  die,  die  Mariœ 

Mea  laudes,  anima  : 
Ejus  fe^ta,  ejus  gesta 
Cole  devotissinia. 

Chœur. 

Contemplare  et  mîrare 
^  Ejus  celsitudinem, 

Die  felicem  Genitricem 
Die  beatam  Virginem. 

Virgo,  salve,  per  quam  valvœ 
Cœli  patent  miseris, 
Quam  non  flexit,  nec  allexit 
Fraus  serpentis  veteris. 

Per  te  mundus  lœtabundus 
Novo  fulget  crimine. 
Antiquarum  teuebrarum 
Exutus  caligine. 

XliStV    tUitllSky   \ii.    cousus.!  X A 

Cbristiani  populi 
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Pacem  prœsta,  ne  molesta 
Nos  perturbent  sœculi. 

Commendare  me  dignare 
Christo  tuo  Filio, 
Ut  non  cadam,  sed  evadam 
De  mundi  naufraffio. 

Tota  pulchra  es,  Maria,  et  macula  originalis 
non  est  in  te.  Tu  gloria  Jérusalem,  tu  lœtitia 
Israël, tu  honorificentia  populi  noslri,tu  advocata 
peccatorum.  O  Maria  !  Virgo  prudentissima, 
virgo  clementissima,  ora  pro  nobis,  intercède 
pro  nobis  ad  Dominum  Jesum  Christum. 


Inviolata,  intégra  et  casta  es,  Maria,  quœ  es 
effecta  fulgida  cœli  porta.  O  Mater  aima 
Christi  Caiissima,  suscipe  pia  laudum  prœconia. 
Nostra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora.  Te 
nunc  flagitant  devota  corda  et  ora.  Nobis 
concédas  veniam  per  sœcula.  O  benigna  !  O 
benigna  !  O  benigna  !  Quœ  sola  inviolata  per- 
mansisti. 


O  gloriosa  Domina, 
Exoelsa  super  sidéra, 
Qui  te  creavit,  Parvulum 
Lactente  nutris  ubere. 

Quod  Eva  tristis  abstulit 
Tu  reddis  aimo  germine  ; 
Intrêot  ut  astra  uebilês, 
Cœli  recludis  cardines. 
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Tu  régis  alti  janua 
Et  aula  lucis  fulgida 
Vitam  datam  per  virginem, 
Gentes  redemptœ,  plaudite. 

Maria,  mater  gratiœ, 
Mater  misericordiœ, 
Tu  nos  ab  hoste  protège 
Et  horâ  mortis  sascipe. 


l^elix  es,  virgo  sacra,  et  omni  laude  dignis- 
sima,  quia  ex  te  ortus  est  sol  justitiœ. 

Recordare,  ô  virgo,  Mater  Dei,  dum  stete- 
ris  in  conspectu  Dei,  ut  lo^uaris  pro  nobis  bona, 
et  ut  avertas  indignationem  suam  à  nobis. 

Memorare,  ô  piissima  Virgo  Maria,  non  esse 
auditum  à  saeculo  quemquam  a^*  tua  curentem 
prœsidia,  tua  implorantem  auxilia,  tua  petentem 
snffragia  esse  derelictum  :  ego,  tali  animatus 
confidentiâ,  ad  te  venio,  ad  te,  virgo  virginum 
mater,  curro,  coram  te  gemens  peccator  assiste. 
Noli,  Mater  Verbi,  verba  mea  despicere,  sed 
audi  propitia  et  exaudi.     Amen. 

Sub  tuum  prœsidiiim  confugimus,  Sancla  Dei 
Genitrix  ;  nostras  deprecationes  ne  despicias  in 
necessitatibus  nostris  ;  sed  a  periculis  cunctis 
libéra  nos  semper,  Virgo  gloriosa  et  benedicta. 
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